
N 1..1 VELLE 

lTION 
I _~RIQUE 

OCCIDENT ALE: 
CONTENANT 

UNE DESCRIPTION EXACT 
D USE N E GAL & des Pa<is limes entre Ie Ca 
Blanc& laRiviercdcS~rrelionnc,jurqu'a plusd 
3-::0, lieues en avant dans Ies Terrcs< L 'Hif1:oir 
naturelle de ces Pa<is lesdifr~TentesNationsqui 
font repandues ,'lclllt.fi:,~~iom & leurs mceurs 

V E C L' ETA TAN C lEN E T PRE SEN 
ties Compagnies qui J font Ie ConimerCt. 

UVRAGE ENRICHI DE Q.UANTITE' b Il CARTES. 
de Plans, & de Figures en taille.douce, 

_r Ie Per< J EA N· BAPTISTE LABAT, de tOrd,,,, 
JtS F,.crrs-Pr;(heu~' 

,TOME PREMIER. 

~ 

A PAR I S. 

he. PIIIIl!·FIlAN,OI$ GrFFART , ruc Saint Jacques ; 
a Sainte Th ercC.:. 

M. D C C. < X X V I I 1. 
PEe APPROBATION ET nUP:ILEGE DU ROr. 



." 

J~AY vtl l'Afrique, mais je n'y 
ay jamais mis Ie pied, & j'au­

rois ere tres Hche de m'aller 
promener fur les . cores ou je me 
iilis rrOllVe, .parce que j'aurois 
imman1uablemenr ere oblige 
d'aller a Maroc Oll a. Miquenes 
prefenrer des refpects forcez a ce 
Prince fi fameux par fes cruautez. 

J e ne parlera ydonc de l' Afri~ 
qtl.e que fur la foy d'aurruy & 
fur des Memoires, mais fur des 
Memoires de gens fages, eclairez, 
d'une probire reconnuc, qui ant 
demeure bien des annees dans 
les pals que je vais decrire, en 
qualite de Commandaus pour Ie 
Roy & de DireCl:eurs generaux 
pour la Compagnie Royale du 
Senegal. . 
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J'~y jJlli[e, C0tl1111\ on Ie voi~, 
, da.ns de bOnnes [oor.:es, je dois 
meme ajouter da.ns Ies mcillel1res 
qui ayene pa.n); jl1[ql1'a pre{ent ; 
ceux qHi liront cet ollvrage ell 
cOl1vicndrol1t, & connoleront l:t 
dilH:l enee infinic ql1'j[ y a. entre 
ce qu'ecrivent des gens ha.biles, 
ccbirez) fideles & inlhuirs plr 
cux.memes) & plr un long [ejouf 
dans les cndroies CJu'ils Ie don_ 
hem I,a pcille d~ nOlls dcvciopper; 
& ces Relations d'ava.nruricrs CJui 
prcnncnt Ia Iibenc de d'ccrire 
des pa'is qu'ils n 'ont Vlt qu'C I1 pa[­
(ane, en COl1rlDt, ou qll 'ils lle 
eo nl1oilfent Ie pIlls Iouvent que 
Il11' d~s ta.pports impa.rfa.its & 
bien eloignez de b verite. 

Mon defiein ll'efl: pas de faire 
line de[cription de tome I'Afri­
que, Ie riefe de eeree Rebtiol1 
lle , pr0111et que celIe de h pa.rtie 
Oeddema.1e rCnfel'111Ce entre Ie 
Cap Blanc & Ia Rivkre de Serr~-
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'lionne ) j lu pa'is ,juf-
qU'aqu3 ~!t ouenVlron 
.dans les L... e, " - 'parolt peu 
aux Lecteur, l.un~ux ) je leur pro_ 
mets de leur donner une defcri­
ption entiere du rell:e-de I'Afri_ 
que, des qu'on m'aura fourny des 
Journaux & des Plans auffi exacts 
.& auffi cieraillez que ceux fur Ief­
-queis j'ay travaille. 

Ii a plu aux Geographes de don. 
'.ner a l' Afrique 1a figure d'llne pi_ 
'·ramide irreguliere> dont Ia bare 
qui regarde Ie Nord ell: baignee 
par la Mediteranee) une partie 
du ctlte Oriental par la Mer rou­
ge) & tout Ie rell:e par I'Ocean. 

Sa latitude des deux cotez de 
l'Equatenr contient foixanre & 
dix degrez & demy. On ia prend 
depuis Ie Cap de Bonne, vulgaire_ 
ment Ie Cap Bon) fur Ia Medite­
ranee) qui ell: par les 35, degrez 
de latitude Septentrionale jufqu'l 
cduy de Bonne Efperanc.c fur 

a ij 
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l'Ocean, qui efl: parn:!I 3 5.'degrez 
& dem Y de la':itude Meridionale , 
ce qui luy donTlt"-~fuatorze cens 
d~x lieues de lQ.!Jgueur du Nord 
au Sud, en c.amprant 20, lieues 
au degre. . . 
,Sa longitude depu·is Ie Cap Ver.d 
fur l'Ocean Occidental) ju[qu'a 
celny de Gardafll'Ya l'embollchu,.. 
re de la Mer rouge) contient loi­
xante & qllinze degrez) qui fom: 
quinze cens lienes d'ecendlle de . 
I'Occident a l'Orient. 

On voir par Ia que l'Equareur 
parrage l'Afriqlle a peu pres en 
deux parries egales ) mais dont la 
panie Septentrionale efl: incorn­
parablement plus grande que la 
Meridionale, 

C'efl: une pre[qtt'I De qui ne tient 
ala terre ferrne de l' AGe que par 
une langue de terre d'environ 2>,0. 

liel1~s de longueur, que 1'on ap_ 
pelle L'ifl:hme du Sues) a cau[e 
d'Lme Ville de ce nom qlll en eit 
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vbiftne. Biep'aes Princes ont pen.­
[e a couper.~et Ilrhlj;1e par un Ca­
nal , afin d'ifb:~nntie~emem l' A­
friq ue, & joindrcipal' ce moyen 1a 
Mediteranee a I'Qcean de ce cote 
ta, comme elle l'ell: au detroit de 
{Jib-raltar, ce qui ferain d'une 
grande commodite pour Ie com­
merce des Indes .. Q!.e1ques.uns y 
o'm fait ' rravaiHer, 8(; on.rabll1-' 
dvnne I'ouvrage, rebuteb' appa­
ramenr par 1es di$cuirez q.u'ils y 
trouvoiem, ou par Jes depenfes 
qu'il faUoit faire: & pour s'epar­
gner la honte d'abandonner une 
enrreprife qui dans Ie fond n'a 
rien d'hnpoiIible, & qui leur au­
roit acquis une gloire iml11orrelle, 
ils one fuppofe 1es uns que leurs 
Geometres avoient· a{fure que 1a 
Mer Mediteranee etoir beaucoup 
plus haute que l'Ocean , & qu'ell e 
s'ecouleroit to ute par ce Ca.nal ; 
& les autres au coneraire que 1'0-
cean ctoit plus haut-q,le la Medi-

a iij 
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Eeranee, & qU'el; f~mranr par·ce · 
n ouveau Canal , il innonderoit 
tomes Ies IDes ~~YAl~ les pa'is--qui 
{om fur 1es. bords de cette Mer. 
Imaginations rIdicules; pourquoi 

. 1a Mer rouge qui elt une partie de 
I'Ocean, ne {eroit-cUe pas de ni­
veau avec 1a Mcditeranee au de­
Hoie projett(~ a Sues, comme elle 
l'elt avec Ie m~me Ocean dont:" 
elle fait partie, au detroit de Gi­
braltar! Les liquides ne (c met;.. 
tenr"ils pas toujours de niveau? 
mais il y a/eu des igl1~rans & des 
orgueillcux en tousles tcms & ellt, 
cous Jes lieux. 

11 elt certain que des quatre par_ 
ties dU1110nde l'Afrique eIl: .celle 
dont la circonference eft connuc 
aulIi exa{\:ement que Ie dedans 
l'eft peu; ce n'eft pourtant p..as 
manque de gens qui en ont fait 
des defcriptions, anciens & mo­
dernes tous s'en font melez, & 
t.,ous ont prefque egalemcm mal 
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n~uffi: parce rb.'ils ont trop entr:?~ 
p.ris. Si tou~ ces Auth~urs nous 
avoient donne chac.in f(mlement 
vingr1ieue~ qlta.'i' ees bien detaiL 
lees & bien circ It~nciees , nous 
a.urions a prefen-t une connoiffan­
ce parfaire de ce vail:e pais, at.} 
lieu que leurs Defcriprions, Rela­
tions, Memoil'es, Hiil:oires, V oi'a­
ges, Obfervarions & auties fem~ , 
blables ecrits, n'ont fait que re_ 
pandre des tenebres fur tin pals 
qui pour efrre piefque tour fous la 
,route du Soleil', n'el1'cil: pas cennu ' 
plus clairement. 

,Je ne finiroispas fi je vOl1lois 
faire icy Ie catalo~ue des Ecri­
vains qui ont traite de l' Afrique. 
Morery dans fon DiCl:ionnaire 

. Biil:orique en a marque un grand 
nombre, je pourrois augmenter 
encore ce catalogue, mais a quoy 
feJ-viroit.il ? II vaat mieux que je 
prenne garde de ne pas wmbel' 
dans les deffauts qu'on leur pent 

a ijij 
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l'eprocher) que dt!, ,me joindre a 
leurs cen[eurs ou a cQ..ox qu'ils 011't 

ennnyez. ~.~ 
Pour eet eHet Je ne {orriray 

point des bc;.,:-r,5' qui me font pref­
crites, mais je r!kheray de remplir 
mon (ojetde maniere que je lailfe­
ray peu de chofes a denret. 

On y trouvera un derail exact & . 
circonitancie. des differences N a. 
tions qui habitent ce pal> , c'eit-;\:­
dire des MaUl'es & des Negres., 
leurs Religions & les ceremonies 
de leurs culres, leurs ma:urs, leurs , 
coutllmes) leurs richelfes, leurs 
commerces, leurs guerres,& gene­
ralemem rour ee qui peut'donner 
une eonnoilfanee ennere & paL­
faire de ce pais & de res habicans. 

La de{cripri6n des c8tes de lao 
Mer ne [era pas moins exa&e, les 
entrees des Rivieres, leurs fondes, 
les banes, les romes qu'il faut 
tenir, les faiCons les plus prop res 
pOll.r Ie commerce) Foit dans les 
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n~rres , foit au ord de la Mer, ,les 
marchandifesd'Europe qui y font 
dJun meilleur ~~,5., & celles que 
l'on en reLIre. Les !)rofits que 1'0n 
afait .ju[qu'a pre~ celuY 'que 
1'on en doir efperer , . qui JOnt 
d'antanr plus confiderables & 
avanrageux a la Narion, qu'on 
n'ell: oblige d'y porter que des 
chofes dl!! cm tiu Royaume,&<Jue 
l'on en rapporrede 1'0r, de l'ivoi~ 
re, des gommes, des cuirs, de lao 
eire) & d'autres marchandifet qui 
peuvenr erre rranfportees chez 
nos voifins, & produire un profit 
d'ollltanr plus grand & plus cer­
rain a lit Compagnie, qu'elle aura 
plus de foin de poulfer vivemenc. 
ce commerce, en-avan~ant .tou­
jOUl'S dans les t~rres & vel'S Ie 
centre du pals. Je n'a y pas oublie 
11-1ifroire narurelle, .j'efpere qu'on 
(era content des defcriprions que 
je donne des arbres) des pi ames , 
des oifeaux, des poilfons , & de: 

a v · 
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animaux terreftre , On verra une 
Hill:oire abre~e deS COJ11pagnies " 
qui one culri~ commerce de­
puis Ie comm(ricemene du fleck 
palfe· ju[q~efenr, les g~lerres 
qU'elles ont ere obligees de [OU­
tenir contre les naturels d upais & . 
cont:re les Europeens qui ont ren_ 
te de s'emparer de leurs poftes •.. 
Les decouvertes & les ctabli([e­
mens anciens & nouveaux, & les , 
moyens aifez & feurs de faire ve­
nir dans Ie Royaume les riche1Tes 
immenfes qui font renfermees . 
dans ces paj's, & qui d,emeurent: . 
prefque inutiles dans Ies mains. .. 
de res habitans. 

On fera [urpris de ce que je.ne ' 
dis rien de la maniere don~ Ie fpi.., 
rituel ell: adminifl:re dans les era- . 
bliiTemens ou la Compagnie en­
trerienr de~ Commis & d'autres 
Officiers ; on aura raifo n: mais 
je n'ay pit faire autremenr, parce 
que te point a ere telkmenr ne-
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'glige qu'il ne faut pas s'eronner 
que Dieu n'ait pas verfe fes bene. 
dictions fur d C"bP s qui avoient 
11 peu d 'atrention pour/fon culre. 
J e crois ne me paS"trOrIiper quand 
-j'atrribueraya celale defordre & 
la derome de ram de Compagnies 
qui fe font fuccedees les unes aux 
autres, & qui fe font rrouvees 
TtJinees, parce qu'on peue .les . 
accu{er toutes egalemenr d'une 
negligence criminelle fur cer ar,. 
tide. B-ien loin d'avoir penfe a. 
faire porter la F oy dans ce vafte . 
pals, peuple ·de rant de Nations 
<]ui gemiifent fous l'efc!avage dll 
Demon i & qui font privees des ' 
lumieres de Ia verite, a peine.0nt • . 
elles eu foin d'enrretenir dans 
leurs l'rincipaux Comptoi.rs ·des·· 
Aumoniers; & encore queis Au­
moniers? {ollvem des gens fans " 
aveu , fans demi{[oires de' kurs 
Eveques , ou fans obe'jifances de 
leurs ~uperieurs j tDujours fans 

l.vj 
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pouvoi rs , ordihairemem fans 
fcience , & d'une conduite qui ne 
leur artiroit ~!.c re[pea , ni la 
confiance deceL1X d,)nt ils de_ 
voient. repol1dre devant Dieuo 

La Compagnie des Indes qui efl: 
curree dans les droirs de celie du 
Senegal , n'a eu garde de romber 
dans ceodeffauro Elle efl: conduire 
p.ar des gens dom la pied egale 
les ralens merveilleux qn'ils ont 
pour rem plir ['im portanc miniIl:ct­
re dom ils' font chargez.. Celuy 
d'elltre enx qui outre les travaux 
ordina.ires de la Direwon, a ['in[.. 
}>ecbon fur rout ce qui regarde Ie 
fpiriwel dans la Compagnie, efl: {i 
recommandable par fon me rite , 
fon profond f~avoir, & [1. mre pie. 
te, qu'il n 'efl: pas necefI:1.ire que je 
oJe nom me ici pour Ie faire connot 
tre, ill'efl:a!fez par fon zele pour 
Ie fervice de Dieu , & par les foins 
qu'il prend, afin que les etablilTe. 
mens de.ia .Compagnie l ~es paois 
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qui en dependent:, & les vailfea,ulC 
qU'elle fait equip€r ayent de dig'" 
nes Ecc!ei!aJhq.i<""" qui y entre· 
rlennenr.la Religio.q ~piete, & 
-qui repandenr ks h tmleres de l'E~ 
vangile dansJes Iieux.ou elle por. 
:te fon commerGe.' . 

C'eIt pour reu ili r dans ce n1~rne " 
piellx deifein · qu'il a engage 11 
Compagnie d'envoyer & d'entre.. 

' tenir des MiilioDnaires dans leg 
. etablilfemens qu'elle a allX l ndes 

Orientales & dans les Hles qui en 
fon t voii!nes , qu'clle a fait partir 
depllis peu de rnois une Houpe 
nornbrellfe de Religieux choii!s , 
[~avans & zeleL-, qui doivenr [e 
repandre dans Ie vaIte pa'is de Ii 
LOliii!al1ne, pour y entrerenir Ia 
Religion & la piere parrny his 
Fran<;ois qui y fom crablis,& potIr 
ec!airer des lumieres de la F oy ces 
1'.c L1ples prefquejl1l1ombrables qu i 
habirem ces thie's immenfes.· 

Et c'eIt encore pour la m~l11e 
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611 qo'cUe envoye' a ll Set:legal, & 
q-li'clle y veur ent rerellir une Mi[­
ko n de Relig.i,Il'~; qui joignand 
]a [cienc:e & ~ la piece dont leur 
Ordre f~'profeffi on, un vele 
Apo:fl:olique pour ann oncer l 'E, 
vangile pal" 'tome la rene , vone 
marcher (u r lescraces de leurs fre. 
l'es qui les ollt'p recedes dans ceere 
palTie du mo nde.,. & pprteronc 
chCl ces peuples la connoi{fance 
d-u vrai Dieu; en mSme terns 
qu'ils entretiendrom b. piere ,& , 

la Religion parmi les Employez , 
de la Compagnie, 

Il n'en faut pas davantage POUl) . 

attirerfur elle lesbenecli&ions du ' 
Cielles phIS abondantes, Elle Jcs 
partagera avec jOle &avec equite , 
avec tons' les Slljecs du Roy, ell . 
re(llfcitant Ie commerce qui en 
fair Ja richeiTe & Ia force, & en Ie . 
rendant plus ileuril[1nt & plus 
e.rendu qu'iln'a jamais ere. 
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~ AV ER T'(Jf EMENT. 

L 'AuTHEur-a 0:-:-0/ - .:e plai­
fir au Public en reuniifanc 

dans une [eule- Carte generale 
routes les Cartes particulieres qui 
ont ere Faires pour eftre diftri­
buees dans les cinq Volul1'les de 
fa nouvelle Relation de l'Afrique 
Occidentale, afin qu'on puiffe 
voir d'un {eul coup d'u;il route 
la cBte depuis.Ie Cap Blanc ju{­
ques par deJa la Riviere de Serre­
lionne, & depuis I'embouchure 
du Niger ou Senegal ju[qu'au 
deffus du Rocher de Govina, qui 
eft a plus de trois cens lietles dans 
les teues. 

On avoit eu deffein de menre 
cerre Carte a la t~te du premier 
Volume , [a grandeur en a em­
'p~che, it :turoit fallll la plier 

Tom( I. a yij 
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t rop de f\lis, & eIle auroit etc 
bien-t8t dechiree, Les Libraires 
la debireront [eparemcm a cellX 
qui la vondroQ,~Jt£)n la trollVera 
auiIi che?, Ie 'Sieur Damville, 
Geograp~fd.inaire du Roy, 
dont l' Autheur s'ef'c fervi pour 
reduire les originallx qu'it avoit, 
de tollS ces pais. 
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APPR GBAT ION. 

]
., Ay ICl par I' ordre d~ Monfeigneur Ie Garde. 

~ des Sceaux la Nouvelle Reiatio7j de . r Afrique 
o ccide1ltale) p,u Ie RR. P. Labat de l'Ordce de 
Saint Dominique) & je n'y ay rien rrouve "lui 
do ive en empccher l'imprelTion. A PaTis Ie vingt. 
[ept Fevrier 17 26. BLA N CHA RD. 
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L oUrs par Ja gr~c"'f-~ieu Roy d7 France & de 
Navarre: A DOS arne};: & feaux Confelilers Ies Gens 

tC'nans nos COUfS ~.:5~nt) lylahces des Requdles 
ordinaire de notre Hote1, Grand ConCell) Prevet de 
Paris, Baill ifs , Senechal]x, leurs licurcnans Civils, & 
a?tms ners Jufiiciers gu 'i! appaniendra_, SALUT. Notre 
h!~n a mc Ie Perc LAB.A.T Religicux Jacobin, Nalls a yant' . 
fau remODucr qu' Jl Couhaitteroit faice imp rimer & 
donncf. au Pt:blic un ouvraoe de [a compand on gui a ' 
pour dcn~, Nouvelle Rj>Lmo~ de l'A!riqtte occidentale; 
mais craignant que d'autres per[onnes ne vQulu£fenc 
cn[:cpr.endre de copier , lmprimer au [aire illlprirne r 
ladac Nouvelle Re~a tion cy-deffus expliquee , ce qui 
lu.y fcroie un tOrt confiderable, i1 NOlls 3'llfOir en con­
[equence fait [uppJier de vouloir bien 1uy accorder 
nos Lettres de PTivilege fur ce l1eceIfalres, affrant. 
pour eee effcc de 1<: faire imprirner en bon papici & 
beaux cara-tteres) [ul-vam la feiiiIle imprirnee & atta­
chee pour modele rOllS Ie cont1(: fcel des Piefemes. 
ACE 5 C A U.s s s, voulant trainer favore.hlernem ledit 
Expofant ) NallS Iu), a'l0115 permis & permettons par ces 
FreCe,\te, defairc ilIlprimer Jedit Livre cy.ddfu, lpeeifll: ' 
en un au plufieurs Vo lumes, conjointemem all fepare­
mem, & au rant de fcis que bon luy Ccrnblera, fur pa­
pier & caratl:e~c:s conforrnes a lac.iite feliiHe imprirn-ee 
& auachce pour modeJe [ous notredit cOl1rrefcel) & de 
Je vendre, faire vendCl: & de~i{er par toUt noue Royau­
me pendant Ie temps de dix annces con[ecuciv~'S, a 
compeer dujour deja daree deCdire, Prefemesj falCons 
de.ffi:nfes a routes fones de per[onnes de quelque qualirc 
&. condition qll'elles (oiem d'cn iRuoduirc d'imprdIion 
Gaa (~gcfe d~.lls tlu.,un Jieu de notre obc"i{fance ; comme. 



ilam j tons Librai~ '!-Imprimeurs &. au[r~s d:irnprim~r, 
faire imprimer, 'Yc:-ndrc, faire ,'endIe , debit~r ny con­
trefaire ledit Livre cy-ddfus cxpo[c ) en toUt ny cn par­
tie, ny d'en faire aucuns extraits fous quelque pre­
textc: que ce {oit d'augme1Jt.f<on, correaion, changc..a 
menr de tirre-ou autrement "fans la pcrmrJIion exprcIf-e 
Ii. par eerir dudit Ex pofanr ;~x qui aurOl1t droit 
-ne-..luy) a peine de cOI'filC3tion des cxernplaires conrrc­
faits, de quinzc cens livres d'arnende coorre chacun des 
conuc:vc:nans ) dem un tiers a NOliS , un tiers a l'H'Qtel­
Dieu de Paris) l'amre tiers audit Exporant J & de tOUS 

~epens) dommages & interc:fts; a la charge que ccs 
Plefc:mcs Cerom c:nreginrees tout au long fur Ie .Re­
giftre de la .Communaute ~e i Libraires & lri1primeurs 
de Paris) & ce dans trois mOls de la datte d'icelles ; cque 
l'imprc:-ffioD de cc Livre {era faite daDS noue R:oyaume') 
& non ai1leurs, & que !'lmpctram fe couforrnefa ell 
tont aux Reglemens de Ia Libraitie. & ,nO:.amment ~ 
celuy du dixieme Avril dernier j & <j,u'aya-nt que: de 
fexpoCcr en .vente Ie ManuCcrit oulmprimc qui au ra 
fervi de copie a l'impreffion dudit Livre [era. rernis 
dans Ie me me e:cat ou l' Approbation y aura etC: don- ­
Dee, es mains de notretres . cber & feal Chevalier Garde 
des Sceaux de France, Ie: Sieur Flcuriau d~ ArroenoD­
viJle) ComrnandcuI de nos Ornres; & 'lu 'U en Cera 
enfuitc remis deux Exemplaires dans nOHe Bibliotheque 
publil'Jue 1 un dans celie de notre Chateau du LOUVLe- , 

& un dans celie de llouedit tres. cher & feal Chevalier 
Garde des Sceaux de hance Ie Sleur Fkuiiaud'Arme­
J:onville Comrnandeur de nos Ordres j Je

o 

tOUt a peine 
de nullite des Prefemes: Du CODtenU de(':jueUcs vous 
mandons & enjoignons de faif(~ joiiir l'Expo[ant ou 
fes ayans cauCe pleinemem & paiGbl(,fl-re-rot) lans Couffrir 
<)u'il leur foit filit aucun [[ouble au emp~ch('mens, 
Voulons que la copic defdit~s Pn:femcs qui «:ra impri­
ruce toUt au long au commenc(,ment au a la fin dudit 



Livre [oie ttnuEpou[ dilt:ment fi'gnifiee, &qu'au:< copics 
collationnecs 'Par l'un de nos ame2. & fraux. (onfeillers S 
Secreraircs,. foy (oit ajoutfe COIT'me a ·l'ori gir.al. (OlTI­

mallrloDs au premier ro~~r Hl! i ffi~r au Selgem de f.lirc.! 
pour l'cxC'cution d'jcelJes .. u's Ac:tes requI., & necdfaires, 
fans demander aU.' ,,:c pc jJflon , & norJobftant clameu.r 
de Harv,. Chane: or and( & LcrrIes a ce c0Duaires : 
CAR tel eft notre pJailir. DONNE' a Paris Ie vingt­
unicmc jour du mois de_Mars, ·'an .de grace n1i1 {eyt 
cent vingt- fix, & de notrt" Re~ne 1e onzic11iC". Par Ie 
Roy en [au Cou[dl, CAR POT. 

R'gijlr' rur Ie Rtgijlre VI. de I~ Chambre Royale & 
S)'ndicaZedeta Librarrie:& Impy;meric de Paris ,. N 0 41S. 
foZ. 33;. conformlmmt au R!gk-mcnt ae 171J~ qui fi,,-it 
difmfes Article IV . .. to;{tts perfomlcs de- quelque fJ.16'liiJe 
qll*elles fojdJt > autres que les Libyltitcs & 1mprimtlfrS J de 
vendre. debirer & [trire afficher IHlcuns Livres pour les 
<vendre en ietlrs noms. [oit qu'ils len difont les ARteursou 
au.tremmt', 6- a la (harge de flurnir Its Extmpleirespre[­
€ritf par l'Article CVIII. dtl meme Rrglemcnt. A Pl{.yis 
ie leite Avril 17,6. B R liN iT, Syndic. 

ray cedt Ie prc:rent Privilege a ""{dfi~urs LE GltAS:>­
C}"VELIE ~ & G)FFAR r, pour cn joiiir 0. £Oujours:l 
fuivam les conditions mcndonnees en r AC\:c fait entre 
Nbus. A Paris Ie ,,;ngtieme May mil [ept cent vingt-fi..x .. 

F. J EAN-.BAi'T 1ST!: LA:Blt., T. 

Regijlr' la prefente '~f!ion (ttY Ie R'gift" VI. de I", 
Commllnaute des LiiJraires & lmprimwrs de Faris J pa­
ge 341.. conformemmt 1m.", Reglcmens & notamment a 
i'Arreft alt- Confl;l-dj~ 13- .Aoujl 170;. A Paris Ie 
"'".Ji1Jgt-HrJ- Ma'l mil {ept cent'1Jingt-ji . ..;. 

p, MAR I B T T E, S yndie. 
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{4:i)!4>'l£4>} (4)l,E<ibl f4.>}@ ~ ~ ~ ~.~ ~ 

LIVRES NOUYEAUX. 

N'O U Y E -I: u voyage nu,' IOes <Ie l'Amerique, 
-cootenant l'Hifioire r.q~~re~5 de ccs ,Pals., le 

C.amme rce Be ks ManufaCtui~:_<j'm y [o,nc ('cabhes, 
avcG plus de ~ent Cartes ou Figures) &c . . par lc R.:.'P. 
Labat, 6. vol-i'N douze, Paris 17;>.2.. 

Dillionnaire Univ~rfel, Fran~ojs & La{.in, concc+ant 
Ja {ianification &. dcfinlrion des mors de l~ une & l'om_ 
ue Langue, a~ec des rcma-rques d'hudicion 6c de 
critique, par M. Fureticre ~ j. volumes in folio, 
imprime a Tre voux, J 71 I. 

L 'Antiquitc expliqnee, par Ie R : P.· Dom Bern~rd de, 
Momfaucon, Rdigieux Benc:-aiClin, en. rran~ois & 
en Latin, ·~v{'c grand norubre de figures en taiHe 
douce) 1 (,: vol. in folio) grand papier } Paris, 1721.. 

___ La me me en petit papier, in folio , J o. yolo 
Suppi<meur a r Antiguite exptiqvce du R. P. Dom 

Momfaucol1 , en Fran~ois & en Latin, ;tyee figures 
en taille douce, 5· vol. in fOlio) gr.:a.nd papier .) Paris, 
]72. f · 

--Le meme en petit papin) in folio) 5. volumes. 
Les Oeuvres d'Efiicnne PafCjuier) conte-nam res Rc­

ch\"rches de 1a France) res plaido),crs. fes Letfres 
&, al\rres ouvrages de ProCe & de Poetie, ~vec les_ 
Lettres de Nicolas PaCquier (on fils, 2,. volumes 

I in folio, Amfterdam, 171. 3. 
Recueil des Commematcurs Cur toutes les Coummes 

de Picardie) & du Vennandois} avec des Notes 
&; des explica.tions nouvelles) 4. vol, in folio.) Paris, 
17l6". 17l7. 

D. MMtene ( Edrn. Ord. S. Ben,d.) Th'f41'''u nov;" 
Anecdotorum ) ,,..pfeflms Rrgum ) .1liorsvntjlte Vi,.ormn 
Epif/ol4S & DiplomM", PontijiCIJm m01;um<mta Hlfto-



t'~&a, Omnifem N IItionmn Decreta, Cone;[;" frn(Jdalia # 

CO SlmftoYllm Patrum Opu[culrtnnmium ferl! {uulorum, 
a H:. ad X IV. 5' 'Vol. in folio, Luteti&', 11 r7' 

Voyage Line-raite de deux, Religieux Benediains de 
fa Congregatiqn de _S"int Manr} au l'on [rouvera. 
des lnrcription~raphes Cervantes a l'HifioirG', 
& plufieu1s Recherches dans plus de ceot Eveche7.., 
1.. vol. ;rt qUflfto) avec figures) 'Par lc R. P. Dom 
Martcne, Paris, 17lf· 

Elfais de Michel, Seigneur de Ivloncaiaoe, ou les 
Paffages font uaduirs fidelement par M~ P. Cafre, 
nou'velle '- Edition ~, plus- ample que celie de Landcrs" 
3' vol. in quarto) Paris, 171.$. 

Hiftoire a' Angleteerc depuis Je commencement de la 
Monarchic juCqu'a prefcm, par ~1. Rapin Toyras, 
(cconde Edition J augmemce J 8. volumes in qUI~rto , 
avec figures) Amftcrdam) I71.6. 

Hiftoire des Revolutions d' Angi~terre , depuis Je 
commencement de la Monarchic, par Ie R. P. 
d'Orleans) de Ja Compagnie de JeCus) 4. volumes 
in dOllze J fig. Paris) 1714. 

Memoires de la Com ct' Al1giC'tercc ) comenant l'Hifioirc 
des Maifol1s de L.1Dcaftrc & d'Yorck) Tous Ie nom 
des deux Roze~ d' Angleterre, in. dol~\!) Amftcrdam, 
171(. 

Memoires a:.conomiques d'Eftat) DomefliqL1cs, PoIi~ 
riques & Miliraires d'Henry Ie Grand. p~r Mcffire 

'lo de Bet h une) Duc de Sui [y) 11.. volumes m doute , 
Amllerdarn, 171.)· 

Memolres -eeconomiques a'Efiat) par M· de Villeroy ~ 
Confeillcr d'Efiat &. Secretaire des Commandemens 
des Rois ' Charles IX. Henry III Henry IV. & 
de Louis X! I I· 7. vo1. in douz"e) Arofie-rdam, 
171.)· 

Mernoire de Bail'ompierre, contenant J'hifioire de fa 
vie. & de 'lui s'd, polfe de plus remarquable a !" 



(OtH de Fran"", 4'- vol. in da"t', Amft<rdam. 
'Pl·' 

Mcmoircs de Ja minorile de . Loiiis XI V. cor.tenant 
les Memoires de MelUeurs de I. ChaOre & de la 

''Roc hefoucault .) !1. vol. in"lolt{e, brnfh:rdam, 17:'; . 
M,emoires de Mdfire de b ..... :.::-JiI'lle ) Seigneur de 

Br~nrofme ) cootenant les Vies des Mornmes illufires 
& grands Capiraines Fran~ois, les Capi'tainc.s hean· 
gees.) les Dames i1lufircs ) &0· 10. volumes ;n dante, 
Leyde.) 171 2, . 

Mcmoires ou Anecdotes de la CaUl: de France) fous 
les Rois Henry II. Fran~oi, II. H enry III & Henry 
IV . touchant les duels) in douz.e, 'Lcydc, 172. 2. . 

(e 'Uend JtpMemmt. 
Memoires de M. de MoncreCor, comenanr diver[cs 

pieces durant 1~ Minificre du Cardinal de RicheJieu .) 
& Ie •• ifaires de Me/lieurs de Soilfons, de Guife & 
de Bouillol1.) 2. " vol. in dou{e ) Cologne, 171. 3. ' 

~ Letues . H iftoriques &. Galantcs de deux Dames de 
condition) l'une a. Paris, l'autre en Province, par 
M. Defnoycrs, S' vol. in dO/~{..f ,fig. Arnfierdam ~ 
17'5' 

--- L'on vend (epareme1Jt le TfJme cinquMme. 
,lutroduCliona I'Hifi-oire Ger.eralc & Politique de J'Un' ­

vers jurqu'J. pre [em : avec des Notes Hiftori'lues ~ 
par M. Ie Baron de Puffendodf, 7. vol in d-!luZ; , 

£g. Amfterda m ) 1 71.2.· 

Anecdotes au Hilloirc fecrette de la ~1ai[on Ottoman", 
4' vol. rn dolt\!) Amllcrdaqt. 172. 2.. 

Penfces diver[es ccrites a un DoCtC'ur 'de Sorbonne ~ 
a l'occafion de la Comete qui p.:U-Ut en Dccernbre 
168'0. par M. Bayle) 4. voL in p.,uuz..e, Roterdam , 
172.1· 

Hifioire des deux Triumvirats depuis la mort de 
CatilinOl jurqu'a ceJle de Ceral', de BrUtus & d'An­
tcine, nouvelle. Edition augmcmc Je l' Hiftoire 



d'Augufre, par Larray, 4. vol. in d,u:u,Amft .. r~ 
dam, 17'Lf. 

Relation des Voyages de Thomas Gage: dans la nou­
veJle Erpagne} [cs avantures) avec une Defcription 
de Ia Ville de Mexiql1c .. ,&c. 2. vol. in dolt\! , ~g. 
Amftcrdam} 1 N. . __ ~ 

Entretiens fur les Vies & le.s Ol1v.rages des plus exceI­
lens Pcintr~s J J:a. Vic des ArchireCles, les Confncll_ 
ces de I' Academic Royale de Pcinture) Ja ['eJcription 
des mairons de Pline J & decdle des Invalidcs ', par 
M. Felibien) 6. vol. in dou{!, fig. Trevoux J 171. 5' 

Recueil des ... Pieces ga;Jantes en .Fre(e & en Vcrs J de 
Madame la ComteOe de Ia SUle , & de M. Pelilfon, 

.;.. 4. vol. in doute, Trevoux, 172.5· 
La. vraic: Bifioire COlni<]ue de Francion, com pOrte 

'par Nicolas du MouJiner, Sicur du Pare, Gemil-
110mme LorrainJ nouvelle Edition J rc:vut & corrigec, 

. v()l. It} dou:Gfl ayec figures, a Leydc, 1715' 

~OUVELLE 
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NOUVELLE RELATION 

DEL'AFRIQUE 
O"C CI D E NTAL£. 

PREMIERE PARTIE. 

CHAPITE.E PREMIER • 

.Decouverte de Itt parlie occidentale de 
1'.Afrique p4r .differentes Ndt;OIlS 

. .de ['Europe, 

N s' eft fait de tout terns till. 
honneur p:trticulier des d<!­
COUYerres ; foit que l'illdufuie 
les ait produites, foit que Ie 

. pur hazard ell ait ete caure, 
·on :I. regarde avec 'difiinltion ceux qui 
les Ont faites ; & pins il s' y eft relKomre 
de difficultes ,plus la confuier:arioll qu' o~ 

-,:-ollie I. 1\ 



/,Z: 'Nt Quvelle Relatioli -, 
:l etie POtl!' eux' a en! grande & la l'ecoli­
noiifance p1us marquee. 

En eWet, que ne doir-on point a des 
'gens qui expofent leurs biens & leunie 
.pour trouver des chofes dont)a decou­
verte pem erre utile U'Etat & aux Par­
xic111icrs. 

On doit mettre Ja decouverte de 
l' Afrique dans ce genre; rien n'etoit 
plus utile, & rien n' etoit plus difficile. 
Bien loin que Ie centre de cette partie 
ou monde fut connu, fes bornes & fa. 
circonference ne l' etoient pas it beau~ 
coup pres a ceux memes qui I'habitoient 
& qui y avoient pris naiiTance. Les Car­
tagincis, & apd:s el1X les Romains, ne 
connoiffoient & ne frequent oient que 
la partie Septentrionale, c' eft-adite celie 
qui eft fut la Mer mediteranee, une 
partie de la cote de la Mer rouge, & 
ce qui fe trOl1ve lilt l' ocean atlantique 
ou occidental depuis la fonie du denoit 
de Gibraltar, ju(ql1'a1,lxenvirons du Cap 
Cautin. 
~'on vante tant qu' on voudra Ies 

vOlages des Pheniciens du tems de Neco 
Roy d'Egypte; cehiy de Hal1l}qn C;a­
pitaine Cartagiii.9is, 101'5 ,que cette 'Re­
pubJiql1e fameufe donnoit rant de jalou­
ue ~ celie de Rome: celuy de Sataipes 



ae t Afrique Oc,irieiita{(. ; 
p"elldant Ie reglle de Xerces Roy de 
Perre, & ceox de quelques autres ;Ul­

&ien~, pour decouvrir Ie tour de l'Af~i ­
que, il faut convenir qu"e les relations 
<ju'r!s en ont faites font melees de tant 
de fables, & fi remplies de conrra­
dietitions, qu'i! n' elt permis a perfonne 
de bon fells d'y ajouter foy. 

Les Romains dont l'ambition trou­
voit Ie monde trop petit, & qui cher­
choient fans celIe Oil faire connoitre 
leur nom, & etendre leur empire, n'ont 
connu & frequente que les cotes de 
r Afrique que je viens de marquer ; & 
pour Ie dedans du pais Ie mont Atlas 
etoit la borne de leurs connoilfanees. 
Us ne s'imaginoie'nt au dela de ceue · 
fameltfe montagne que des pa"i, defens, 
fablonneux, fees, arides, qui u' etoiellt 
propres qu'a fervir de retraites aux betes 
fa,tvages • • 

Au dera de ces deferts i15 etoient: 
perfuades qu'il n' y avoit que des terres 
brulees & brulanres; que les flellves, 
fuppofe qu'il y en eur, etoient des tor~ 
yens de feu plutot que d'eall. Er com~ 
ment en auroient-ils penCe autrement , 
puifque lems (~avans aulIi bien que Ie Er,,", 
wlgaire, regardoien~ les terres plaeees ~~ns~~~. 
fOllS la route du Colell .omme des en~ <baI\' 1. 

A ~ " " 



q; f!olivcflc ' Kclatioll 
.i~:;jdc , dro~ts tout-a...fait inoabitables, a Cittfe 

de 1 ardeur excelfive que cet afire y pro­
duifoit; ce qui. les .obligca d'appellel' 
tet e(pace ·de 'terre la Zone T orride , 
ou Brulee, pa'is qui n'etoitpropre tout 
au plus qu' aux Salall-ialJdr.es. 

Cet"erreur crait devenu comlDe un 
point de fQY che.&t out Ie monde. 011 
regardoit comme ·des temcraires & .des 
heretiques ceux qui o(oient propofer 
par maniere de difpme, ou comme un 
pl'ob.ieme, que la Zone 'T orride pou,,: 
voic2tre habitee, & un Ecrivain remar­
'Jue que Baruum nyam parcourll Ja 
cote occidentale -d'Af!:ique jurqu' aITes 
pres de ]a liglle, & "yant vu. par fa 

- propre experience que cette partie, 
quoique dans la Zone Torride, etoit 
td,s lubitable, & en effet tres habitee, 
:time mieux dire a fon retour, qu'il avoir 
ete contraint d' abandonner fan entre­
prife-& de revenir fur fi:s pas, a caufe 
que c'croit line fournaiCe .· ardente qui 
vomiIToit_ des Torrens de flammes, que 
de s' expo{£r. aux railleries & aux inliJ!­
res de res campatriotes qui l' auroient 
regarde comme lin impofieur au com­
me un vilionnaire, s'il n'avait pas trahi 
la verite en ~vel1r de l'ignorance & de 
l'errenr ou tOllt Ie .monde.de .ce.cemsc~ 
i toit plange. 



de f Afrique (Jccide'Jlale. , 
Skm vouloit s'en rapporter:lUx Ecri· 

vains modemes Efpagnols, on croiroir 
que leurs -comp,urrotes avoient fait "Ie 
tour de l'Afrique bier!> des fiecles ;wanc 
1a vehue du Mellie; & ponrquoy n'au­
roient-ils pas connu ceete partie du 
monde, puiliqu'ils connoiffoient I'Ame- <:o1'dg" 

• ...... , pr":,en us 
nque peut-etn~ bIen 11lleux qu 0» ne de< Er-

r a connolt a prefent, puiCque c' etoient p'3·1ul" 

kurs Pilotes & leurs Marelots qui con­
duiCoient les yairreaux de Salomon & 
d'Hiram dans ccs longs \'oyages, d' ou.' 
ils rapporroient ces richerres immenles 
dont il eit parle dans l'Ecriture. Je ne 
pretends point du tOut etre garant de 
ceql1e je rappone icy {llr la foy d¢ 
lems Autheurs; car pvurquoy avoil' 
diCcontinue 1a naviga~ion dans ces riches 
pals, & avoir ete obli~es, iln'y a que 
deux ·fiecles, de [e [en'lr d'un etranger 
pour les aller chercher ,ie nouveau l ne 
devroienr-ils pas avoir conferv': dans les 
archives de Cadix & de Seville Ie; rou-
tiers de ces Pilotes habiles, eux qui Ie 
fouviennent encore ~t1e ce fut a Cadix 
que I'Arche de No.! & Ie vailfe:tu des 
Argonautes filrent conitruits, & qui 
dans un heroin monrreroient encore 
les chantiers d' ou ces deux bihimens 
furem buces a r,au. 

A ii} 



6 Nouvelle Rel.aiofl 
Mais ce n'eft pas icyle-lieu d'ex:t .. 

miner cette hilloire. r en traiteray 
peut - etre bien - tot dans un autre 
buvrage que je dois au Public, & que 
cette Relation & mes frequentes mala­
dies m' ont empeche de luy ·donner. 
Difonsdon'c que les Portugais, quoique 
un peu moins voifms de l' Afrique que 
les' Eipagnols pretendent l'avoir de­
com'ene avant eux; Be comme les 
Efpitgnolsn'ont pasjuge a propos d'en­
rrer en prod:s avec eux & leur conteffer 
l'honneur de rette decouverte, ils ont 
cru que les autres Europeens auroient 
Ja meme honnetete. -
, lIs fe font trompe's par malheur p-our 
eux, i1 s'eft trouve des gens aulli ama­
teurs de la gloire que les P orrugais 
memes, qui n' ant eu garde de leur 
ceder cet avantage : ces gens font les 
Normands, qui ayam couru les cot~ 
de l'Afrique & sy etans etablis &dan$ 
les Hles voiJines plus d'un fiecle avant' 

:L" No,- que les Portugais fongeafTem a forrir 
m.odd _ de leur pals, ne pretendent point du­
~~~""~- tout imiter la condelCendance des E[­
~~;::q~:s pagnols, & l~br ceder I'honneur de 
!'c·nugai ~cette decouverte. 

Lem's rairons font Ii bonnes, leurs 
preuyes fi evidemes & Ii dimo.nfuativcs 2 



, de i'A{1iqfle occident.te. ? 
qrfil ne m' efl: pas poffible d'heJiter a me' 
declarer pour eux, & a leur adjuger ali 
moins l'honneur de la decouverte, pui(:.. 
que Ie malheur des tellis leur en a faic 
perdre une bonne partie du profit. 

Le Public en [era inceffammenr r,,' 
juge', ;e rapporreray dans un otlvrage 
'lui fuivra de pres celuy-cy, ou celuy 'lue 
je viens de promettre ', les rai[ons des 
uns & des autres, & je Ie feuy ave<: tOUto 
I'exactirude & Ia bonne foy dont j'a'l 
t 'OlljOurS fait profefllon, & je me flatte, 
'lu'on ne m'accuCera ny de prevention, 
ny de precipitation dans la decilion que 
je viens de faire en f:weur des N Ot'" 
mands., 

C HAP I T REI I. 

EtablUJemens des, ND17IWlds ~ux Care} 
d' Afrique. 

I L y a des apparences tres bien fondees 
que Ies Normands, & particul ere-

ment les Diepois, ,avoient reconllU, 
fi'equente & viJir": les cotes d'Afrique L" 

d es Ie c0r:'m~llcement du q~atorzieme ?r~~~~' 
Jiecle, pmCqu on f~alt pol1t1vement & itabli. 

d' une maniere a 11' en pouvoir douter-, l!IX cote' 

1 ' . , bl 'R fif. .'Afd'I"· que eur commerce etole era y a u - cn Il6-1< 

A iii) 
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que & Ie long de la cote 1ufques biel1 
loin all dda dela Riviere de Serrelionne , 
des Ie mois de :Nov~mbre I 364-.- or il 
l:!t a prefumer qu:ils n' avoient pas ete 
d'un plein faut s' etablir en cet' cndroit , 
t:ju'ils avoient reconnu la.cote, yetoienr 
defcendus) ;woient £~it alliance avec Ie! 
narurels du pais; qu'ils avoient remar­
que l' avantage qu'ils pOllvoient tirer du 
comm~rce , & qu'apres avoir examine 
& pefe routes chofes, ils s etoiem en,fin 
determines a s'y etablir. 

Une pr-euve evideme que Ie comm.rrce 
des Diepoisetoit etably ~_ux cotes d'A­
frique en I 364,c'elJ: qu'i!&yalfocierent 
les M;wchands de Rouen en I 365. cet 
;tae eft du mois de Septembre. L'incen­
die de la ville ck Dieppe en 1694-. ell 
canfe que je ne rapporre pas icy l'aae 
towt emier , mais la datte & d' autJ;e. 
circonllances qui vone €rre rapportees, 
font tirees des Ann ales manufcrites de 
Dieppe, dont l' anciennete & lao verite 
ne peuvem ecre revoqllees ea doute. On 
les pouna voir dans Ie cabinet de Mon­
fiel1r . Avocat du Roy de la 
meme Ville, qui joint a un profond 
f<;avoi r & a une integrite reconnue de 
t'om Ie monde, une po\iteJTe extreme ,. 
~ qui communique volontiers les piw:~ .' 



de t' Afrique OCCidellta/(. 9 
rurieutes qu'il a. amalTlies, & dont if 
feroir a [ollhaiter-qu'i1.enrichit Ie Public •• 

On vir · des I'annee fuivan'te 1366. 
des elfets de la foeiete des Marchands 
de R'Ol~en avec les Diepois •. Ils equipe- d,;o~~;~ 
rent un plus grand nombre de'vailleaux pois me 

qtt'aI'ordinaire, & refolurem de poulTer ~~,r~,'" 
'leur commerce tout Ie Ion" des cbtes de Rou," 
& de l'y alfermir en· bati!la~t des corn- eo Il ~h 
ptoirs de dif1:ance ell' dif1:ance, afin que ' 
leurs Ctlmmis & leurs Mar€handif'!S y 
fulTem en [urere, & que les nawrel, y 

' rrouvalTent rOlljours Hn commerce ou· 
vert, & leurs V>1ltTeaux leurs C?!·guaifons 
de · retour tomes preres. 

Ce fut dans ceHe vue quO apros :woir 
:lugmeme leurs etablilTemens fur Ie Ni­
ger, a Rufi!l:jue, & nlr la Ril'iere de 
Gambie, ils en firent[fur celie de Serre­
liOlme & a la cbre de Malaguette , done 
l'un fut appelle Ie perit Paris, &l'auue 
Ie petit Dieppe, a caufe des B ou~~ 
conlideral>les qui fe formerent aux envi-
rons de ces com~roirs forti,fieL,. !Is ira~~;: 
pouifer@i1t :llflli tou)ours leurs etabltll.e- mOIl' dq 
men:; &. leur c~mmeree, & fir~nt Ie Nor· 

Fort' de ·la Mine d' or fitr k <:C!te -de man<lJ, 

Guinee en I 38 z. aulli . bien que ceux 
d' Acora, de Cormentin , & aurres lieu:( 
'luileur produifioens dCJ riche!fu 4uz 
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rnenfes I & qui aproient toujours ,mg-
• mente a meliue qu'i1s - s'aval1~oient Ie 

long des cotes & dans I'interieur du 
pa'is I (ans les guerres civiles qui ftlcce­
derenr a r accident funefte arrive au Roy 
Charles lixieme en I 39"2, 

La Normandie Ce Centit des malheurs 
ce la France I parce que Ces Princes y 
prirent plus de part qu'ils ne devoient; 
& Ie contrecoup de ces malheurs tombac, 
fur Ie negoce d' Afrique I qui depuis ce 
moment fatal tomba aulfi peu a peu, . 

La mort de quelques-uns des princi- ­
paux Intereffes apport'" du deCordre 
dans Ie commerce, mais ce qui y donna 

c ~ Ie plus funefte coup fin que les Inter­
d, I:~J~ reffez crant devenus infiniment riches,. 
'na,ac, commencerent d'avoir home' de leur -
du com· aI" , I II mm" do> qlr Ice de Marchands, a aque e cepen- · 
~~~d~ dant:1 fat,'~ ~vouer qu'!Is ?evoienc tout-

ce qu lis etOlent. Us s aillerene avec la _ 
l1obleffe , & Ia vouhlrent copier: il faUut­
comme eUe pre.ndre Ie patti des armes,·_ 
& s'aUer ruiner ala guerre, & cepen-­
dant abandonner Ie commerce qui Ie5-
:lUroic C01.ltenus eux & Iel\rs d,Ccendans, 
& dont leur Province & tout Ie.R oyau­
me auroienc tires des avantages infinis; 
rnais tel eft Ie genie des hommes, ils 
-"eulent toujours s' e!eyer & nc font. ja-,: 
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rnais conrensde leur htuation pre[ente> 
9,uoique l' experience journaliere ait dil 
l€ur avoir apris qu'il n' eft rien de plus 
ordinaire que de perdre tout ce qu' 011 

It ql<and on veut trop embrafIer. 
Ainh perlt ce fameux negoce de Ia 

Compagnie Normande. Les etablilTe~ 
mens les plus riches 1:omberel1t les uns 
apres les autres; ceux qui eroient les 
plus eloignez [urem abandonnes les pre~ 
rniers, & de tant de comproirs & de 
forrereffes il ne rella hlr pied que l' era­
b1i ffemenr {ilr Ie Niger, que l' on a ap~ 
pelle depuis Senegal. 

C H API T R E ' I 11. , 

~olllpagTlies 'lili om fait Ie COII/mtife de !!I . 
cote d' Afrique. 

D E tous l.es etabli1remens -que . les 
Normands avoienr eu [ur les cotes 

d' Afrique, il ne leur refloir que celuy 
du Senegal ou du Niger a la fin du 
reizieme heele. Je ne [~ay par quelJe­
avanture ils 5' etoient plut6t attaches 11 
celuy-Ia, qu'a celtly de la Mine & aljtres 
lieux des envirqus Oll Ie commerce de 
I'or & de l'ivoire eft beaucoup plus con­
fiderable. 11 faut que Ie voifmage du 

Av) 
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Senegal avec leur pais y ait beane-oull' ' 
conuibue. En effet 11 n'y a que fept it 
htlit cens lieues de l'embouchure· de la 
Seine a celle du Sen.gal, & c' ell: un 
voyage qu'on .peut ('lire 11 fon aire en 
I 8 Oll 20 jonrs : a quoy il faut ajouter 
que la facilite a deff"endre c€ polle-con­
tre les Etrangers, los y a determines 
;autant qne- tonte autrecrore; car com­
me on Ie vena cy-apr.es, ;1 eit> tres 
clifficile d' enrrer dans la Riviere, les 
vaiffeaux ne f~all!oient approcher de la 
tarre de i:'lble qui ell: a fon embouchlire, 
& comme elle change [olivenr de· place , 
il faut une pratique jOllrnaliere de ce 
panage pour faire entrer dans la Ri­
viere les marchandifCs que l' 6n va cher­
ther aux vaiffeaux, & avoir pOll! ceLt 
des batimens faits expres & defliries- a 
cct unique urag~. Que feroit-ce s'il fab 
tOlt debarquer des' TrGl'lpes & les atti­
J'·ails d'lIn fiege ~ 

Voila apparament l'0nrquoy-Ia-Com­
pagnie·des Marchand~ de Dieppe & de 
Rolien· a toujours conferve ce poll:e, 
& y' a emretenu les Dire&eu.rs & les 
Commis necelTaires-pot1T lon-commerce. 

Sans remonter jurqu' aux premiers 
tenl" nOlls trmlvons que Ie Sieur-Tho­
mas Lombard etlTic Dire&.eur d,l ,om~ 



'ile I' Afrique Occidentfl!~" r r-
metce de la Conlpagnie enl 626. il 
mouroe au Senegal en 1631. & ~ut ' 
pour (ucceffeur Ie Sieur J acques Fume~ 
dlOn. Celny,ocy apres avoir . gere! les 
a ffai,res de' la CompagJlie pendant neuf 
",ns rev,int en France, & l' on envoya a 
f,'l place en 1 041. Ie Sieur.J ean Colyer, Dim. 

qlll gouverna pendant pres d·, hliwans Co"" d. 
~ repaffa en .\2trropd: I~ fin de,J 048' ~~g'~~d~ 
II elit pour fuccelTeur Ie Sleurde S"oulfy , S,,,egJi , 

qui 1ll0N[1lt all Sene"al elI 1 '05~' Le juJilu", 

S' M {i 'fit> D' n. I on . 8<1, lenr e maUl qll1 lit lIevleUr e a 
Compagnie en 1'6, I. mourut (ur les 
lielix en 1658. Son fin:cdfeur Ie Sieur 
Ragucnet, y mOlirllt ' en 1661. & Ie 
Sieur du Boulay qui y flit envoye au 
commencement de 1662'. mourot 'a la 
.fin de I 664. dans Ie terns que -ce Lte 
-Compagnie deRoUen & de Dieppe fut 
ubligee de vendre fes etabliffemens, & 
<Ie ceder fOil commerce a celle qui fe 
forma en 1664> (ous Ie titre de Com" 
pagnie des Indes Occidentales. 

Ce fur a ' cene Compagnie que les 
Seigneurs proprieraires des Wes de la 
Martinique, de la Guadeloupe, Saint Comp: •• 

Chriil:ophle, Sainte Croi?(! , la Grenade, ~~dee/es 
Mai'ieg .l1.anre & autres de l'Amerique, ocdd; ~_ 
furem o[,ligez de vendl'e leurs Te,res .... 1" ".­

f>: leurs Sejg~leuries dans le[quellcs b f~~ 1 ~Q 



'1'4.: Nouvel!e Relation 
Compagnie' qui les achepta eut reule &: 
a l' excluJlon de tout autre Ie privilege ' 
d~ faire Ie commerce. 

Rien n' etoit plus beau que ce projet » 
les Minilhes y donnoient toute leur ­
attention. Le ]{oy Iuy promit ra pro- ­
teaion particuliere & toUS Ies recours 
dom elie auroit beroin; vaiifeaux de ' 
guerr~ . troupes reglees des IPeilieurs & 
des plus anciens Regimens; Officiers 
br~s & experimentez; il fembloit que 
rEbt vouloit_ s'epuirer en faveur de 
cerre nouvelle Compagme. Le 11Ombre­
des Aaionnaires ou Intereifez que l' on 
:woit fixe, fut bien-t6t remply, &com- ' 
me la nouveaute enchante t{)ujours les 
Fran~ois, it y avoi, preife a y porter 
fon argent . . 

11 eft conflant qu' il y avoit lieu d' er~ 
perer des merveilles de cet etabliife·c 
mens, qui felon Ies apparences anrQic 
repandul'abondance & les richeifes dans 
toute Ja France, par Ie prodigieux com­
merce qu' on meditoit, fi ces Melfieurs 
lesln~ereifes euJlent mieux mefure leurs 
forces, & n' en euifent embraife qu' au,: 
ta·nt qu'ils en pouvoient faire. 

Mais iI, fe mirent en tete que Four" 
£lire quelque chofe de bOll, il fallo i! 
tout faire; & qu'wn que !eur.,·com~ · 



ne l' Afii'llle occidentale" l'r 
lnerce fUt avantag;eux, , llcit qu' eux 
[euls filTent tout Ie co erce , de la 
Nat ion; de forre qu'ils ne fe contente­
rent pas de ce qu'ils pouvoienr faire aux 
I{]es ,de l' Amerique, qui n' etoit deja- ' 
que nop capable de les occuper, quand 
meme ils anr 0 ient en! en bimplus grand 
nombre, & plus au fait du commerce 
qu'ils n'y eroient ; mais ils demanderenr 
& obtinrent pri\'ativement a tollS alltres 
de faire fenls tout Ie commerce depuis la 
Riviere des Amazones jufqu'a celIe 
o'Orenoque, tout celuy des Anri/1es, 
ccluy de la nouvelle France, de l'Acadie, 
de la Baye de Hud[on & autres endroits ; 
& afin que rien ne 'manquat pour faire 
echotierplus promptement leurs delTeins 
deja trop vaites, leur avi-dite leur fit 
encore envahir Ie commerce que la Com­
pagnie de Normandie avo it etably, & 
'iu' elle cultivoit avec Coin {ilr les c6tes 
du Senegal, avec deJten(es a tOllS les 
:Ultres (ujets de fa Maje/U de regarder 
fculemenr les c6tes d' Afrique depuis Ie 
Cap blanc julqu'a celuy de Bonne Hpe. 
perance. 

II fallut done bongre malgre qu'en 
eulTent ces bons Norrnands, qu'ils ce­
dalTent l"nterefi qu'its avoient aU com­
,uer,e d'Afi-i'lue, l'habitation & Ie For~ 
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faint Loiii~r Ie' Niger, & tous IeU1'~ 
antres co~oirs, marchandiles, bati­
mens & elfers'a la nouvelle,Compagnie 
des Indes Occidentales, jilour la, lomme 
de cent cinquante mille lievres f ie Con~ 
nat ' en fut paffe ,devant Ie Breuf & 
Baudry Notaires L Paris, Ie z 8, No~ -
vembrc 166+" 

C HAP I T REI V; ' 

Hiftoire des Compagniu d'Ajri'lfce, ayallt ' 
p,ipiiegeJxciujij depllis 16'6+, j"fqfl'eiJ 

1717, 

C 'EST doncb 'Compagniedes lndes 
Occidentales , erigee par I'Edit au 

R oy du mois de Mars I 66-4. ,que I' on 
g,,,mi", doit regarder comme la-premiere Com­
g;;;~:;' - pagnie d'Afri"lue etablie par, l'autorite 
~~;;" P'i- du, Prin:e', avec' un pri"ilegc: exclulif 
vil(,j' ex_ pour fa!re le 'commerce depms Ie Cap 
~~';.1; en Blanc jUlqu'a celuy de Bo_nne Elperallce, 
"'", pendant Ie terns de 40, annees. 

En, conlequence de I'Edit du Roy & 
eu Contrat d' aCcr'wtion, la Compagnie 
envoya Ie Sieuf jacquet pour Directeur 
d e Ion commerce all Senegal, .au,com­
mencemel1 t de I'annee ,1665', il fur , 
rappelle all bout' de ', trois am, & cud" 



de tAJritfue Orrideundt. '~T 
r our fucceifeur Ie Sieur de Richemont, 
qui mourut au Senegal en 1673. 

Nous ·ne voyons pas que pendant Ies 
neuf annees-de la gefiion de ces' d~ux ' 
Direa~1.Irs, il [e [oit I;-en palTe'qui TC£­
pondit aux valles projets ~e la Com- · 
pagnie. 

M ais fans entrer dans Ie detail dn. 
mauvais filcces de res aP""aires en Ame-· 
rique, W'cfl cerra in qu'elle ne fit ' rien 
qui \"aille en Afrique, & qu'dle y laifEt. 
rell ement tomber (on commerce, que' 
S; M. I' obligea par un J\.rrefl· de (on' 
Conleil du 9" A \'rill 61'2_ de [e ddaire­
de rollt ce qu'elle avoir aux cotes d' A­
frique, afin d'evirer la ruine & l'entier' 
depcriOement du commerce que les 
Pr.\ll~oi>' avoienterably & clllrin! depuis. 
pres de trois fiecles dans ces pais-.!a.; 

Les Siems E grer, Fran~ois, & Ra­
gucner s' crans pre!entes pour acheprel" 
ce que la Compagnie.des Indcs Occi- . 
dentalcs eroir obligee de vendre, & 
former ainJi une nouvelle Compagnie ; 
les Siems Samuel, Manjot & Guillaume 
Menager dcputez de la Gompagnie,. 
leur en pafTerent Ie Contrar de vente 
<!n prefence des Siems Belinzani & Dau-· 
lier, qui en eroienr Direaeurs gene., 
.<lax', pardevanc Menard & . Bandr¥. , 

• 
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Notairesa Paris, Ie 8. Novembre 16/'j; 
I1s cedcrent par ce Contrat a ces trois 
nouveaux :tffocies tout ce que la Com­
pagnie poffedoit aux cotes d'Afrique, 
pour en ;oiiir pendant les t rente an­
nees qui refioient a expirer du terme 
que Ie Roy Illy avoit accorde, & ce 
moyennant Ia [om!l).e de [oixante & 
quinze mi llelivres, & nn marc d' or ou Ia 
valeur en ambre gris de redevance par 
c:hacune des trente annees, avec ciallfe 
expreffe que la Cempagnie des l ndes 
Occidentales pouvoit apres Ie t erme 
des trente annees expin!es rentrer ell· 
poITeillol1 de ce ~u'elle venoi.t de ven ­
dre, en payant a dire d' Experts Ie!}· 
ameliorations & augmentations que Ie!> 
nouveaux acquereurs ponrtoicnt avoit. 
faites (llr les Iieux. 

Mais cette daufe n' ent pas de [nite; 
Ie defordre des affaires de la Compagnie 
des Indes Occidentales angmentant de 
jour en jom, Ie Roy flit oblige de la 
revoquer par [on Edit du mois de De­
cembre I 674. & de rennir a [on Do­
maine les Ines de l' Amerique? qui de­
puis ce terns-Ill ont ete gouvernees 
comme les autres Provinces de l'Etat, 
par des Gouverneurs & des Intendans. 
~ant a la nouvelle affociatioll.de~ , 
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Sieurs Egret, Fran<;ois & Raguenet, 5"0"<1"6 
quoiCJu'elle fm enrree en pofIef!ion .de , c~mp:­
ce qu'elle avo it achepn' de la Compa-7,~~'u~ ~,; 
gnie des lndes Occidentales auili-tot "7). 

que Ie ContraCt: en eut ere palfe; elle 
ne pilt_ avoir 1es Letrres patentes de (Oil 

erablifIemelKqu'au moisde Juin 1679-
l:.e Roy I'honora par res Lettres du tirre 
de Comp;lgnie d'Afrique, & IllY donna 
a eUe (euIe, a l' exclufion de tous res 
autres rujets, Ie privilege de negocier 
depuis Ie Cap Blanc jurqu'a celuy de 
BO)lne Erperance, pendant l' efpace de 
trente annees. 

Le commer~e que ceete Compagnie 
faifoit dans 1a Riviere du Senegal & aUl!i 
environs, fe trouval1t gene par les 
Comptoirs & les Forts que les Hollan-­
dois avoient a Arguin pres Ie Cap Blanc, 
& en \'Ille de Goree pres Ie Cap Verd: 
S. M. donna ordre au Comte d'Efin'es P'r. 

Vice-Amiral, & depllis Mar.echal de d'A;~,~;n 
France, de fe rendre maitre du Fort~,~' ~~­
de Gorce, ce qu'il fit Ie premier No- p,ofit de 

vembre 'I 67 T. comme nous Ie dirons ;,g~i~~' 
en [on lieu; & la Compagnie ayant 
fait un armement particulier [ous la 
conduite du Sieur du Calfe) elle s' em-
para du Fort d'Arguin Ie 3 o. Aotlt de 
r'UUlee [uivant~; ces deux places etant 
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demeurees au Roy par la paiK de.Nime·; 
gue, S. M. en fit prefent a la Com­
pagnie, qui en a coujours joiiy depuis 
ce terns-la, ou du moins a etc endroit 
d'en joiiir_ , 

Cenc nouvelle Compagnie, fit des 
T raitez a,,<!ntageux. avec les Rots de 

C,,"en Rufifque, de Portudal, & de' Joal ell 
~~I.~:O" I 679, par le.'qu,e1s ces Princes~uy.cede­
Vad :." rent la propnete de toute I" cote de la 
~'. RO;' terre fer me- depuis Ie Cap Verd jufqu'a 

'.''', h Riviere de Gambie, ce qui fait· line 
etendue de pillS de trencelieues qe cote ~ 
fur fix lieues de profondettr dans les 
terres donI:' elie devoit joilir feule a l'ex­
clnEon de tous les autres etrangers ) 
f.ms payer aucuns droirs ny cour-umes. 
C' en en vertu de Ja june wnquete de fa 
Majene) du don fait par Eile a la Com­
pagnie, & de ces T raites, qu' cIle poffe­
(la, & que ceUes qui l' Ont fuivie ' om 
poffed.! ces cotes) & qt!' on leur a juf~ 
qu'a prefe.nt adjuge comme de bonne 
prife, & fujets ~ 'confifcation tollS les 
vailTeaux qui y ont ere trOliVeS failans 
Ie commerce. 

La Compagnie fc trouva en etat dans 
la meme annee d' offrir au Roy de por­
ter aux liles Fran~oifes de l' Amerique 
deux mille Negtes Ear an pendant hu~ 
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:annees , ! & d' en fonmir a S. M. tel T,,';'e 
nombre qn'illuy plairoit ordonner p01'll' )~~:n~;u. 
Ie fervice de res Galeres. , re d" 

II y eut fur ce~ offres un Train' par- Neg'", 

devant NoraiJ.:es Ie - z 1. Mars I 67 9. 
entre M,emeurs. Belinzani & Menager, 
Diretl:eul's generaUJ{.du Domaine Royal 
'(j Occitient , & les Sieul's Fran~ois & 
Bains,:. Diretl:eurs de la Compa<>nie, au 
nom de •. r ol!s les autres Intereltes, par 
lequella Compagnie 5' engagea de por~ 
tel' anx Illes Fran'i0ifes de l'l'\meritj,)e 
ta quantite de Negres marques cy-delfus ; 
& de plus d'en fournil' a· S. M . a Mar~ 
feille telnornbre qu'illuy plairoi1: pour Ie 
fervice de fes Galeres, au prix &.., ,"ge 
qu~il cOl1viendroit ,a fa Majefie. 

Ce Traite fut homologue par Ull 

furet'dn Confeil '00 .25. Mars de la 
m eme annee., qui en ,ollfirmant ex· 
preifernent' les conditions qui y etoienl' 
(;omenues, ca(fa & annulla celuy qui 
:woit ete fait avec Ie nomme Oucliette 
Ie u S. Becembre I 675. par lequel il 
s' emit charge de fournir auxdites lUes 
la quantite de huit cell5Negres par an. 

Et en confequence S. M. ordonna 
par ledit Arret que la Compagnie feroil' 
payee de la fornme de trei ze livres p;tt 
ter~ de ~NelVes qu'.elle, fOllrnic.oit ,-pal; 



'! ~ Nouvelle Relatioli 
maniere de recompenfe, ainfiqu'il avoir 
etc! accord", audit Oudiette par l' Arret 
du Confeil du ,1 3. Janvier 1 676. fc;a­
voir, dix livres du Trefor Royal, & 
trois livres des deniers !ai/fes en fond 
dans I' etat de Ia Ferme des HIes & du 

• Canada, pour Ie maintien & augmen4 

t~.tion des Colonies des HIes. 
S. M. permit aulll a la Compagnie 

·du Senegal de vendre aux Habitans des 
Ifles les Negres qu' eUe.y apporteroit , de 
gn! a gn'; avec deffenfes au Lieutenant 
General, Intendans, aux Gouverneurs, 
& a tOus les Orliciers de Julbce d' en re­
gler Ie prix. 

S. M. fit encore de nonvelles dcffenfes 
a tOUS fes filjets de quelque condition 
qu'ils fuffent, d'aller ou d'envoyer rra­
-Eqner fill' Ies Cotes d 'Afrique dcpuis Ie 
-Cap Blanc jufqn'a celuy de bonne Sfpe-
'ranee, ny de rranfporrer -aux Wes & 
terre ferme de I' Amerique -aucuns efcla­
ves & ;lutres marchandifes, a peine de 
touS depens, dommages & -interets, 
confifcation des 'marchandifes & des 
vaiffeaux au profit de Ia Compagnie Gli 

Senegal, & de 3<>00. livres d'amende 
appliquables moitie au Roy, & moitic 
.a la Compagnie. r 

eet Arret fut fuivy des Lettres pa,,: 
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<t'entes dont nous avons deja parle, du Pdv"", 

mois de Juin 1679' par Ierquelles S. M. ~~:;a~' 
ordonna que la Compagnie du Senegal goi,. 

joiiiroit del' exemption de la moitie des 
.oroits d' entrees , des marchandifes qui 
viendroienr pour fon compte, tant de 
Ia c6ee d'Afrique que des IQes Fran~oires , 
de I'Amerique; ainli qu'en avoit jOliy 
la Compagnie cl'Occident de 1664-. 

Cette Declaration fut enregiltree au 
Parlement de Paris Ie 10. Juillet I 679' 
& a la Cour des Aydes Ie I ,. du meme 
mois; au Parlement & a la Cour des 
/I. ydes de RoUen le'premier & 1+. A.out 
de la meme annee; au Parlement & 
Com des Aydes de Guyenne dans Ie 
meme terns; & au Parlement de Bre­
tagnc Ie 2';>. Aoult de la meme lll1nee. 

La Compagnie envoya au Senegal 
Ie Sieur Jacques Fumechon, avec la qua­
lite de DireCteur & Commandant gene- ' 
ral; il y arri\ a en t 674-. & Y mouru! 
au commencement de '1682. auffi n'y 
etoir-il plus neceffaire a ceux qui I'y 
avoient envoye, qui malgre tous les 
avant ages donr nous venons de parler; D,,,d.a_ 

'avoient [ouffert de Ii grandes perteS,,&f,;I_ 

Pendant la guerre e[uye des contre- U" de I. 
, . Cornpa-

terns Ii facheux, perdu tant de nanres goi. ,Q 

,& de ~rguaifons, ,& wnrIacb! des denes "s •. 
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iI eonficierables pour foutenideur COItP 

merce, qu'ils [urem obliges 'de manquet' 
tout-a-fair, & leurs creanciers fe trou­
verent encore heureux (j'accommoder 
lwee eux a crois quarts de perte. 

n faHut 'done 'fonger a' former lll, 

• -n ouvilie Compagni,,-, fans eela Ie com­
.meree de la Nation fe (erair perdu entie­
remeo.t fill" les cotes drAfrique, & les 

. Etrangers s' en feroient empayes. Le Mi­
·nif1:re n' oublia rien. pour engager dans 
,cette entrepri[e eeux'1u'il croyoit eapa­
bles de la [ourenir ; mais ce qui venoit 
d' arriver aux deux dernieres Campa­
gni'es n'infpil'oit p:ts de I' ardeur 11 eeUK 
qui auroienr pu riI<:J.uer. qu'clques Com­
roes dans une affaire aniTi ' hazardeufe 
'1ue ee1le:"la paroilToit. 

A la fin pourtanf les Siems d' A,pon­
gny, Kelfel, Menager, de Lam!, Aeere., 
Maffiot , Favre, 'du Calfe & Ccberet, 
fe lailferem tenter aux offres avanta­
,geufes que Ie Mininre leur fit, lis tI ai_ -
tere1'J: avec les Interelfes de la Com­
pagnie qui venoit de manquer, ou ceux 
'1ui les reprefentoie.nt , & acquirent 
toures leurs habitations, Forts, Com­
ptoirs, meubles, marchandifes & elfets, 
,,"vec tOllS leurs privile.ges pourlafomme 
d'un million dix mille quinze1iv.res deux 

rQ)~ 



de /' Afrique Occident,lie. 2<) 
fols. Le ContraCt en fur paiTe pard evant 
Sadot & Baudry Notaires a Paris, Ie 2. 

Juillet 1681. 
I! cll: aife de voir par la di ff"erence 

des prixs de ces_concellions a mdtlre 
qu' eUes Ont palTo! d'une Compagnie a: 
une autre ,.que la feconde avoit '\l1gmen­
te tres conliderablement res fonds , puis 
qu' eUe vend en 168 I. plus d'un million 
ce qu' elle avoit eu en I {) 7;. pour foi­
xante & quinze mille livres. Au/li fam ­
il avolier qu' clle avoit conduit res aff"ai-

, res avec beau coup de prudence, & qu' il 
lie luya manque qu'un pen de bonheur. 

NOlls voicyen moins de dix-huit ans TIO;fi, · 

a une troifieme COmpagnie. Le Con- ;~'~~'d~ 
tract. ,que ~e Sieur ,d' ApOUg~lY &; res:~n:~~ I, : 
a(\oCJe; avo lent pa(\e ,wec Ie Slenr Fran-
~ois & les liens Ie ~. Juillet I 6 8 I. fut 
homologue' par une Declaration dn 
Rov du meme mois & de b meme an-
ne~, qui confirma en faveur de cetre 
nouvelle Compagnie tous les privileges 
tant de celie qui venoir de linir, que 
de ceUes qui l' .lvoient precedees, pour 

' le tems de trente anne'es, ainfi qu'il c11: 
amplement explique dans l'Arrer du 
Conleil du I 2. Septembre I 684. 

Le commerce de ccue troifieme 
Compagnie prenoit un aiTez bon train 

TOllie T. B 
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& dunnoit lieu d'efperer qu'elle fer oit 
plus heureufe que Ies aurres; 'l orfque 
M. de Seignclay Minilhe & Secrefaire 
d'Etat jugea a propos de parrager 
l' etendlle de Ia c6te qui luy avoit ete 
accordee 'Pour Ie commerce depuis ' le 

Ed; , d:, Ca.p Blanc jufqti'a celuy de B.onne Efpe­
Ro!, ~d rance, & de Ie refir:lindre a ce qui, fe 
~~":~;x trouve depuis Ie Cap Blanc jufqu'a ]a 
h con,,[· Riviere de Gambie inclulivemenr. 
fion de \a 0 . , , . \ 1_ 
Compa- n CO~lm~l~'5~lt a s apperceVOlr ~ ta 

~~~~":u Co~r qUII )1 etOlt pas pofTible qUUIl 
o I. petit nombre de perfonnes, avec des 

fonds affes Iimitez, pu{fent pOllffer vive­
ment Ie commerce dans une Ii grande 
etendue de pals. CeHe rel1exion etoit 
tres juf1:e , & il y-avoit long-t erns qu~on 
auroit da I'~voir faite; mais comme 
il n'ewit pas honorable .qu' on eut et e 
tal1t d'annees fans s'appercevoir d'une 
chofe qui fa.utoit d' eHe-meme allX yeux 
des moins clairvoyans; on chercha des 
pretextcs, & il ne fur pas difficile d' en 
trOllver. 

Modf, I.e premier fut que la. Compagnie 
de rAn" n·a.voit pas rempli I' obligation du T raite 

du 2 I • Mars I 619' de tranfporrer aux 
Illes de l'Ameriquc deux mille Negres 
chague annie pehd:Ult huit annees. 

Le feeond, que n'ayam pas traite 
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tout I'or ' '1u'elle auroir dil rerirer cies 
cbres d' Afrique , & faire entrer dans Ie 
Royaume, fi fon commerce avoit ere en 
vigueur; les Errangers en avoient pro­
fite, & I'Era-r en avoir ~te prive. 

Ces deux chefs donnerent lieu a un 
Arrer du Confeil du I 2. Seprembre 
I 684-. qui revoqua les privileges accor­
des aux Intereltes en la Compagnie d A­
frique , en confequence ciu Contrar du 
1 I , Mars J 679" par lefquels illuy etoir 
perm is , a ]' exclufion de tous-autres , de 
faire Ie commerce 'depuis Ie Cap Blanc 
jl1 fqu'a celuy de Bonne Efj>erance, & 
Ies refiraignit au feul commerce qu 'ils 
pouV"Oiem faire depuis Ie Cap Blanc, 
jufques & compris la Riviere de Gambie. 

Les ImerelTes dans la Compagnie ne 
mallquerenr pas de [e n:crier contre cet 
Arrefi. lis rcprefenterenr au Contril 
du Roy que leur Compagnie ne s' erait ~" ·Olr, . 
formee & n'etoit entree dansles enga· ~;'l~:,n ,. 
Jlemens de payer les dettes de celie qui 
lavoir precedee, que dansla vue de jOliir 
paifiblemenr de la conceffiol1 entiere 
depttis Ie Cap Blanc jufqu'a celuy de 
Bonne Efperance, & d'avoir die fcule 
Ie trallfport des Negres aux colonies 
Fran<;oifes, a\"cc les autres a\,anta;cs 
que Ie Roy y avoic attaches, Qu' O:ltn: 

Bij 
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Ie prix POrte pa~ leur Contrat d':lcq"i­
firion ,. il leur cotnoir encore plus de 
quarre cens .mille livres pour rerablir Ie 
commerce <bndesJieux ou il eroir preC­
que enrieremem rOll1he, & pour l'in-. 
t!'odu ire dans d' autres au .il n' a vo i.r ja­
mais. ere ctably. ~'en la reduifant au 
feul commerce qui fe peut faire depuis 
Ie Cap Blanc -jufqu'a la Riviere de Gam­
bie, c.'ewir la,priver tout d'un coup des 
deux tiers de ce qu'elle avoit achete 
argent comprant, fans luy doi1ner 
au mains Ie loilirde .Ce .rembonrfer. 
~l'elle n '.l yo it point ma.nque ales obJi­
g:ttion1) puiCqu' eJlejuftifioit qu'elle :woir 
envoye :lUX colonies de .1' Amerique 
4-56 J. Negres en mains de deux ans &: 
demie, ce gui eroit beaucoup plus gueles 
habitans n'en avoient befoin, & qu'ils 
n'en pouyoient payer, puilqu'il eroit 
conUant & qu' il Ce jufiifioit par les Re­
giUres qu'llS.1t1Y devoiem ,encore plus de 
trois millions delivres de1ilCre Ceulemenr 
pour les avances qu' elle leur ,woir faires 
dans Ie courant de J' annee prefente 
I 6 84. Er enfi n que les Regiftres de 1'1 
lV1'll'n'l)'e fai.roient fay qu'eHe yavoit 
£'lir entrer plus de quatre cens marcs 
d' or en mains de trois 'Ins . 

. Mais ces raiCoJlS & plufieurs auncs 
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qu'i\ eft inutile de rapporter icy, n'em­
peeherent pas Ie demembrement que Ie 
Miniftre avoit refolu; tollt ee que ra 
Compagnie put obrellir, flit que Ie Roy 
par un Arret de (on Confeil du '0', Jan-
\ ier J 0 8 5, augmenta la conceilion de 
quelques lieues, & qu' au lieu qu' cUe 
etoit. bornee a la Riviere de Gal1lbie, 
elle eut p-our bornes la Riviere de Serre-
]jonne excluflvement ', avec la pleil'le & 
emiere propriete, droits de Seigneurie -
~irelte & emiere fur ,tollS les palS ,emret,~~~~ d: 
Ie Cap Blanc & la R1I1ere de Serrehonne i" Com. 

excluflv~ment, a la referve feulement de p'gni,d, 

hi foy /)[hommage atl Itoy, & de lat~~~~. 
redevance d'une couronne d' of de trente fie, l62j. 

mares a chaque mutation de Roy, outre 
Ie marc d' or par an dont elle demeurera 
encore chargee enveT;ic Domaine d'Oe­
eident, 

On lily confirma encore Ie don de r WI! 
Goree , qui :woit ere prife fur les Hollan­
do is , auJIi bien que celle d' Arguien, & 
qui etoient reftees :lU Roy par la paix 
de Nimegue; & eneor8 Ie privilege de 
porter feule ; al'cxcluflon de tollS ;1Utres 

aux colonies Fran,\oifes de l' Amerique 
lesNegresqu'elle traiteroit dans l'eten­
due de (\ concc{{ion, & les memes 
exemptions & privileges dom elle jOliif-

Bi 
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[oit avant Ie demembrement, & comme 
en avoit joUy Ia Compagnie d' Occident 
de 1664. 

Cell: de ce demembrement que s'ell: 
!:;'~~;~~- formee Ia Compagnie de Guinee, ainu 
b ;~::'d' qu' elle a et~ appelIe~ p~; 1a I?eclaration 
~~'~i'_ du Roy qUi en a fait I erabliffement au 

mois de Janvier I 685. & qui eut pour 
bornes de [on commerce depuis Ia Ri­
viere de Serrelionne incluuvement, jur­
qu'au Cap de Bonne Efperance. NOllS 
parlerons de cetre Compagnie, & des 
pals ou eIIe commerce dans un _autre 
ouvrage. 

La Compagnie du Senegal a Ia tete 
de laquelle etoit Ie Sieur d'Apongny, 
en:vo:ya pom DireCl:eur de [on commerce 
en Mrique Ie Sieur Fumecnon en I 6 8 2. 

II fut rappelle au bout de [ IX am. Le 
Si.eur Chambonneau qui Illy [ucceda 
ayam ete arrete par res propres Commis, 
abdiqua & revint en France apr"s line 
gefl:ion d'environ deux ans. LeSieur de 
la Courbe prit-[oin des affaires par irerim 
pendant deux#ns ou enviren ; & Ie 

D;,oc- Sieur Chambonneau crant revenu ailec 
;"'::o,1;i_ Ie caraCl:ere de DireCl:eur & de- Com­
m, Co n - mandant general de toute Ia conceffion, 
p.,;;n.,_ moumt au Senegal apr"s un gOllverne-

mem d'environ. trois allllees ). de [ow, 
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. que voila quatre Directeurs en treize 
ails. 

Ces frequens changemens cle Chef~ 
accommodent-ils les alfaires d'une Com­
pagnid La queftioll n' eft pas difficile a 
cle(ider; car il eft aiCe cle voir qu'il faut 
<J,·.elle paye roujours & (ouvent tfOS 

d erernent l'apprelltilTage de (es Offi­
citrs, & que ce qu'elle pourroit faire de 
rnieux & qui repondit davantage aCes 
interets, feroit de conCerver dans leurs 
poftes Ie plus long-terns qu'il lu y feroit 
,oiIible ceux qu' elle verroit erre au fait 
:lcs alfaires, & s'acquitter deleurs em­
?Iois avec honneur ; ne pas ecouter ou 
eroire aiCement les plainres & les mativai­
Ielations que leslubalternesne manquem 
prefque jamais de hlire de leur conduite, 
&Ieur donner tour I' agrement qu'ils peu­
ve11tfouhaiter pour s'appliquer fans cha­
g rin aux tral'aux de leur minift el'e, dans 
un pa'is auJll ingrar, auJll mal fai n & auJli 
dangereux en tOll tes manieres, comme 
font les c6tes d' Afrique. 

Le clemembrement confiderable qu'on 
avoit fait d'nne t.8nne partie des lieux 

. ou la Compagnie faifoit fon commerce 
Ie plus avanrageux, degonta plu!ieurs 
de fes Intere!Tes. ~elques-uns forrirent 
du Royaume pour caufe de Religion; 

Biiij 
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d' autres pour Ie mauvais .:'tat de leur! 
a lfaires parriculieres : & la guerre etant 
nlrvenue, la ceffation du commerce fui­
vir avec la perre de plufiellrs vailTeaux & 
de leurs carguaifons; il n' en fallut pas da­
vantage-pour mettre Ie defordre par:ny 
les Imerelres qui refioiellt; ils connurmt 
qu'ils n'etoicm plus en erat de foutenir 
ce commerce ruineux. lis el1l'em reCOHS 
au Roy, & obtinrent un Arret de fon 

Dim"10 Oonfeille 28 . A011fi I 692. qui leur pe:-
1;\~iJoi- mettoit de vend~e leu~ conceOion pour 
Co",!"'- les dlx-neuf annees qUI leur refiOlent I 

gr::H:. expirer des trente qui leur avoient ete 
accordees par les Lerrres Patemes du 
mois de Jui)let 1 6 8 1 • ce qui fut encore 
confirme par un autre Arrefi du zOo 

Aout 1694--
En confequence d'e ces Arrets les SieufS 

de Larre, Menagcr , Favre, Manlot & 
alttres Imerdf6 cederent & vendirent 
all Sieurd'Apougny feulacquereur, tout 
ce que la Compagnie poffedoit aux cotes 
d'Afrique depuisle Cap Blanc, y compris 
!'Ille & Ie Fort d' Arguin, jufqu'a la Ri­
viere de Serrelionnee dufivem'em ,..POUt 

les dix-neuf annees sui refl:oient a expi, . 
fer, moyennanr la fomme de trois cens 
mille livres, qui feroicnt employees au 
payement de ce qu'ils devoienr a la CaiJf~ 
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8( aux porteurs de leurs Billets; les actes 
en furent palIcs Ie J 8. Septembre & Ie 
' I 3. Novemb.e ,694, devant Bour!ier 
& Baudry Notaires a Paris. 

Cette vente fOt homologuee par un , lie vend 

An'eft du CO!lfeil ~u 3 o. Novembr<:~ri:::-
1694. & Ie Sreur dApollgny pay a lesm Sieu< 
3oooo~,livres Ie .'-c, J.anvier, 69.5' ~;~:ou-

On s apper~ut bien-tot que Ie Sleur 
ci'Apougny n'ctoit pas en '!rat de loute~ 
nir feul ce commerce; ille vit bien luy­
!Berne) & n' eot pas de peine a confentir 
ace qu' on luy propor:~ de 1a part du Roy, 
'lui ctoit de s'aiTocier avec des perfOnIHi> 
riches qui luy aidalTent a p@rter Ie far­
cieau dOllt ilne connoilfoit que trOp Ia, 
peranteur. 

En effet oil palll des vente & des fo­
cien:s Ie 23. Janvier , neuf & dix Mars 
1696. avec lesSieurs de Montarli) Vat­
hoi) Delamet) Cal'ca\'i) Boutin, Gere­
m ie , Noblet, de la Notie, Delanois) 
Ludet , d'Herbatlt, Villain, Girardin) 
L,3poftre, Tachereau, de Gaalon ) de la 

• Chauifee, & Harte, qui prenoient chao 
cun une aCtion, & Illy)' demeuroit pour 
deux actions) c' eft-a-dire en termes de 
finances, .qu'il s'alTocia pour deux ·fols 
on vingt , avec fe~ dix-huit ,ompagnons 
de fonune. 

Bv 
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rr~n~~~: C dFTx. qtlatric'me Compaj;llie de Se; 
pa''':' du ne~:J que nous veyons deptlls 32. ans. 
s,~,g'l, Irn'en coura :tux dix-11uit ImerefUs 
,n ,6,6, &: nouve<tux acquereurs que 2' ) oaoO'. 

Evres,' dont 1 00' o:o'o .. livres devoient 
et re p'ayesau Sieur d'Apougny un mois 
apros qt{on auroir re~u avis de la prife 
de poffeffion de la cGnceflion, & les 
I ) 0 0 ' 0 o·. livres re ll:ans.fe devoient pren­
dre rur les produits de's rerours que Ies 
vaiffeaux de la Compagnie feroient en 
France, apres neanmoins qu' oll' en au · 
roit tire les [ommes qui' feroient jugees 
neceffaires pour]a continuation dn com-

Cond;. ~lerce, pour ,les inte,n!ts, des 15 0 '000. 

do", do llVres rell:ant a payer a ral[on,de fix pour 
llCuve:lll,x cent qui devoient commencer a courir 
;>:~;'l:~:: du jour de Ia prire 'de poffeffi orr, & en­
fond" core pour les interets des fonds des In-

terell'cs a rairon de dix pour cent au jour 
que Ie[dits fonds auroiem ete faits. Le. 
furpIus, fi rant ell: qu'il y en eut apros 
toutes ces [ommes levees,. devoit erre 
employe au payement des I )0000. li­
vres dues aU Sieul' ,d' Apougny, ce qui 
devoit erre ob(el've a chaqu'e retour de 
vaiffeau. 

Le Roy confi rma certe vente & cette 
nouvelle affociation ou Compagnie par 
res Lettres parentes du mois de Mars 
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'1696:& prolongea la duree du PrIVI­

lege de douze annees au dela des dix­
huit qui refioient a expirer. 

Il fembloit que cette nouvelle Com~ 
pagni~ alloit proliter du malheur de 
celles qui l' avoient precedee, & qu' eUe 
ne tomberoit pa~ dans Ies fautes dont 
cUes n'avoient pu fe relever. Elle fit ell 
e Ifet; pour les eviter, les plu's beaux Re­
glemens du monde. Rien ll'etoit plus 
fage, plus jufie & mieux concene que 
Ies in!1ruCtions qu' elle donnoit a fes 
Officiers; & on ne pouvoit pas fouhaiter 
plus d' afllduire que les Intereffes en 
avoient au travail commun. Par malhel'lf 
cela dura peu; chacun commenc;anr 11 
s"ennuyer de la geu1e OU les alfaires l' 0-

bligeoient d'etre, on trouva bon de 
concert de s' en rapporter a un feul, qui 
trouva bientot que la douceur du repos 
l'accommodoit mieux que l' embarras de 
tant d'affaires, filr tOut 'luand il en fai­
loit partager Ie profit: defone que foit 
de deflein forme, foit par impuiffance 
de mieux fa ire , il lai~a tomber toutes d~~;o;;:, 
chofes dans Ull CallOS epouventable, & ,/fa;,,, 

au lieu d'un profit de plus de deux cens~' la 

mille ecus qu'ils auroicnt pu faire tous g:i~pa­
les ans, s'ils a\'oiem fc;u tant foit peu 
menager lems.;lvantages, ils fe trouve-

B v} 
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rent dduits it avoir recours aux expe.! 
diens) & enfiil a la bome du Roy-, & 11 
Ia proteC1:ion de res Minill:res. 

Le premier DireC1:eur & Cornman­
Ie';;:'d~' dam que cerre quarrieme Compagnie 
;~;:~~' envoya au Senegal, nit Ie Sieur Jean 
COol?" BourguignolJ) iln'y demeufa qu'lln an 
gni,. & demy. 

Le Sieur Andre BrUe Iuy IilCceda au 
mois d'Aollt 1697. On convient que 
les affaires de la Compagnie prenoient 
unmeilleurtrain Ions longouvernemenc 
qu'elles n'avoient eu depuis bien des an­
nees) & que les Interellt<s y auroient 
trome des a\'amages conliderables, ft 
enx-memes ne s' etoiem pas oppoles it 
leur,bonne fortune par Ies mauvaismar­
chez qn'ils failoient, & enlilite par lm 
abandon Ii general de leur commerce, 
qu'ils laiffoient preique toujours Ies 
comptoirs lans marchandiles de traite, 
{ans vaiffeaux & lans vivres. Ma~gre ces 
rnauvaiCes n)anceuvres Ie Sieur Briie ne 
laiffa pas de (ourenir Ie commerce & Ie 
credi t de les maltl'es pendant un td,s­
long tems, & auroit entierement reta­
bly les aff'aires s'ils avoient voulu ull peu 
s'aider. 

Mais la decadence & Ie mauvais etar de 
leurs aifaires croiifam tOllS les jours) ils 
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furellt oblig.!s.de Ie rappeller en France 
pour s' en fervir & racher de remedier au ~ 
defordre -dans lequel ils eroient tomhes. 

llquitta!c Senegal Ie I 2, Avril 1702. 

& eut pour fucce1leur Ie Sieur Ie Maltre_, 
& enfilire Ie Slear de la COUl'be, Ces 
deux Diret1:eurs gouvernerent chacull 
quarre ans ou el1\~ron. Ii n'a rien pam 
dans leur conduite qui ne nollS pone 11 
Hoire qu'ils avoient de bonnes imen, 
cions, de Lt droiture , de la pro bite ; 
rnais cela ne fidEt pas :il fatre de l'eten-
due d' .fprit, beaucoup d' experience, de Q!!alhi' 

la fermete, de la vigilance; il faur-qu'un ~~:;,d~~ 
Chef f<sache commander & [e faire Di"t\,u[ 

obeir, & comme oil luy {eroit homeux~~l Sca,· 

de laiiler- faire [qn metier a res inferieurs; • 
il ne luy-eft pas moins deshonorable de 
faire celuy de res filbalternes. <;:es de~~x 
derniers Diret1:eurs etoient al1ez de ce 
carat1:ere. I1s ne !irene rien qui put fOll-
unir Ie commerce, & encore moins Ie 
metrre fur un bon pied; & les InrerelTes 
qui etoiene en France, au lieu de faire 
ies efforts que leur confeilloit Ie Sieur­
llriie., a qui iIs ;\\'oiem donne une place 
de Dlret1:eur general en leur Bureau de 
l)aris, a {on retour du Senegal, la com­
million eft damle du onze Janvier 17 0+. 
& dom illeur montroit la fa,ilite, fe 
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I'aifferent a:bb:tttre fous J'e poid's des P1'0" 
ces & des dettes qu'ils avoieut contrac­
tees. Ils perdirent ainii Ie refte de leur 
credit) & furem coatra1nts d'abandon­
ner tout-a-fait leur commerce; de lorte 
qu'tls re,urent commelme gra1:e r or&e 
que Ie Roy leur fit donner par M: re 
Comre de Pontchartrain Millifhe & 
Secretaire d'Etat) de vendre Ie privilege 
de leur conceflion a des gens qui fiIfTent 
phis err etat qu'ils n'etoient de foutenir 
k commerce. . 

En confequence de ret ordle iJ" y eut 
une afIemblee de Ia Compagnie fe 6. 
Decembre 1108. dans Iaquelle les In­
terefl'ez t rairerent de ' la vente de leur 
conceflion avec Ie Sieur Muftelier) tant 
pour lui que pour les S" de fa Houffaye, 
Plamerofe freres) Beatt) f5<. Ii veuve 
Morin & fils de Rotien, re Contrat fut 
paffe devant Coffon & des Forges No­
taires a Paris, Ie 20. Fevrier 1109. 
moyennant la fomme de deux cens qua~ 

C;nqo;e. rante mille livres. 
In' C?m. Cette Compagnie que j'appellerllY 
~~gsn:~, _ dorelilavant Ia Compagnie de RoUen , 
pil'-ar- pour Ia diftinguer de celie dont elle ve­
~'o,:ra~ \loit d' acheter les droits, que je nomme­
~~~,~~ ra~ ~a Compagnie de Paris) eft la cin­
m 170', qllleme qUI a eu Ie COliJmerce du Scnc~ 

gal, avec privilege exdufif. 
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Dans ceqe vent'e Ix CompagnLe' de 

Paris [e re[erva moitio! d'imerell:, & celie 
de Roi.ien ramre mo~tiO!, aux conditions 
de faire un fonds de fix cent mine livres, 
dont on employeroit 2400 a o.livres au 
payement de Ia;conceffion qu' on ven'oit 
d ' acheter, lefquefs fe lToient dell:im's pour 
les creanciers de la Compagnie de Paris, 
& 360 a a o. livres au commerce, avec 
oIau[e expreffe qu'il ne [eroit p:oint per­
rnis alanouvelle Compagnie d'emprun­
ter el) commun & [olidairement, [ous 
quelque prc!texte que fe put etre; mais 
que chacun des IIltereffes [eroit oblige 
de fournir [a; portion des [ommes qui 
[eroiem jllgees neceffaires pour Ie .bien 
des affaires C0mmunes. 

Le Contrat de vente avec les clau[es 
ty-defflls fut approuve par un P. rret du 
Confeild'Etat du 18. Mars 17 09. qui 
e>rdonna que Ie prix de la conceffion 
(eroit paye aux termes qui y (ont [pe'" 
cifiez, & employe au payement des 
creanciers de la Compa~nie de Paris; & 
que faute par elle de foumir (es fonds 
quinze jours apres la fommation qui Illy 
en feroit faite, elle perdroit ce qu' elle 
pourroit y avoir mis, qui tourneroit au 
profit des autres Intereffes qui auroient 

·fournyl'autre moiti':) bien entendu ce-
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pendant que les Intere[[es de la Com­
pagnie de Paris feroient rembourfes de 
leur part du prix de la vente de la COll~ 
ceflion. . . 

S. M;' ptolongea par Ie me me Arret 
Ie 'privilege de la nouvelle Compagnie 
de treize annees au dent des dix-fept 

-qui reftoient a expirer: Elle!tty fit auffi 
expedier des Lettres, p-atentes [Ir fon 
etablitTement & fes privileges Ie 30-
Juillet 1709' 

Cependant les Irrtere[[es de la Com­
pagnie de Paris negligeant ' de faire les 
fonds qu'ils eroienr obliges de fournil: 
pour leur moitie dans Ie total de leur 
nouvelle foeiet<! avec ceux de ROlien; 
ceux-c)' apres les fommations nece[[aires 
obtinrerrt un Arreft du Confeil d'E· 
tat dll 6. Janvier 17 Z 0 ' qui . ordon11l1 
que f-aute par ies Interelrez de la-Com­
pagnie de Paris d'avoir fourny lee~s 
fonds pour leur moitie dans les termes 
palfez par Ie ContraCl: de vente dll 2 O. 

Fevrier 1709. ils n' y feroient plus re~(\~) 
& demeur~roient. exclus de la nouvelle 
fociet<!; 

Comme eet Arreft n' etoit que pa>r 
ceJfaut) les InterelTes de \3, Compagnie 
de Paris crurent qu'ils s'ell'pourroicnt 
rclever ; , ils projetterent des moycll~ 
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(rappel dans leur alIemblee du I 9-'. Fe­
vrier 1710. mais apres yavoir penCe 
plus meuremenr, ils connurent ' €[u'ils, 
n' etoienr pas en lirar de fournir les 
fommes necelL.ires pour remplir leurs 
eng'lgemens nOllve,lUX, & qu'il V'aloit 
mieux travaiUer a appai(er leurs anciens 
creanciers & en rirer Ie meilleur party 
qu'ils pourroienr; c' elt ce qu'ils c01~clu­
rent par leur Del~beration du 25. May 
I 7 I o. en confequence de IaqucIlc ils 
offrirent ~deurs crcancier~ deleur payer' 
en ContraCts lilr J:Hotel de Ville Ie prin­
cipal de ce qui leur etoit dl!, a la. remife 
des inrer€rs. 

Cene propofition n';i.yant pas ete 
:acceptee, il faUnt faire de nouveaux 
efforts. Us refolurent donc dans leur 
;a(femblee du I 5. Juin de lameme annee, 
d' offrir Ie payemenr eotier du-principal' 
& des intere!ts, a I", remire Ceulel11ent 
des frais. Ces 0 flrcs furenr re~u6 par la 
plus grande partie des creancier.s, qui 
figllerent avec les Interelfes r A6l:e de cet 
accommodement ches Gervais & fon 
contrere Noraircs 2. Paris, & raffaire­
auroit ete entieremenr con(ommee Cans. 
I' oppofition qu'y firent quelques crean~ 
ciers obftinez, qui. ne voulurent jamais 
entrer dans un party qui etoit fi raifon-
1MbLe. 
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,,~: .. ~~~ Lc ]!lremier DireCl:"lIr & Gomman­
S,n'g,l Q;rnc general 'llie la Gompag/lle de 
~:,i;~:;n. RoUen .envoya a;1 Senegal f~'t ,!c Sicur 
Comp'. Muftel1,er. Gela etole Jufte, II eeolr 1n-
~nj" rerclf.! dans la Compagnie; c' eroir ll1;1-­

'lui s' eeoit donne rons les mOllvcmens 
llecelfaires pour acherer les droirs de 
celle dl: Paris, Il eroie all fair dll com­
merce d' Afrique, & pins engage <]lI'lin 
aunede Ie fairevaloir: d'ailleurs il aimoir 
le rravail & le confeil, & comme il ~voir 
par£'titement bien compris l' imporrance 
de celuy 'lue le Sieur Erue avoir donne a 
la Compagnie de s'etablir puilfamenrau 
Ro),aumede Galam, il yavoir lieu d'ef­
perer degrandes chofesde [on minillere. 

Ce nouveau DireCl:eur arriva all Forr 
Sainr LOllis dans la Riviere dll Senegal 
1e vingticme May ' 710, a peine cur-il 
pris polfclTion de fon employ & crably 
l'ordre <]u'il jugca necefi-aire, <]1I'11 alla 
fa ire la vilire des comproirs que la Com­
pagnie a (llda cote, d' ou eranr rceourne 
all Forr S,tint LOiiis, il ne rarda pas 11 
fe metrre en roure pOllr aller a Galam, 
Royaume a 300, lielles ou environ a 
I'Eft du Fort faint Loiiis, conliderablc 
par Ie ric he commerce qn' on y peur 
faire non feulemenc d'Efclaves, de cuirs, 
de Morphil ou 1voire, de eire, de bois 
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de teiiuure & aut'res demees, mais'par~ 
ticulierement- par les mines d' or 'qui y 
font repandues de taus cotez, & infini~ 
mem plus abondantes & plus aifees ~ 
navailler que les phiS riches de l' Ame­
rique. Mais fan ardeur pour Ie bien de la 
Compagnie, jointe ala fatigue dt! voya­
ge & a l'intemperie de l' air, Iuy canfe­
rent une m:rladie Ii violente ,-su'il mou~ 
rut a Tuabo filr Ie Niger ou Senegal, 
Ie I )' • Aout I 7 I ,·.a 2 7 0 .Iieut's du Furt 
Saint Louis, n'ayant pfI arrive!' au Fort 
Saint Jofeph fur la memo Riviere, clan!:' 
il n'etoit pliIS qu'a I)'. OU 2 cr. Jieues. 

eette mort deconcerta beaucuop Ies 
projets de Ja Compagnie naiffante. Les 
IntereJfes jetterent d'abord Ies yeux fur 
Ie Sieur Brtie, & Ie preJferent defe char~ 
ger de nouveau de la Dire61:ion & du 
Commandement general de lif concef­
bon, mais il avoir alors des a ffaires par­
ticulieres qui luy eroient d'une Ii grande 
confequence, qu' i1" ne put quitter la 
France & leur rendre ce fervice. n !.eur 
propofa Ie Sieur -de Richebourg, alors 
Gouverneur du Fort de Goree, comme 
till homme qu i pouvoit tepaTer du 
mains en partie Ja perte qu'on venoit 
de faire. La'Compagnie l'agrea.., &fuy 
,envoya les provifions ordinaires, avec 
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ordre ae com imler les projets que COlll 
pr.!deceffeur avoi·r cammerrd de mettre' 
en elKccurion. L' on comproit · affez {ill' 
ce nouveau Direaeur, 10rCqu' on apprit 
qu'il s'etoit t10ye en paffant la barre de 
la Riv.iere dl1 ~enegalle z. May 17 1 3, 

U& Int.ereffes jettcrem _ encore les 
yeux (ur Ie §ieur Brlie, & Je preHerent 
Ii fortemenr de-repr.endre Ie timon de 
leurs alfaires enJ\.frique, qu' il fm oblige: 
de (e-rendre.,Jl::p3>rtir·de Nantes Ie 1'5 •• 
Mars, &~tiv;t a)1,Senegalle 2 o. AVl il! 
17 1 4-. 

1I1algreh guerre qui etoit en EUrope-';' 
& les difficllites g'!i Ce.:cncontroienr dans: 
Ie cQmn;rer~e,.le;s .alfalres de la Compa-­
gnieflirent-c.Dl!l:lilites avec tant·de pru­
deilCe &tfe bOlfhetrfl'ar le Sieur Bri.ie ', 
'lu' out.re les profits confiderables qu' elle 
fit alors, dIe (e trouva encore en etar:­
de faire de llouve,aux etabliffemens, Be 
filr tOUt celuy delGalam, &' [es avanta­
ges augrnenroient tOtlS les ' joms depuis 
la paix generale de I 7'14-' mais il [~ 
forma en' France une nouvelle Com­
pagnie au mOfs dl Aout 1 71 7. qui ne 
.paIut d' aboI'd querous Ie nom de Com­
pagnie d'Occident , ou (elon Ie vulgaire 
de Compa(7nie de Mifllipi. Ce (eul objet:. 
11e CuffiCatlt pas p,our l',occuper , elle trait;; 
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Avec l' ancienne Compagnie des 'Indes 
Orientales, (e chargea de fes dettes & 
de fes effers parun Acte'du 
qui fut authorifc! par uae Declaration 
dtrRoy du & die 
joignit ainJi Ie commerce d'Orient a 
celuy d'Occident. Elle -traira enftlite avec 
la Compagnie du Senegal, & acheta 
tous fes ,droits, concerIions, privileges , 
ernblillemens > Forts & GOmptoirs, pour 
Ia fomme d'nn million fi~ cem mille li­
vres, ainJi qn' it eft porte d"'lS I' Acre en 
forme de Deliberation paffe enrre les 
ElireCteurs des deux Compagnies Ie I '). 

Decembre h7 I 8. approuve & <turhorifc! 
par un Arreft du Confeil d'J'.t;u du Roy 
du dix Tal1\~er 1719, 

II fullit de cDmparer Ie prix quda. 
Compagnie -de RoUen vient de vendre 
fes il'iterets, avec celuy qu' eUe en .a>loit 
donne dix aIlS auparavalll , pOllr eere 
per{itadt' dn bon erar 0\1 eroient les a lL~i­
res, & combicn (,)11 commerce eroit 
augmente fous la DireCtion du Sieur 
BrUe, '& ,e qu' Q!l devoit atte.ndre dans 
In. luite. 

La Compagnie que l' on connolt a 
prefent tous Ie nom de Compagnie des 
Indes, ~ft -done la Jixieme Compagnie CO;11p,. 

du Senegal q~ nous avons vue erablid~d'~:& 
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~j!~:_ avec privilege exdulif depuis 1664< 
gn;, du Elle ell conduite par des gens Ii lages, fi 
J~:~~T: ;n lab?rieu,x, & dOI~ les lumieres, la pro~ 
'7'9. bite & 1 expenence (ont fi fort au deffus 

de t om ce qu'on pellt (ouhaiter p our 
faire reuilir lesplus grandes entrepri(es, 
"<Iu' on -ne doit point douter que profi~ 
tant (omme us fon t des fames de leurs 
pn:deceffeurs , & trav.aillant avec des 
fonds infiniment plus confiderables, 
ayant d' ailleurs toutela proteaion doltt 
ils jugenr avoil" be(oin, t.ant du Roy & 
des Princes de (on.(ang, que de (esMi­
nillres, I1s ne rempliflem parfairement 
& meme bimau dil',tOut ce qu' on peut 
e(perer dileurs tr"vaux & de leur <iquite. 

Comme dans Ie nombre des Direaeurs 
U y en avo it plufieurs qui connoifToienr 
parfairemenr lc Sieur BrLie, &. qui (~a~ 
voient Ie beroin qu'ils auroienr de (es 
lumieres, lie [a rag e fTe , de (on aaivite & 
de ron experience peur faire ,,,,Ioir leur 
commarc'e d' Aifj'ique ;i1s ne manquerenr 
pas de iuy faire des olfres avanrageu(es 
pour l'engager a. contiuuer (es (ervices , 
a 'leur Compagnie dam les polles de 
DireCteur & de Commandant general 
de toute la conce!1ion. Il exer~a ces char~ 
ges jurqu",u 1 3. Juin I 720. que (es 
a '~aires particulieres l'obligerem de re~ 
paffer en France. 
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Le Sieur de Saint Robert Iuy fucceda. 

Ses infirmites r obJigerent de demander 
a repaffer en France ·Ie 25. Avril [ 723-­
Le s.iel1T Julien du .Bellay fut mis en ·Gl 
place, &11 y euNant de plaintes contre 
luy, que la Compagnie jugea a'propos 
de Ie 'revoquer, & de remettre Ie Sieur 
Robert dans les p91les de Dird tel1r & 
de Commandant general de 1a conceC­
fion. II partir de Paris pour aller occuper 
ces pofres a ]a En de r anuee derniere 
17 2 4. 

Je parleray Couvent dans (erte Rela~ 
tion de M. Bri:ie, il ne fam pas 5' en 
eronner, puikjue c' efl: en bonne partie 
fur res J ournaux & fur fes Memoires que 
je ray comporee. II ell encore vivant, 
ceux qui ayant quelque .doute · le vou~ 
dront conlidrer, uOtlveront un homme 
d'une extreme p(')iiteffe, & qui [e fer .• un 
plaifir de les t!claircir. ray cm .devoir 
mettre icy res Commillions, tant du Roy 
que de la Compagnie. 

DE PAl\. LE Roy. 

Les Interefft!s en 1a ~om~agn~e Royale ~:.':'.Jn;;{­
du Senegal, Cap Vera & core d Afrique, '(or pou, 

ayant fait choix du Sieur Andre Eriie I, .Sicur 

!,our avoir 1a Direction generale de leurs B,ue. 

affaires, & comm.mder en leurs noms 
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dans toute i'it,endue deLeur w ncdiioll : 
Sa Majefie enjoint a tous leurs Commis 
& aun'es prepofes& emploies poudadi-te 
Compagnie dans ledit pa'is, & aux 'Ca­
piqines qui eOlllmanderont les valffeaux 
.qu'elkenvoira fur la cote, de Ie recon­
noitre en hdite qiialite de Dire61:eur 
general , & de Iuy obelr en toutes chofes 
qui regardenr ladite Dir e61:i on "a moins 
qu'ils n' ayent des orores po.! eerit eon­
tralres 'de 'la . part defdits Interelfes. 
Mande & ordonne fa Majefie aux COI11-
mandans de fes Efcadres & Vaiffeaux 
,particuliers qu'Elle envO)'era ii,r ees co­
tes, de donner audit Sieur SrLie Ie fe­
cours dom oils '{eroat par Iuy requis, 
quana us Ie p ourront f"ire fans Ie de­
tourner de I' exeeUtiOR des ordres qu"ils 
aurollt re~us de fa Majefhi, Fait a. Ver­
[ailiesie B, May 1697. signe, LOUIS. 
Et pitt; bas, ,PHELYPEAUX. Bt {Ceile. 

:;::d:if.~ La ,Compagnie Royal"e du ~ene_gal , 
Comp'· Cap Verd, Gamble & cotes dAfnque-~ 
~~::;g~; t Au Sieur Andre BrLie, Chevalier du Saint _ 
P?'" Ie Sepulchre de Jerulalem, Salut.-Comme 
i",~' il efi neceffaire paude bien & lervice de 

rue, la Comp~gllie d'etablir un Dire61:eur 
general avec la gualite de Commandanr 
dans tOUS les pais de la concclIi-on, & 
etanr pleinement informee d<: vone e-a~ 

pacite! 
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pacite, probite, bOI)ne condu ite & expe­
rience. au fait de la guerre & du COffi­
Dlerce ,& de la pwfellion que vous faite 
de la Religion Cath6lique, Apoftolique 
& Romaine, & pour autres bonnes con­
ftderations a ce Nous ffi ouvans : Nous 
vous avons nomme & erably, nommons 
& etablilrons par ces Prelentes Direc­
teur ,general & Commandant pour 
Nous auxdits lieux de notre conceffion , 
pour en ces qualires gouverner, gerer & 
negocier notre commerce & toutes nos 
:ll1tres a["ires, circonll.1.nces & depen­
dances, cOQIm:tnder en chef dans nos 
fortereffes & habitations du Senegal, 
Goree & autres Jieux qui lont & pou­
rons etrcetablies, a nos Officiers, Lieu­
tcnans, Majors, Agens, Commis, Sol­
dats & amres gens de notre dependan­
ce, les deftituer de leurs emplois & 
fonCtions, &en leurs places en etablir 
d' autres & les y continuer en attendant 
les ordres de la Compagnie, felon que 
vous Ie jugerez a propos pour Ie bien & 
:lVantage de notre Compagnie, & lans 
qu'ils puiffent pour ce pretendre aunes 
& plus grands appointemens que ceux 
qui leur ont ete reglez par Nous luivane 
rEtat arrete IlU Bureau de la DireCtion 
generale Ie ','" Janvier 16)16, confor-

TClile I. C 
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moment :tuque! ils '[erom leurs [oumir­
lions; donner Paffeporrs) CommilIions 
& aveux au nom de l{tdite Compagnie 
aux Commis & Maitres des Barques & 
aux Navires que vous enyoin!s Ie l{)l1g 
d(~ c<'Jtes & Rivieres dans l'etendue de 
l:<di re concelli on; tenir la main a ce 
su'ils falfent leur devoir) & yivem en 
'uni on & concorde. Fairc refferrer dans 
les Magafms les marchandi!'es qui Cerone 
envoyees & trait ees; doniler ordre aux 
'Lieurenans & aux Commis & autres 
Officiers de tniter & croquer le(dites 
marcbandiies avec les Rois) Grands & 
!\:tturds du pals) & faire avec eux teiles 
conventions & traiteZ gue YOUS juger~' 
bon erre pour l' etabliffement) feu ret<: 
& accroiffement de notre commerce; 
faire retirede provenu des marcbandi!es 
par lcrdits Employez) afin d'en charger 
nos v;;.ifreaux & en faire Ie; rerours aux 
lieux qui VOllS font ou (eront ordonnes. 
Faire tenir Regiltres & Livres de toue 
.ce qui fera negocie ; faire rendre compte 
a nos Commis & Employes) & difpo(er 
tOU t ce que yeus verres erre neceffaire 
pour la d€lfenfe de nos Forts & Habi­
tations) & pour Ie bien & avantage de 
notre commerce audit pals; cO)J1me 
:wLli de prendre & ,oIlJjrqll~r tOYj lea -
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11l1vires & autres batimens tant Fran<;ois 
qu'Etrangers, qui voudront faire la 
traite dans l' etendue de ladite concel. 
fion, luivant & conformement auxDe~ 
clarations & Lettres patentes de fa Ma­

' jefte, pour l'etablilTement & confirma-
tion de ladite Compagnie. De laquelle 
pretente Commituon Nous entendom 
que vous jodirez · aux honneurs qui y 
peuvent appartenir, rant & fi longue­
ment qu'il nous plaira. Duque! Gouver­
nemem & adminifuation vous nollS 
rendrez bon & fidele compte par Ie re­
tour de nos \,:titTeaux & en toutes autres 
occafions. Mandons & ordonnons a tous 
ceux qui lont lOus notre autOl;te au 
pais, Capitaines, Commis & Equipages 
des VailTeaux de la Com~agl1ie, qu'ih 
ayent chacun en droit lOY a vous recon­
noitre, entendre & obbr en ladite quali­
te ainft qu'il app.1.rtiendra. En temoin de 
quo)' nous Direa:eurs generaux de ladite 
Compagnie ·avons figne ces Prelent es, 
& icelles fait contrefigner par Ie Se­
cretaire ordinaire de ladite Compa­
gnie, &. tceller du Iceau de res Armes. 

-A P,uis, au Bureau de Ia Direa:iol. 
generale, Ie quatrieme Juin 169 T. 
Sig'IC, MONT ARSI , BOUTIN, DE LAMET, 

:LAl'OSTRE, D'HE!'JlAUT, GfREMIE, U 

C ij 
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TO URNAY. Et pills bas, Par h Comp~~ 
gnie Royale. Siglli , T HOMAS. E.t fcelIe. 

C HAP I T 'R E V. 

I tablijJemens, FortS ,. Comptoirs & Habita­
tious de la Compagnie.fllr 1,< cote d' Afrique, 
depflis Ie c"p Blalle ..jllfqll' a la Riviere 
de Serreiiolille. 

L A concefiion de la . Comp;tgnie 
Royale du Senegal, aux droirs de 

laquelle eft a prefenr'la Compagnie des 
lndes, commence au Cap Blanc, qu i ell: 
par les 2 o. degres rrente minures de la­
titude feptentrionale, 8t:-/init a la Ri­
viere de Serrelionne, dont Yembouchure 
eft par les fept degres 8<: demy de meme 

B lat itude. Telles (ont les bornesde (on 
de l~~~~~-comJnerce, ainu qu'il a. ere regIe par un 
f~j~Oo~n~' Aneft du Confeil d'Erat du Roy du fix 
pagni, duJanvier I 6 8 5. dont nous avollS rappor­
',n<gal, te cy-devant les motifs. Ces bornes ren-

ferment une crendue .d' environ douze 
degn!s de latitude., qui cram eftimcs a 
vingt lieues chacun, valent deux cens 
quaranre lieues. On peut pourtam fans 
craindre de fe tromper en compter da­
vamage , a caufe des Caps & des Bayes 
profcndes que la cote faic.en beau,ouB 
d'e;ldroirs. 
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tit· Compagnie n' a eu jufqu'a prefem 

que huit etabliflemens, tant filr les cotes 
dc la Mer que dans les Ines & Rivieres, 
ou dans l'interieur du pais. 

Celuy qui dUe plus au nord & "lfes 
voifin du Cap Blanc , eft l'Hle & Ie Forr 
d' Arguin; OIl y doit joindre la tade & Ie Argu;,~ 
comproir de Portendic, qui n'cn 'eft qu',. ~n~:' 
Vente lieues au Sud, Ce pa·is eft du Do­
.maine d' Alichandora, fils d' Addi, Chef 
des Maures dc la T ribu Eterazza. 

Le fecond etablilfement ou departe­
mcllt cft celuy de 1a Riviere du Niger ou 
Senegal, i1 eft firue dans une petite HIe 
de cene Riviere, qui auffi bien que Ie 
Fort qui y eft conftruir ,porte Ie nom de 
Saint L~liis. C' eft Ic premier & Ie pl,us l:ij~;c" 
ancien etablilfement de la Compagl1le. d,nsi'ln, 

La rdidence ordinaire de fon Diretteur c!~ S,u,· 

&' Command~cnt general, & Ie centre g. , 

~e tout fon commerce. 
Le troifieme eft flU la Riviere dll Sene­

gal, a trois cens lieuiis ou cnviron de 
fon embollchtlre, :lU R oyaume de Ga~ 
lam. Le Fort & Ie Comptoir s'appelle 
Saint Jofeph , aupres du ViUage de Dra- }.'j:7,~~ 
mancr. II y a encore un autre Fort & & Sa;n: 

Comptoir (lIr b Rivierc de Faleme, qui ~~~;::~~ 
d~pend du premier, & quifdo,nles apra- ~~r~:h~ 
fences faa Il1celfammentle depa.rtement 'or, l; 

C ii; 0 



1'4. Notlvelle Relatlon 
Ie plus conliderabIe & Ie phis rkhe <fe fa 
Compagnie. 

p,~O[;', Le quatrie.me en Ie Fort de Goree> .a 
Uf v~,d 'luelqueslteues du Cap Verd. Cet endrol~ 

en des plus conliderables & a portee d'uR 
tres-grand commerce, avec une rade ex­
cellente & auffi feure qu'ull tres bonPon. 

TeU',j, Le cinquiclme s'appeJle JOlia!; il en fut 
[ .. :b (o-Ia cllteentre Goree &la Ri viere de Gam­
~b:~~'& bie. Cet endroit meriteroit bien que 13 
C,,"b~,. Compagnie Ie fit· fortifier , & Y ent rctint 

llne garnifon raifonnable. Le commerce 
lju' 011 y fait & qu' on pent poulfer plu~ 
conliderablemenr, pel)t foutenir cette 
depenfe, & d' ailleurs fe feroit une marque 
de la fouverainete qu' elIe a lilI cette cote­
depuis Ie Cap Vcrd jLJfqu'a la Riviere de 
Gambie, & fur fix lieues de profondeur­
ou largeur dans les terres .. 

'J\!bred.., Le lixieme en Albreda fill la Riviere de 
~i;;: d~j· Gam1bic, forr voi/in de la forterelfe que 
G,,,,bk les Anglois ont fur 1a meme Riviere. 
~~~~~~s~ . Le feptieme en Bi!ltan, dans_la R~-

• Vlere de Gereges, qlll tombe dans celie· 
de Gambie au Sud, & a quelques Jiwes­
au delfus d' Albreda. Le comptoir de Ge­
reges en depend, il en a fept lieues au, 
delfus. Ces deux poltes ne follt point 
fortifies, & n' ont pas befoin de fctre. _Ce: 
,"ommerce y eft c.oniiderable •. 
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de [' A(ri'qllc occident,de, )' 1 
I.e ' huiticme eft itably fur I'lOe d~s 1.,, &;[­

Biffeaux. Il n'eft pas fortilie , '& merite- [" .. , 
roit del'etre, amoins que la Compagnie 
De prit Ie party avantageux d~ faire un" 
colonie fur nne de Boulam qui en ell 
voifme. On connoltra par ce que je diray 
d:1Jlsla fuite les avantages confiderab~e' 
qu' elle retireroit de ees deux erablifte-
mens. 

Je va is 11 prefent entrer dans Ie detail 
d~ ces departemellS,&dans la defcription 
citl pais. ' 

CHAPITRE VI. 
JJe I'IJle & dl/ ForI d'ATgt4in a:t CiJP Blanc. 

Des Turtucs & autres PoiJfotU 'JIU ron 
J t1'OlIl'~; ' 

LE Cap Blanc eft fiwe Itlr Ia c6te occi· 
dentale d 'Mriquc, par les' 2 o. degn!t 

30, minutes de latitude feprentrionale. 
e'eft line pointe des moins fa illantes, & 
des plus difficiles a reconnoitre de toute 
la c6re, quand on vietH du large. Elle ~::u~:; 
termine nord & fild une l~nguc de terre 01.10:" 

alTes longue, barre, toute nut', {;ms ar-
bres, fans verdure, & fans a1ICune amre 
d ~s marques ou reconnoilTances qui ai-
dent pour l' 01 dinaire les Pilotes a con" 
uOltre .ereci(emem l' cndroit ou ils doi. 

Ciiij 



~ 6 Notrpelle R~~tzon 
vent 3trerlr , Les l"avigatenrs n'en ant 
PO!l1t d autre pour cet endroit -cy que 
la hnitude; regIe inf~Illible a la verite 
quand all Ia peut ontrre enurage, mais 
qui deviem inutIle quand II ne plait pas 
all Soleil de fe monrrer au momellt qll ' on 
:l beloin de Ill\'; & comme ceb arrive 
p IllS foment qu' on ne voudrui t , il flue 
:woi t r ecours a I efti m~, moyen tr es­
equ ivoque, & fort {iIiet a c~l1tion, Si 
d">nc les Pilores ant etc juftes dans leur 
operation, tallt mietlx pllurellx& pO'J.t 
Ctux qlli II)J1t follS leur co!duite , S'ils ant 
f,lIt qlldqlle errellr 'lui ks porte trap 
"ai, c'cf't-d-dire lers lc Sud, d leur ell 
coure fOlIl'em bien des bordees pour 
reg~gner ce qu'ils ont perdu; heureux 
encore sils ne (1' lail1cnr pasalfab 11 1" 
(ote, all lis trou ,ent dc, b'\'lcsdange­
rCllX & rn,:s-c\litc;ks ~\ ('\iter. 

r""1,~"j C' eft b couleur blanche, aride & bru­
~',:'," ," lee de cette pointe qui luv a fait donner 
'''n, Ie nom de Cap Blanc, Eile eft cmoufree 

& prefque ronde, & fa n approche eft 
deflenduc par des caves & des bancs de 
fJ.b le gUI sal'ancent au large, tantor plus 
& tantOr moins, & qui P,H cette di Ifc­
renee rendenr l';\bord,\~e plus pcnUeux. 

Te "iens de dire gue I" core occiden­
tale du Cap Blanc COllrt du nord au Iltci.) 



de l' Afriqur occiife1ll a/r. ~ 7 
lnainl"s qu' on l'a doub\ee, on voit que 
lao cote orientale remollte du fud au 
llord, & forme avec Je Cap fainte Anne 
qui eft dans Ie meme paralelle &a I'eft , 
nne baye large & profonde, daus la­
qudle iI)' a divers enfoncemens & quel­
que, embouchures de torrcns & peti1:es' 
l'ivieres dans lefquels la Mer monte aifes 
ham pour gater leurs ean>: & emp€cher 
qu'elles foient de quelque · utilite auX ' 
Navigateurs. 

On compte e11\"irOll huit lieues :Fran­
,!oifes du Cap Blanc <ttt Cap [linte Anne, ( R'~ 
& on donne pres de douze liclIeS de pro- ~':::'~. 
fondeul" nord, & fud ala b:>ye qu'ils ren­
ferment. Il ya dans cette baye une gran-
de divedite de fonds, beaucoup de bat­
tltres, quelques bancs de fable, & une ' 
petite'We. Tout Ie terrain des environs 
eft fee, aride, inhabit'!, & par confe-' 
quent nullement frequente & fi eloign'; -
de tour commerc~, qu'a peitle a-t'Otl 
dOt1ne des noms a quatre ou cinq poin-' 
t<!s des divers enfoncemeas que la me. 
f,lit dans les terres. 

Depuis Ie Cap ('qinte Anne jufqu'a celuy 
de la Saline , la core court fud-eft, nord- A nee d, 
(lueft pendant fix Jieues ou en\'iron , en La SaUne. 

)' compren:tnt la circonference d'nne 
OlIlCe peu pr&fondc qui eft'entre lesdeux ' 

.cv 



~ S 1'iOU1'elle Relatim 
Cap,. On trouve a la pointe de la Saliner 
tine pecite IOe d&rte qui ne (e difiingue 
pre(que ras du continent. 

On a donne Ie nom de Saline ace Cap, 
parce qu'il y " tout atlpres des Salines 

"nn" n.HurelJ"s & forr abondanres, Oll I' on 
.. ,"" "peut charger tlne quantite confiderable 

de (el blanc a"ant la (ai1on des pltlyes. 
De la pointe de 1a Saline a celIe de 

Hof, il ya eilliron fIX liwes. Cefll'ou­
"enure d'une feconde Baye a peu pres 
de pareille proFondeur & Jargeur, qui 
renFerme trois IOes, dont la plus grande 

In.d'Ac 'lui efLll'e/t, S'.lppclJe Arguin ou Guir, 
1'·',0, comme dil;:nt les Arabes. Elle a emiron 

une lieue & demie de longueur, fur Ull 

Feu moins d'une licue de large. Les deux 
autres qui IllY font prefque paralelJes, 
(Ont moim longues & mains larges, & 
leur terrain l1'ell pasmeilJeur qucle lien, . 
qui l1e \ aut rien du tout. 

]H,,;p_ C' eil l'1Oe d' Arguin qui a donne Ie 
"on du n om a ce grand Golfe qui en porte Ie 
~~;~ nom. Jl commence au Cap Blanc, & 
t"I<n. nnit au Cap Ciric, a I'embouchure de 

la Ri \ iere de faint lean. Ccs deux Caps 
font e'Joignes I'un de I'autre de pres de 
<]uaranre lieues !itd-eil: nord-oueil:, & 
h 'erem enrrc cux une oUYCf(ure des 
flus yatieufes, Ii elJe n'etoit ps fermee 



de 1'4riiJ!lc Oc<')tient,i'c. )' ~ 
p~r un banc de pres de ving t-cinq lieucs Gmd 

de longueur, & de deux a crois lieues 1~~;­
de large, flu lequel b Mer ell: toujours ~"iu, 
g-roiTe, & ou il n' ell: pas perm is de palTer 
meme al1X vaiiTeaux mediocres. II eij 
vr'ly qu'il y a une paife entre Ie C3P­
Blanc & la pointe du nord de ce bane, 
gni a environ quatre li eues de large, 
dans Ie milieu de laquelle on trouV~ 
douze a quatorze braITes de profondenr 

- jblfqu 'n l' endroit m,uque A, avec Ull.­

:mce, oil il n ' y a plus que fi x brafles, qui 
diminuent toujonrs a mefilre qu' on S" l ­

v:mec vers ]a pointe de la Sal ine, par Ie 
travers de laquelle on ne crollve plus qua­
deux a crois bralTes. 
, Entre Ie bout meridional dt, grand: 
bane & la pointe de l'ouel1 d'un autre 
!:tanc qu' on appelle Ie banc du Sud ou de 
faint Jean, paTee qu'il s'etend jufqu"a 
l' embouchure de eette Riviere, il y'a une B~nc i' 
p :l[fe d' environ une liwe de large, alTes ~~ J~;:.,e , 
profonde pour des batimens mediocres, 
mal!; dom il ell ra re qu' on Ie ferve, a 
caufe que Ie ded.l11s du Golfe ell touC ' 
(eme de banes , de battures , d' IOes d~fer-
res & de recif~, qu'il ell difficile de parer' 
quand une ext reme necell1te a force nat 
bat iment-de ,hercher [Oil Euur dans cetc 
cndroit .. 



() 0 NOllvclle Rel.rtion 
Ce grand nomln'e de banes & de. 

p et ites Ifl~s de Cable, ces hams fond>, 
cOll\'errs d 'herbcs, & Ie peu de gens qui . 
frequ cntcnr ces endroi rs, y ant attire 
lrne infinite de poilTons de roure efpeee. 
lis) rrou\'em toU lours des retr,lites a11tl­
n::~:~ COlltrC lcs 111<lUYais rcnH, rantor 
d'tJll coted'une i lk, & tantot d'un au­
ne, & Ia n ourrirure ne lcur y m,lnqucnt 
i,lmais: ce Golfe eft comme u n etang 
rouJOurs plcin de poilTon , dOIH on nC' 
PCllt dlminuer ]a qmnti te , quelque 
Jl~)mbrc qll'o n ell pr(nne. 

II, v \'Olt entrc .wtrcs dcs Vi"ilies d'ulJ'e 
l'''lndeur ulrpre nante ; II eft ordinaire 
d'en pr:ndrc qui pefent deux qu imau};; , 
&. quelquefois plus. Les Anglois les ap­
pclknt ,iellies fe mmes ; les Hollandois 
les 'H) rn m"nt p;rolrcs mol'u;;s, dicKcll 
HoC\ies; les Fran'iois les COllflOln'ellt 
funF,icment (ous Ie nom de \ ieiUes. 

Ce poiffo n reffcmble fi fort a la mo­
r lie, qu~ je croy que les Holiandois ont 
rcnconrrc plus juf1:e 'lue les aurres, 'luand 

\ :,::" lis ]'om ~ppelle groffes m OIltes. En eflet 
~u /,<oIl'" il en :1 Ia forme, la peau , la ch.tir, ]' a­
·· •. 'u.,. "idite. mOldre a i'ame'lon. Sa grandeur 

extraordJlla,re ne doir pas changer fon 
eipc(e, mais teulemenr Ie faire regardcr 
<omme line monIc de 1:1 grande efpe", 



'de rc4friLJut occidentale. 6 I . 

S;. ch~i! elt blanche, tendre, . gr~ffe, 
ferme, & {e Ieve par ecailies. Sa peau db 
grire, couvette de tres-petites ecaiJles; 
dle·elte'paifre& graffe. Ge poiffon eltii · 
gf;)uIu, qu'il fe jette fur I'ame~.on aut1i- ' 
t6t:» qu'ille voit parolrre; ihl.e mar­
chande point, tOlIt IllY" elt pro pre ; ii, 
a\'ale avec avidite, rnais quand ii r~ fent · 
:arrete par 1'1 Iigne, & que l' arne<;on Iuy 
pique les emrailies, ' c' ell: alors qu'il fair · 
des e !forts eXlraordinaires pour fe depe­
tIer, Gela ya filoin qu'il [e renver[e tout ' 
l'ellomachpour racller de rendre ce qu'iL 
a .. pris trop vlte, mais ce 1iIlouvement ne ' 
ferr 'qu'a l'etouffer plut6t l & a l'empe­
cher de donner plus d' exerciee au pef-. 
cheur qu'il ne luy en donneroit ; car ceo 
poilTon elt exrrernement fort, & [e de­
bat-teroit d'une etrange rnaniere s'il de­
meuroii: long-terns en vie ii.lfpelldu 11 1:1> 
lif;lle. 

Geux qui ont fouvent mange de c~ 
pci(fon, difent qu'il elt bon etant mange, 
fr:tis, mais ils conviennent qu' i} eftplus 
delieat quand il a ete couvert de gros 
[d p~ndal1t cing ou fix heur~s. La tete QE."Hr' 

ell: admirable PQl,Il' faire de la foupe, Ie ~ u:~g, 
lelte du corps fe peuc metere a toucespoj!fo% 
fortes de {'lukes, & il eft egalement bon 
en toutes mallie.es. ~oique '~tte .hair 



(,2' Niiul'elfe RelatiolT' 
foit tort nourrilT,,;1te, eUe en d'tl1l~ di:' 
geltion ailee, il crt rare qu' on s' en degotl­
re, & encore plus extraordinaire qu' elle 
Itit jamais caufe d'incommodite quand ' 
clle crt wite fuffifammenr : car-quand Ia: 
cuilfon IllY a manque, elle a cauft! bim 
du defordre dans l'-e!romach de ceux qui 
en avoicpt' mang.e, & on a filr cela de» .. 
~xperien.ces, qu'on ne peut pasrevoquer. 
~n doute. · _ 

On falle la y.je ill~ c<;>mme fa morUe dc' 
terre nel1ve, mais comme elle ' elt pIH! ­
grolTe,iI y fum apporter plus de foi n , 
Ii faler deux fois, la bien prelfer, & la', 
faire fecher ou mectre ,en bariques avec 
precaution. Moyennanr ccla elle fe con~' 
ferve long-rems, fe rranfporre par tout, _ 
& pem-ene lefand d'un td:s-bon com­
merce; aufli les Hollandois avoient-llJ 
toujours des battea(lX occupes ~ cenll 
pefche, tant pOllr hr albfifhnce de leur 
garnifon d' Arguiu , 'qlle pour trafiquer 
:lUX liles-Canaries, aux, EfOrres, & ala 
cOte de Guinee. 

La tortue fe platt infinim'ent dans ce ' 
Golfe, elie Y' elt prefque toujours en ' 
paix; eUe I' trollve a paltre; elle a. des 
lItes de fable-pour pondIe, & des afues ­
'[curs, aifes &; freq(lens pour fc. n:t il'eJ. 
it couvert -des rnal1vais terns._ 



TORTUE . . 



"riit tAfiiqllc Onident"l;. ~~. 
l' out Ie monde f~ait qu'il y a trois ' 

fortes de tortties: (eUe dont l' ecaille eft 
precieufe, par~e qu' elle. eft c!pailfe, frall­
"he, bien nuancee , fans clouds, gaUes ,. 
ou autres de fEmrs, s' appelle carer. Cerre 
ef'pece manque abfolument au Golfe ' 
d ' Arguin ; ainu il eft inutile d' en : faire . 
lit defcription. 

Les rorri.ies. de la (econde e(pece fe,~;ff~~~~ 
nomment caOllannes, eUes font fans con- '" d; 
tredit les plus grandes, mais auffi leur Tonti", 

chair ne vaur rien; eUe eft maigre, 
_t;roffiere ) filalfeufe) coriace, de mauvais 
gour ; eUe (ent kmart!cage, iI n'y aque 
h faim & I' extr~me necellire qui puilTe 
faire palferpar defius tant de mauvaifC4; 
<jualites. Son ecaille ne vam pas mieux, 
elle eft mince, galeufe, d'une vilaine 
Gouleurgrife: en un mot, rien n'eft bon . 
dims rour 'cene giolfe bete. Elle ne lailfe 
pas d' etre rare a Arguin, la perte n' en 
eft pas grande. '. 

Mais la rroifieme efpece s'y trouve en 
<Juanrire & pendant route I'anm'e; c'ef1: 
celIe qu' on appelle rorttie franche, tor- · 
rtie vcree, torr lie de mer. Elle n' eft pas 
tour a fait· Ii grolfe que celle que l' on 
voir aux l(]es de I'Amerique, rna-is elle 
DC Iuy cede en rien pOllr Ia bonte & la 
Qelicatelfe •. C' eft llne ,hair blanche gar--
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nie cl'tlile graiffe Verte, ferme, de boll 
g06t, & qui a,cerre qualite excelleJ1t¢ 
<]ui Ie rencontre peu <¥Ins les amre$ 

To,,", g~aiffes,; elle n' eft point degourallte , ni 
v,,,, ou fi.1)ette a falfe [6ulever ie crem, au con~ 
fr.nrh" traire on la mange leule avec plaiflI &z 
;:;p~~~, fans rilgue. Sa de1icateffe ne la rend paS 

pr0pre a loutenir la [a\ailon, parti'cu~ 
tieremeot quand on Ie fert du leI <fAfri .. 
Cjue, qui eft c.orrolif & qui ti~nt trop de 
falun, ilia mange prelque ent"ierement, 
& defTeche trop la chair. II eft vray que 
de quelque reI qu' on Ie lerve, la chair de 
la torrUe perd infiniment de ra bonte, 
parce que res parties (Ont nop tendres 
& rrop delicates pour loutenir l'aCl:iofio 
du (eI i:lI1s s'alrerer tr es notablement. 

La chair de la rontie eft tres-nourri(~ 
fante, & avec cela d'une digeftion 1i ailee, 
que quelque quantire qu' on en ait man~ 
~e , il eft innoLiy qu' on en ait en! incom~ 
mode', On la met a toutes fortes de.[aul~· 
ces. On en fait de la fQuppe, tout comme 
fi 'c' etoit du breuf & do mouton; il ya ' 
o'Cs endroits qu' on met a la broche, & ' 
qu'on a de la pein,:' diflinguer do meil..l 
leur veau; on ]' accommode en daube,: 
en ragout, en fricafTee. Tout en eft bon,: 
jUlqu'a res intefiins & les partes. 

Mais le meilleur mo!,eau eft (011, 



'ift r Afrique O'ccidcntdlc. .(\" '1 
pl~lhon; c'eft ainfi qu' 017'appelk I' eC:irlle 
ciu vemre de cet animal: on y 1ai lfed'or­
ciinairel'cipaiileur de trois aqua.tre doigts 
de chair a.vec toutela grailfe qui s'y trOll" 
ve, & on Ie met au four tout emier, 
bien couvert de jus de citron avec dil fel \ 
dll piment, du poivre ordinaire & dtr 
gerofle battus en{el1)ble; la ddicareile 
de certe chair demande qu'on la wife;" 
feu lent: pendant q"l,'elle eft au foiu on 
a {oin de]a percer de terns en terns awe 
une brochette d.e bois, ann que 1a raulce 
dont elleeft couverte, lapenerre de tOU­
tes parts. Ceuxqui en om mange ",1111-
ren t que ~eft un manger excellent, & 
on pell[ m' en croirc lilr rna parole, car 
(en 'ly mange bien des fois, & je ray 
toujours trouvve tel. 

La tort tie vient pondre res reufs a terre, 
elle cherche pour cela une ance de fable 
(;,eile a creufer & peu frequenree .. Elle 
"ient reconnoltl'e les lieux quelqf.es jours 
aupara\ am. Differentes ob{ervarions que' 
l' on a faites fur ce {lljer, Ont fair con­
nOlrre quO elle ne manque pas de \'enir 
pondre dix-{cpr jours "pres qu'elle a re­
corum lesliellx: allfuceux qui ont rrouv.! 
Ull train frais d'une rorriie, marque fur 
Ie {able, ne manquenr prefque jarnais de 
L! rrouvcr occupee a pon~re Ie dix-Ceptie. 
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me jour apres qu'ils om rrouve res veru~ 
ges. La tontie a quarre partes, au plu­
ttlt quatre alleronsdifpofes fous fan velT­
t re aux lieux au les pieds devroient erre ; 
ils font courtS, n' ant qu'une jointure 
auprl!s du corps, s' ecendent apres cela en 
furme de nageoires, done les excremiteL 
qui fane un peu dec au pees, fo rment 
comme des doigts unis par une gro{fe 
membrane, & garnies au bour d' angle. 
affes gros & un peu crochus, ~oiqlle 
res partes foient forces, il s' en faut bien· 
qu' eUes Ie foient affes pour fourerur en 
fair Ie corps de l'animaI: fan ventl'e tou­
che toujours a terre. Ses patc-es Iuy fer­
vent pour fe trainer, fes pi~ds de de.vant 
s' alongenc & c!levenc Ie rrain de devant 1 

en egr:nign2.nt pour ainfi dire Ie cerram , . 
& Ie pouffane en arriere, us aident ceux 
de derriere qui Ie pouffenc auflide la me­
me fa~on, & fane avancer rout Ie corps. 
Ce mOl?vemene n' eit pas fi lent' qu' on 
9' imagine) une coritie qui a peur avance 
affes Vlte, & deux hommes peuventfolt 
bien fe mettle lilt [on dos & [e [ervir de 
cecce voiture pour (e faire porcer en droi~ 
rure a la mer, s' i\s n' en ~a vent pas Ie 
chemin : car cet animal a un fnflin6l: mer­
veilleux pour trouver la mer par h voye 
!.a plus murce, & . dIe prend ce. chemin 
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F.tn~ marchander, fans hefiter, quelque, 
rours qu' on Iuy ait fait faire pour la 
tlerouter. 

11 ya des tortUes qui pondent jUlqu'a 
deux cent cin'luante ce\lfs. lIs font gros 
a peu pres comme des balies de jeu de­
. paulme, tousTonds ; leur coque n'eftpas 
plus dure que du parchemin moUilie , & 
n 'eft jamais remplie fi exaCtement qu' elie 
lle lailfe un pet it "uide. Le jaune Ie wit· 
parfaitemenr bien, & Ie met aux memes 
urages que des cenfs de poule, mais Ie; 
blanc ne dUfcit jamais bien. 

Quand la tort lie a CreUle un tr01:1 dmS' 
Ie lable, elie Y pOl}d les ceufs , les couvre 
de fable, &lailfe au foleille foin de les 
faire <,clore, & it fes en fans celuy d' alkr 
chercher leur nourriture a la mer, dH 
qu'ils font' ciclos. ~oique Ie trajet ne foit 
pas long, les oifeanx & les betes en de­
vorent la plus gr'tIlde partie; & (omme 
on dit qu'ils font encore neuf jours lans 
pouvoir allerau fonds , il en perit encore 
lin grand nombre. 

11 y a plufiellrs manieres de prendre 
tes tortlies; j' en ay parIe amplement dans 
Ie premier Tome de mon voyage auX' 
lfles de l' Amerique: les curieux pourrone 
Ie confi.llter & Ie contenter. 

ill' cigard des Maures, ils n' 9nt point 
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l'u r,,-g~ de Ix varre comme les Ameri .. 
quains, ils ne fe fervent 'lue des filets que 
les Fran~ois, appellent folIes. On leur 
donne juf'lu'a cent au fix vingt bralTes 
de longueur , & envil:on-.trois bralTes de 
large au de hauteur; ils font farts de 
grolfe licelle, lesmailles ant huit ou neuf 
pouces en quane ; on ",etache du plomb 
ou des pierres a celui des cotes, qui d'oit 

m~~~~es ailer en b~s" & du IJege ou autre bois 
donr I" Ieger au cote oppofe, afin qtre Ie filea 
Mau", demeure etendu ; & qu'ihombe aplomb 
r::n~:~~ d"ll1S la nler. Les extremires [ont , ama-':' 
rij", rees aux pointes oppofees de l' ance que 

ron veut barrer, au a de grotTcs pierres 
qui tiennenr lieu d' ancres au de grarins;' 
101-rque la . t onue veut ailer a t,errc, & 
'l"' elle t1'Ollve ce likt en fon chemin, 
elfe patTe la tete all une patte dans une 
ll1aille, & comme il eft lache elle s'yem­
baralfe d~ telle forte qu' eUe ne peut pIllS 
venit refpirer ala ,filrfate de l' eau , ce qui 
l'ctoulfe bien-tot, 

La feconde maniere dont les Manres 
prennent les tonties, eft de regarder les 
anees de fable au ils ant remarque des 
trains de tontie, alii' de Ies prendre 
'luand elles reviennent. On les Iaiffe pour 
cet e ffet s' eloigner du bard de la mer, 
alia d'y eere plutot ''la'elle, Ii dIes vou-
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loiellt s'y retirer; al ors on les prend par 
une patte & un bord de I' eca.ille, & on 
les renverfe lilr Ie dos; & 'comrne die. 
rom plat,.elies ne peuvenr're ·retourner 
&Ce remettre fur leurs pieds pour s'en­
fuir a b mer. De cette fa~on on les 
prend vivantes, & on les peUl: conf<:1 ver 
ainJi pluJieurs joms rans amre recours 
'lue de leur jetter de I' eau de terns ell 
terns ; il e!1: vray qu' elies maigr ifTenr. 
Pour celles qu' on prond avec les 
folies ) on ne les retire de l' eau que: 
mones. 

Leur huile fondiie au feu Te garde 
bien, & eft prerque auffi bonne que l'huile 
d'olive & que Ie beure, quand on rem.., 
ploye toute nouvelle. 

CHAPITRE VII. 

Do differetltes Nations qui fe font itablies 
.I A'Xuin. 

L E s Portugais decouvrirent I'Iae 
d'Arguin en 1444. &le petit com- C~~:i:d~~ 

merce qu'ils y firent avec les Naturels coumm 

du pa'is, leur faifant erperer qu'il pour- ~':~~n, 
eoit devenir plus conliderable dans la i"blif_ 

(i,ite; leur Roy Alphonfe cinquiern.e du [,n" 

porn y fit comm.en,erune forrerelle en 
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7 +55" qui ne fut achevee quo fou~ fe­
regne defon (uccefreur Jean fecond, ell 
1+82 , Ils joUirent aOes pailibJement du 
Fort & du commerce des environs ju!-

~~d~~~I - qu'en l'annee 1638. que troisvai!feamc 
p"nn,n< Hollandois ayant enleve une barque 

-~,L~~in Maure, qui trafiquoit Ie long dela cote, 
o i1 fe trouva dedan~ un des principaux de 

l'[{]e d'Arguin, duqueLils .apprirenr fort 
en detail r etat du Fort d'Arguin &de. 
Portugais qui yetoient. Cet avis leur fit 
prendre la refolution de s' emparer de la 
place, Ils s' en approcherem Ie 29-. Jan­
-vier, & mirenr leur monde " terre fans 
trouver la moindre oppolition, parce 
que les Portugais etoient trop foibles 
pour s'y oppofer, & qu'ayam maltraite 
les MaLIres en plulieurs renconrres, ils 
ne les trouverent pas difpo(es a prendre: 
les armes en leur faveut. De maniere que 
.les Hollandois n' ctans inquietcs de per­
fonne, mirenr du canona terre , & dref­
[erent des b<l.ttcries qu i furem Ii bien ' 
[ervies , que les parapets du Fort fu rent 
'bien-tot rafez & une'breche commencee. 
L-a peur la fit paroitre aux afIieges·?!fes 
grande pour inviter les alliegeans a un 
a!faut; cela les obligea a capinTier & a 
'Yendre la place Ie cinquieme Fevrier d4 
la meme ,auu.ee I 6 ~ 8. 



de t Afriqut I)<cidel/faf~. 1-1 
Ce Fort etoit baty a rextri~mite de 

TIne, du cOte du nord-eft. Ce n:etoir 
alors qu'un quarre d' environ vingt-cinq 
t,oi(es de face , dO'~t pres des trois quarts Fort d" 

'ctOlent envITonnes de Ia mer. Les murs POHUg';' 
avoicllt quatre toites de hauteur, &; Argul ... 
douze pieds d' 6paiffeur, avec un chemin 
.-couvert "pali!E,cie, mais tans foffe ny au-
cun ouvrage exferieur. La face du cbte 
de Ia terre avoit deux batteries de dix 
canons chacune; il y avoit encore di)C 
canons en batt erie fur les trois autret 
faces. 

Des que les Holianaois hlrenr m-a\tre. 
de cette place, ils la fortifierenr reg 
lierement;.ils en ruenrun Fortaquarre Foud ... 

~,ailions a\lec des fo~es pro fonds qui ~;;;l,,!­
!ltolOlenr pre[que entleremem , une de- Ar~1lil>o 
mie lune, un chemi.n couvert, & qud-
-ques redo utes derachees; & n' oublierent 
rien de tout ce qui pouvoir leur en affu-
~er la oITelIion pour tOlljours. lis aug­
menteren.1: coril1der'ab1emem Ie com­
.merceque-les Portugais y avoient erabli ; 
mais les Anglois les :tyam attaques en 
] 665. ils ne purenr Toutenir l-a vigueur 
avec laquelle Ie fiege filt pouffe. Le canon . 
& les bombes redlliJlrem la fortereffe en l::r~! .. 
dix jours que Ie liege dura, dans un etat g\ois. 

qui les fOI'ia de capitulcr: ils .rendireJU 
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la place aux Anglois Ie 2<5. Jllin dt 1:1. 
meme annee. ' 

R,,, j, It eO: vray que cellX cy la garderent 
p" i" peu de terns, parce que.les Hollandols 
l-l ~ll'n- ayant fait tUl _ armemeHt coniiderable 
do". pour b rcprendre l' annee [uivame, ils 

trouverent que les Anglo is avoiem ne­
glige de rep-arer les briel, es, _& meme 
de combledeurs tranchees; de [orre,que 
:s' y etant poO:es"illem fm .aire de con­
,t railldre lesAnglois a cap imler. 

Ce fut ainfi que Ie Fort d' Argllin re­
tourna a res anciens maltres i ils Ie pre[­

_[erent de Ie reparer & de Je mettre ell 
etat,de ne pas craindre les Anglois, s: i1 
leur prenoit envie d'y l'evenir une [econ-

'-oe fois . Ils lirem des . traitcz avec les 
Chefs des Maures qu"i frequentent le,plll~ 
ordinairement .les ~ci\ tes voifines de .leur 
IDe; ils en engagerem meme un nom­

.bre de families a s'etablir rOlls la Forte-
II, Ul- rene, &; n' ~pargnerenf rien po].\: Ce ren­

v"[lo 'l~ dre maltres d e . tout le- commerce du 
::J~'''' pals, (lir tOut de Ia gomme, qu' ils pouC­
,,,nlois. [erent a un prix excell)f, dans la vue de 

·ruiner entieremem Ie commerce que Ia 
Compagnie Fran~oi[e du Senegal en fai­
[oit en quelqueslieux Cur la Riviere dollt 
nous parlerons cy<apres. 

Ces rairons obligerem la Compagnie 
. Fran~oiCe 
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Fran~oife d'"..rmer un vaiffeau de guerr~ 
de fa Majefte, appelle r Entendu, mon-
te de 56. canons & 450. hommes 
d'equipage, commande par Ie Sieur 
Du Calie, alors Capitail1.c de vai!feau , 
& depuis Lieutenant general des Armees 
llavalles du Roy: Le b1niment partit dn /;,:~.~ 
Havre Ie 2 ; • AVril 1678. & eut les vents atu.,.;{ 
fi peu favorables, qli'il n' arril'a a Arguin ~" ·10,. 

que Ie dixielTIe Juillet. . "·"1"'· 
Le Sieur Du CalTe fit defcendre res 

gel~s {i,r nOe d' Arguin fans y trouver 
a' opolition, quoiqu'il y eut cent Hollan­
dois dans Ie Fort, tant Soldatsque Com­
~is, &: que les Maures fuffent difpofes 
a prendre les armes en leur faveur; il 
debarqua aulli quelques canons , & lir 
[ommer Ie Gouverneur de [e rend re ; 
mais ne r ayant pas trouve difpO Ie a {()r­
tir de la Place fans y etre oblige par la 
force, & s'appercevant qu'il manquoit 
lui-meme de plulieurs chofes qui etoient 
ablolumcnt necelh ires pour entrepren­
dreun liege, illit rembarquer [on art il­
lerie & Ion monde, & fit vo ile pour I>! 
Senegal. . 

Le Sieur de Fumcchon DireCteur ge­
neral & Commandant pour la Com­
pagnie, luy folltnit abondament [oUt 
ce qui eroit neceffaire pour cetre cmrc-

TOllle r. D 
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prife, ~vec quatre petits batimcns & Ult 

renfort de 90 . hommes, a la t ete def:. 
quels il !e mit . 

Ils partirent du Senegal Ie 12 . Aou t 
& arriverent a Arguin Ie 22. du meme 
mois, en I (,78. La decente !e fit en 
bon ordre & aula aifc!ment que la pre­
miere foi s. On !omma Ie Gouverneur, 
qui rcpondit qu'il :woit de'luoy !e def­
fendre. On ouvr·it la cranchee, & on 
mit quatorze pieces de canon en deux 
batteries a la petite pOrtee de fuGI du 
chemin couvert, Le canon flit fi bien 
[ervi , & la !appe pouffc!e avec tant"d' ar­
dem, que Ie chemin couvert flit empor­
te Ie z (,. & que Ie 1. 8. il Y ellt l1ne bre­
che confiderable & une mine prete it 
j olier. Pour lors Ie Sieur Derlincourt 
'lui ctoit Gouverneur, fit battre la 
chamade, & demanda a capituler. L~s 
Articles furerrt fignes Ie z 9. la porte ' 
du Fore livree , & Ie PavilIon de France 
arbon: a-la place de celuy d'HoJlande. 

C'pin ldl flit fhptl!e par la capitulation qu' on 
~~;~ du donneloir au Gouverneur Hollandois 
d'A ' guin lln biniment iquippe de toutes les cho-

fes neceffaires pour Ie cran!porrer en 
Hollandc avec fon monde. ~e Ie Gou­
verneur, res Olliciers, Commis, Soldars 
& Domeftiques !orriroient avec leurs 
hardes &Ieurs e.ffets. ~e Ie GOl1verneur 



de l' Afrique occidentale. 75 
prerenteroit fes armes au Sieur Du Calle, 
avec Ies clefs· de la forterelIe; & que Ie 
Sieul' Du CalIe luy rendroit fes armes, 
avec un Pavillon & un Tambour, lors 
qu'il 5' embarqueroit. Et en fin que Ies £'1' 
milles de Mallres lib res qui etoient au 
Cerviee de la Compagnie Hollandoife, 
allroienr Ia liberte de [e retirer au bOll 
leur fembleroit. 

Toutes ces conditions furent fidelc­
mene executees de part & d' autre. Le 
Sieur Du Calle ponna au Sieur Derlin­
COUrt line galliote du port de cinquante 
tonneallX bien equipee, pour Ie tran[­
porter en Hollande, & les Maures des 
environs ne manquerelJ1: pas de venit 
feliciter les FraH<;ois {i,r leur conquete , 
& faire alliance avec eux_ 

Mais la Compagnie Fran<;oife n' etant. 
point en '!tat de faire les depenfes ne­
celTaires pour l'eparer Ie Fort & y ent1'e­
tenir une garnifon ulffifanre pour Ie 
deffendl'e s'il ctoit attaque, Ie fit detrui­
re enrierement, faun Ie rebatir quand 
res affaires Ie luy permettroient. On ell 
enle"a Ie canon, les munitions, les mar­
chandifes, & generalement tout cc qu i 
pouvoit ctre de quelque utilin! a la 
Compagnie ou aux Comptoirs & Fone­
relIes qu'dle a {i,r la cote, 

D ij 
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Lil p~ix qui fut fig nee a Nimegue 

L, Forr entre Ie Roy & les E tats Generaux, Ie 
~;~,:~~:n 10. Aout 1678. laiffa les Fran~ois en 
au: Feon· poffeili-Gn de tout ce qu'ils avoient con­
~~~'i~'l'< quis ou pOllHoient conquerir, juf'lu'a 
Nim<gu, ce 'lu'eUe eut ete publiee a Paris & a 

la Haye j & comUle elle ne Ie fut dans 
ees deux endroits que :Ie 1. 9. Septem­
bre, rIlle & Ie Fort d'Arguin avec fes 
dependances derneurere~1t (ans aucune 
o Fpofition de la part des Hollandois, a 
la Compagnie Fran~oife de Senegal, qu~ 
en :woit f.~it la conquere. 

Le derangement de fes allaires ne luy 
permit pas a la verite de faire rebarir 
Ie Fort apri:s la publi 'ation de la paix, 
comme elle avoit re(olu de Ie faire; 
rnais elle eut foin d'y enrrerenir Ie com-

o merce , & meme d' empecher, amant 
qu'dle Ie pouvoit faire, qBe les Inter­
loppes &Jes Etrangers n'y vinffent tra­
fiquer. Cela feroit aife a prouver par les 
A trets qui om declares de bonne prife 
les yaiffeaux etrangers que ceux de la 
Compagnie du Senegal ont enleve lors 
qu'ils les om ttollVeen traire aArguin ou 
a Portendic, qui en ell: une dependance. 

Les chofes demeurerent en tet etar 
ju rques IiIl' la fin de l'annce 1685. que 
les Hollandois s' appercevant tombien 11\ 
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telfation, dth commerce d' Arguin lellr Les Hal ­

e;oit .prejudiciable, & ne p.ollvant s'y ~'i~~~:~[ 
retabhr en leur nom (ans falre une lll-""bli, i 
fraaion manifelte au traite de Nime- A'guiu, 

gue; il~ y vinrent {ous la ban(liere & h ' 
proteaion de I' Eleaenr de Brande­
bourg, aujourd' hni Roy de Prnlfe, & 
tacherent d 'y etablir uri comptoir dn 
con{entement des Maures des environs, 
dont ils gagnerent le~ chefs a force de 
pre(ens; mais Ie I'aineau qu'ils envoye-
rent pour cet efret nomme Ie Marian, 
fut pris, & Ie coml'roir ne fut point eta-
bly alors. • 

La Compagnie FranGoiic (endr I'ive' 
ment Ie torr que eer eubli(felIlent luy 
feroit s'il avoit lieu) die en poru res 
pbinres ~ P<U'i~&" b Haye. lI1,ais a quay Phi,' 

fervent les pLllmes quand on n eft pas en !os 'r.~:~ 
etar de les faire ecourer 1 Deux vailleaux iO" t0a· 

mediocremel1t al'mes aUfoient plus fait ~~~t~~~ur­
que cent cahiers d'c!crirurcs; c'etoit Ie des !Iol. 

parti qu'il falloit prendre) & e'en ce l'IIJois. 

que l'es Fran~ois doivent toujours faire 
en tour terns & en tout lieux, & iili\'r~ 
en cela l'exemple de leurs vo iflns) mais 
{eulemenr quelque terns apres. Rien au 
monde n'etant plus propre pour faire 
valoir leurs raiions, & pour pronyer la 
ju...ltice.de leurs pnitentivns. 

Diij 
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I!tat de faire cette depenre, &. la France 
:\Voit bien d'autres fufees 11 dc!mcler , 
comIne il parm auOl-r6 t "pres par lot 
guerre qui s'alJu111a entre die, les Btats 
Gener:tux &. J' Ang1eeerre en 1 68 8, & 
<Jui ne fin ie qu'ta 16 98 , par In paix: 
dt RirwicK. 

Gene longue gucrre donna nux Hol­
bndois tOut Ie loilir necelTaire pour (e 
fortifier dans leur ulllrp:tt ion : ils reta­

/~':d~;~l- blircnt, Ie Fort qlli :\voi,t en! dC?1oli ? & 
fv' ,i'i"" re re"vlrene des matcnaux qUI CtOlcnc 
Argutu, CllCO"C ru!' les lieux; Dlais conlnlC ils 

cloiel1 t per(uadcs qu'ils barilToicnc Cur 
Ie fond d':tutruy , & qll'ninll ils ne pou­
VOle nt pas lll:t'lqucr d'en i?ue c1mnes 
tOt ou t:lI'd , ils re garderenr bien de [.lire 
de grandes depenCes dans cene entrepd­
re, li s Ie contenrcrelH de faire une bonne 
enceinte de Jl1l1rs, en [i,ivant Ie COntour 
de b pointe de l' We, avec deux dcmy 
b.lnions & un fo lfe! (culelUent dcvant b, 
c~urtine pour couv~ir la p?~te, dll Forr. 
G en dans eetce enceinte qu eCO lent leurs 
l11ngallns & Its logemens de leur Gou­
verneur & de res gens; car pour k s 
1'vburcs qtt'ils :\Voient attires au pres 
d'ClIX, & done ils (e (crvoicnt pour le 
ncgocc , its avoicm leurs cates a qllclquc 
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diltance du Fort & au pres des citernes 
que les Portugais avoienr baties autre~ 
fois dans cet endroit. 

Un autre incident fut encote favora~ 
ble aux Hollandois, & les mailuint dani 
]a jOliilfance d' Arguin; c' eft que Jes 
Agens que la Compagnie Fran~oife d~ 
Senegal avoit envoye au Congres de 
Rifwicl<, s'aviferent fi tard de prefenrer 
leurs Memoires pour h refl:itution de 
~e pofte, que les Traites alloient etre 
iignes quands ils pamrent, de forte qu' 011 

rilt oblige de remettre r eXamen de cette 
affaire a un autre t erns , & cependant les 
pretendLIs Sujers de PmJl"e demcurerem 
en polfellion du Forr & cdu commerce 
d'Arguin ;. il fallLIt aller pOLIrfuivre h 
rdhturion que 1 on demandoit a la COUl' 
de Br:mdebourg, & les ecrirures furent 
Ii longues que la guerre de I 7 0 I, fe 
declara ;>.yant qu' elles fLI ffem tinies, & 
qu'il y eut rien de ftatue la-d effus. 

ALI refte il ne faut pas s' etonner de 
ces lenreurs, les pretendus Pmlhens 
plaidoient les mains garnies, & aimoient 
mieux depenfer quelques fames de pa~ 
pier en ecntures bonnes ou mauyaifes, 
que de fe de ffaire d:un porte ou ils fai­
foient un commerce a\'anugeux, Il ne 
leur fut enleve ,conUlle nollS Je dirons 

D'iiij 
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cy-apres, que Ie 7. Mars I 72,1. par ~s 
vaiifeallx de Ia Compagnie Fran<;oife; 
mais ils ell rent Ie bonheur & l' adreife 
des'y iutroduire <k nouveau da'ns Ie 
courant de ]a meme annee : no liS parIe­
rons de ces deux actions apres que nous 
aurons fait parr au Public des rairons 
que Jes Hollandois Ont pritendu avoir 
pour s' emparer d' Argllin, tante r fOliS 
Ie nom des Pruffiens, & enfilite comme 
ayant achere les droits des PmAiens. 
Ces raifons & les .re'pol)!es de la Com­
pagnie me paroifient clairemem expo· 
fees, dll moins eell part ie, dans un Me­
moir'e quj In'ell tombc entre les m:lins 7 
& auque! je ne changcray rien. 

CHAP ITRE VIII. 

Memoire /en'lmt de rfpbie " CeillY des 
Holf,mdois ,fur f.f pri/e dt£ Fort d' A?guin 

par fa Compagnie des Indes, 

L Es trois Moyens dont les Hollandois 
fe fervent pour redamer contre la 

prife du Fort d' Arguin, fom, 
Primo, L' aband,on que les Fran<;ois 

MO"cn' ont f~it de ce Fort, apres1'avoir pris en 
;;'~/I;'l. I 67 8. fill" Ies Hollandois. 
co", -, b Serti11do Le ptetendu droit & pof­
r~~"Jjn, Ceffion d,,' Roy de Pruffe. 

, TertiI!, L' acquiiitioll que les Hollall'1 
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'dois precendent en avoir fait de Ca 
Majefle Prullienne. 

La Compagnie des Indes n'aura pas 
cle peine a faire voir , que ees crois 
M oyens fane eg,uemenc ,in(outenables. 

Les Hollandois ne donnenc point d'au­
tre preuve que les Fran~Qis avoiene "b(o­

,lumenc abandonne Arguin, apres l'avoir 
pris en 1678. que h demolition du Port 
& Ie tran(pon des habitans, [.1.ns yavoir 
( ace qu'ils precendenr) laiffe la Oloindre 
marque de pofleJuon. 

La demolition du Fort & l'enleve­
mene des habitans en:angers qui etoient 
aux environs, ne Cant point du tout une, 
preuve que. les Fran~ois eU,llent renonce 
a la poffelllOll de la eOfe ou ce Fon efl: 
litue. IIs "toient fi.l ffi(amment fortifiez 
au Senegal &.a Goree, pour ,ctre en R.iponCe. 

etat de garder toute la cote depuis Ie ~~;,~'" 
<;ap Blan.e ju(qu'~ la Rivic~e de Serre- ';0\':;,1. 
llOnne, avec les vaJ!feaux qu lis armOlCJlt ~:':doi'. 
de tems en tems, (ans etre obligez de 
multiplier les fonifications, & de Caire 
la depenCe d 'une garni(on. T outes les 
Nations de l'Europe qui om des Colo-
u ies en HeeHt ainti". 

Une preuve incontefla', Ie'que la. Com­
pagnie Royale du Senegal a pn!t endu (e 
m,\intcnir dans la poffeilion de la cote 

D v 



S t NOIl.velk Ketation' 
de Portendic & du t errain Ol l :woi'r et~ 
Ie Fort d'Arguin, comme fair ant ' partie 
de fa conceffion, c' eft 'lue d~ns tOllS Ies 
t erns Jes vaiifealIx' de ladite Compagnie 
du Senegal ant atta'lue & pris, quand ils 
ant ete en erat de Ie faire, t OllS Ies 
vaiffeaux de quelque Nation 'lu' ils fu[­
fent , qui [Ont venus traiter a Iadite c<lte, 
& ils Ollt ete joges de boone prife; il 
(uilit d'en rap porter quelques exempIes. 

Le Fort d'Arguin ayam ete pris par 
les Fran~ois filr les Hollandois-en 16 7 8. 
comme il a ete dit . cy-devanr, depuis 
ce terns-I. mdie reclamation de ce Fort 
de leur part, ny dans Je T raire de 
Ri[wicK, ny dans ceIuy d'UtrecK, & iis 
fentent Ii bien qu'ils.n·y ont aucon droit, 
qu'iIs ne Ie r eclamenr point aujourd'hui 
comme une colonie Hollandoife, mais 
comme unc celli on du Roy de Pru ffe , 
dom Ie pretendu droit [era. difcute cy­
apres. Ainli voila un a13andOJl allthen­
tique de la part des Hollandois: Refl:e 
11 jl1fl:ifier que 1'1 Compagnie Fran~oife 
a fOlltenli fon droit & [a poffelIion au­
tant qu' elle a pil. 

Atret du Confeil du r 3. Decembre 
168 3. qui declare de bonne pri fe la 

Pd{" & Caravelle Portllgaife, la Netre-Dame 
~i';;'n~f~:; de Concepdon, & faillt J ean-Bapt ifl:e, 
divers & l' adjl1ge a la Compagnie de Senegal ) 
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"vee deffenfes a tous les Sujefs de f."l va;""",, 
Majelh! ,& aux Etrangers de faire aucun ~~ ~~Ioh' 
commerce depuis Arguin, jilCques & CO."TIpa_ 

compris la Riviere de Gambie, a l'ex- gm,. 

ception toutefois des Anglois, qui oat 
Ull etabliffement It Gambie. . 

Si la Compagnie de S!:llcgal avoit 
abandonlle la poffei1ion d'Arguin, elle 
n' auroit pas demande un Arret du Con­
Ceil qui delfendit aux Fran'iois & amres 
Nations d'y al1cr traiter. 

Autre Arret du 2 o. Janvier 168+. qui 
:a declare de bonne priCe Ie navire HoI. 
landois la Sirene, & en adjuge Ill. confiC· 
cation a la Compagnie du Senegal. 

Autre Arrefi du I 2. Aoufi 1685. qui 
~eclare de b011l~e prife & adjuge a h 
Compagnie du Sel1egal Ie , 'ailTeau Ie 
l\'lorian, Coy difant "ppartenant a Ill. 
Compagnie d'Afrique de Brand,bourg. 

Arret du ConCeil du 3. T anvier I 7 I 9. 
qui declare de bonne prite & adjuge a la 
Compagnie du Senegal Ie n~vire Ie Roy 
de Pruffe de Roterdam, Capitainc 
,"Vanderputon , pris Ie :;. Janvier I 7 I 8. 

Autre Arret du memo jour 3. Janvier 
17 I 9. qui declare de bonne prife & 
adjuge a la Compagnie' du Senegal Ie 
vaiffeau Ie Royal George de Londres, 
Capitalne Jean Louver, prisle 1'6. Avril 
III8. D vj 
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, Le I 8, Fevrier T 7 I 9, les navil'es Ie 
Luxembourg e? Ie Rubis) appartenans a 
la Compagnie du Senegal) ont pris Ie 
navire Anglois nomme l'EnrrepriCe. 

II ell: certain que les di fferentes Cam­
pagnies Fran~oiCes qui Ont eu Ia con­
celIion du SenegaJ, n'ont pu faire autre 
choCe par rapport aux Etrangers, pOllr 
fe maintenir en polfelIion d' Arguin & 
ci',tes de Portendic, ql)e de prendreleur-s 
vc iffeaux qui y font venllstraitel) amant 
de fois que jeurs forces leur ont perm is 
de Ie faire ; & ces Compagnies ont ob­
rene de mome tour ce qui dependoit 
d' eUes par rapport a la COliverainete du 
Roy, pour etablir Colidement leur po[­
felIlon d' Arguin & cote de Portendic, 
puifque depuis b. priCe d' Arguin en 
J 67 3, eUes ont obtenu en J uillet I 68 [. 
des Lettr>.s patentes qui en c~)JJlirmant 
les precedentes, les Ont maintenus dans 
1,1 poiTefllon d"e Ia cote du Senegal, We 
d'Arguin & Ces dependances juCqu'au 
Senegal, ce qui comprend Ja cote de 
Portendic, 

1;',n 1683, Arret du Confei! qui COI1-

firme la meme concellion, notamment 
depuis Arguin juCques & compris!a Ri­
viere de Gambie. 

En j 696. Lettr~s patemes qui main., 
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1:1-ennent la Compagnie du Senegal, 
!10mmemellt dans la pof1e!uon de 1'Iile 
& CM,teau d'Arguin, & autres Ri\'ieres 
& pais qui f'on t de puis te Cap Blanc jn[­
qu'" la Rivj~re de Serrelionne, 

Q!lelles plus gran des preuves fa Com­
p,'gnie Fran~oi[e du Senegal a-t'die pet 
donner, qu' elle prt!tendoir [e maincenir 
en poJTeiIion dn Fort d'Arguin &depen­
eanccs, depuis Ia conquete qu'elle en 
avoit faite en J 678, !llr les Hollandois, 
que de prendre !llccei11vement desLettres 
patentes du Roy, & de ne point cef1er 
d'attaquer les\'aiJTeauxerrangersqni font 
'Venus pour traiter dans [a concefllon, 

" fans que les pui!Tances etrangeres ayent 
rcclame les vailleaux de leurs Sujets juges 
en France de bonne prile, Si ce ne [Ont 

pas 1" des tiues [uffil!tns pour ;,[furer la 
proprietc'& la fouverainete du Roy dans 
une colonie, comme les Etats Generaux 
11' Ont point d'amres rirres pour polleder 
Tomes les colonf(s que la nation Hollan­
d oire occupc en Afrique, Afte & A mer i­
Cjue il s'c'nfi,i\'ra qu'ils n'en ont pas une 
dom la proprietc ne lu y plliJTe ' e di[­
put.!e, II faut done 5' en tenir a urage 
re~u p"r tOutes les Nations de l'Europe, 
pour les colonies qu' elles om dallS les au­
ues parties du monde. 
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Le [econd Moyen employe par les Hor~ 

landois elt Ie pretendu droit &Ia pofTef­
fion du Roy de PrufTe • . 

M~~~~.nd IIs etablifTent la prife de pofTeffion dt! 
do< HoI. Roy de Pruffe en I 68'). & ils alleguent 
lando". que Ie droit de [a Majelt6 Pruillenne a 

en! reconnu folemnellement par Ie Roy 
de France dans I' Article [eptieme du 
Train! de RifwicK. 

Ie Roy de Pruffe ne petIt pas avoir 
pri; une poffeffion legitime en I 6 8 ') . du 
Fort d'Atguiu, qui apparrenoit incon~ 
teltablcment a la' Fr.mce par la conquete 
faite Illr les Hollandois en 1 6 r8. La 
France ctoit en 1685. en pleine paix 
avec Ie Roy de Pruffe, & avec toutes-Ies • 
plliffances de l'Europe; a qnel' titre & 
fous quctpavillon Ie Roy de Pruffe au­
roit-il envoye faire un etabliffement dans 

r;o~ifd:'· une colo~ie Fran~oi[e, & .pnicifcment 
" (<<ond dans Ie meme terram conquls Illr les Hof. 
!>Joy,n. landois Ii peu de terns auparavant, que 

Ia memoire en etoit encore toute re­
cente. 

II elt bien vray que dans c~tte m8me 
annee,. 6 8 5. un Interloppe Holtandois, 
'mafql~ fous Ie- nom de I'Ele61:eur de 
BrandebolIrg, tent<l de veniI traiter all 
Senegal & cotes de Portendic; ce vaif· 
[eau nomme Ie Morian Capitaine Lam~ 



a, ['.Afrique Occidellt,tle. f 7 
~crt fut. pris Ie I 1. Janvier 168 \'. par 
un vailleau de la Compagnie Fr:'ll1soife 
dll Senegal , Ie Capitainc declara ctre 
de F1cITingue, & avo ir cte arme a 
Embdem par Ie Siem Raullet Confeiller 
de Marine de I'Eleaeu( de Branoe­
bourg, avec ordrc de faire ba.rir une 
nouvelle Forrerelre a]a c&te d'Afrique: 
& pal' Arreft dn Confeil du I 2. Aouft 
de I. meme annce J 6 8 \'. il fue declare 
de bonne pri'l: & con lirquc all profit 
de la Compagnie ou Senegal. Ce n' eft 
pas I" aiT'urcment une rcconnoiiT'ance au 
prctenou droit du Roy de PruiT'e de la 
part de la Fral1ce, & les Hollandois alle­
guent trop remerairement que Ie Roy de 
Franc;:e I' a rcconnu folemndlemem par 
l'Arricle VII ._ du 1'rait6 de RifwicK . 

. Pam juger de 10. temerire de cctre' 
allegation, il faut COmmencer par rap­
porrer mol' a mol' lcdir Article VI!. dll 
Traite de RifwicK, dll ; o. Oaobre 
1 697. corre la France, l'Empcreur & 
I'Empire. 

ArtiC/, T'iT liu Tr"iti de Rifvick., 

M. I'EleCl:eur de Bralldebour~ joliir:l " 
de tOUS les avantagcs de ccrre 1 aix, & " 
y fera plcincmcnr compris avec tous" 
[es Ernrs, biens, Sujcts & droits, 110m-" 
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" menTent ccux gui luy appart1~l1I1ent ell 
"vent! du Trait'! du ).'9. du mois de 
>T Juin de ran 1679. comme s'ils etoient 
".icy. fpecialcmenr exprimes • . 

II n' y a abfolumel1t pas autre chafe 
dans Ie T raite dc,RifwicK qui regarde 
l'Elecrenr de Bral1debourg, que Ie con­
tenu de Cet Article, dans lequd il ne 
fe , trouve/ pas un mot qui ait Ie moindre 
rapport a Arguin. _ 
- Cet Article re1woye au T raite du 29. 
Juin 1679. c'eft Ie T raire de Paix 
fait a faim Germ~in en Laye entre les 
Rois de France & de Suede) & l'Elec­
teur de Brandebomg, clans' lequel il 

, n' y a abfolumenr pas un mot quipuilTe 
avoir rapport a Arguin. Les Hollandois 
)1' avoienr pas me me alors imagine de fe 
fervir du nom de l'Elecreur de Bran­
debourg pour faire de nouvelles enrre­
prifes fur Arguin. 

J.l eft eifentid d' obferver que depuis 
f'annee II 685' que les Hollan~ois pre­
t endent que Ie Roy de Pnrfie a pris 
poifetllon d'Arguin; il n'y a jamais eu 
aucun T raite general ny particulier 
entre la France & la Prufie, qui a.r 
pade d' Arguin; ainll il ne paroh pas 
autre chafe de ce precendu .erablilre­
ment des PrulIiens ~ finon 'iue des Imer-: 



de r Afrique occidmlale, 8' 9 
Jopes Hollandois ., par l' cntremife du 
Sieur Raullet Hollandois) qui eroit au 
fen'ice de l'Eletl:eur de Brandebourg) 
Ont rente de reprendre poffellion d' Ar­
guin, ~e la France n' a jamais reconnu 
<Jne Ie Roy de Pruffe eur un etablilTe­
reent :. Al'guin, ~e Je Roya mainrenu 
de terns en rems la Compagnie du Sene­
pi dans la pdreffion d' Atg~tin) qui 
luy appartenoit par droit de conql\ere. 
~ la Compagnie du Senegal n'a pas 
diLonrinue d.: iot1tcnir 6 con celTion; 
& que 11 e1le n'a pas ch,tfTe Ie, Eul'O­
peens qu~ fe (ont trouves a At'guin avan t 
fannee J 72 J, c' eft que fes forces He Ie 
Jlly avoient pas pennis, l\1ais ce retar­
dement: ne pellt avoir acquis allcun 
droit all Rov de Pruffe dans line coloIlie 
'Fr.tl1c;oife q{,i app.lrtit:nt a la France par 
droit de conqu<ite) contre lequd aucune 
puiffance de rEurope n' a encore recla­
me) pas meme les HoiEtndois) fur fef-
quds Argllin av"it ete pris, , 
. Le troitieme moyCil des Hollandois T,o.fie. 

eft l'acqllitition qll'ils pretendenr end~:n~':;: 
ayoir faite du Roy de PrutTe. landoH, 

La Compagn ie des Indes ayanr Juflifie Reponf" 

que Ie Roy de PrulTe n'" aucun droit 
RU' Argllin ) Ie troifieme moyen des Hol-
1-.1ndoi5 combe d~ lui-meme, parce que 
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le Roy de Pr.uiTe n' a pu ny leur ceder 
n y leur vendre un droit qu' it n'avoit pa:s 
lui-meme; aulli it paroh bien par l'ex­
trait ~ue les Hollandois ont produit du 
privilege prc!tcndu accorde par fa Ma­
jelh! PrulIienne a quelques Marchands 
Hollandois pour Ie commerce d' Arguin" 
<Jue les Minillres de prune & les Mar­
chands Holhndois ondenti relpeCtive­
ment la foibklfe de la pretention dll 
Roy de Pruffe, puifque les Hollandois 
n' ant rien donne pour obtenir Ia per­
milIion de negocier a Arguin pendant" 
fix annees, & que Ie Roy de Pruffe ne 
s' efl: engage a aucune garalltie nr pro­
teCtion, ma,is feulement de ne paine­
don·ner d'autres pcrmilIions. 

II ell rem arguable <Jue cet oCtroy du 
Roy de PrufTe paroh eue du 31. Juillet 
In!. & que Ie 15. ·Avril I7I8.le 
vaiffeau du Roy l'Amazone, commande 
par Ie Sieur Marillac, ayant les ordres 
de (,1. MaJelte pour maintenir la Com­
pagnie du Senegal dans Ie privilege de 
fa concelIion) prit Ie yailfeau Ie Roy de -
Pruffe de Roterdam, Capitaine Vander 
Puten, gui a ere declare de bonne prife 
par Arrell du Confeil du 3. Janvier 
171 9, fans qU'e les Hollandois ayene 
reclame contre ce Tugement, non plus 
que Ie Roy de PfUrre, . 
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r.A Compagnie des lndes foutient par 

routes les raifons cy-deffus j que les Hol­
Inndois ni Ie Roy de Ptuffe n' ont aUClll1 
droit fur Arguin ni iilr toute la cbte 
a'Afrique depuis Ie Cap Blanc jufqu'a 
[a Riviere de Serrelionne, & que la lill:e 
des vaiffeaux expedies err Holfande de­
puis l'annee . 170'2, pour Ie commerce' 
d'Argllin, ne prouve autre chofe finon, 
qll'ils ont expedie beaucollp d'lmerlo­
pes pour traverfer Ie commerce de la 
Compagnie Fran~oire du Senegal, 012-
me neuf ans ~11paravallt que la preten­
due cclIion leur eut ete faite par Ie Roy 
de Pruffe en 171 I, & qu'il ell: facheux, 
qu' elle n' ait pas ete aIres ~uiffallte pour 
prendre un plus 'grand nombre de leuu 
vaiffeaux qu' eUe n' en a pris. 

Si la Compagnie des Indes entrepre­
!wit par de p:uciUes yoyes de traverfer 
Ie commerce d'une colonie Hollandoife , 
les Etats Generaux n' auroient - ils pas 
grand 1ujet de s' en plaindre ~ Ii? la Com­
pagnie n'a-t' elle pas Ie meme droit ~ 
AuGi: elle efpete qne Ie Roy luy accor­
dera fa protection contre de pareilld 
entreprifes des Interlopes Hollandois , 
ft fes propres- forces ne fe trouvent pas 
filififalltes pour les reprimer. 

i a Compagnie pourroit produire icy 



~ t Nouvelle Relation 
J~~'d~'l'A~~ que Ie Sieur Je,an d~ Borll, 'lui 
Bo"h , a ere Gouverneur d Argnm p"our IeS" 
GOUY"_ pn,rendus Prulliens, fuy a donne, par 
~~~rrg!l;n lequel il avoiie- que ce Fort n' etoic 
!';'~;l";~s qn'une f(~traire pour les I?tertopes qui 
.toi," y trOUVOlem leurs carguaJfons de gom-

me tomes pretes quands ils arrivoiem, 
& que c' ewit ee negoce qui Ie faifoir 
fubull:er luy & ceux qui etoient avec 
iu),. Cet Acte ell: en original dans les 
Archives de la Compagnie, Oil les Cll­

rieux & les increduIes pourrom avoir 
recours. 

II y a un aurre Acte du me me Jean 
de Both, qui s'':tam trom"e Gouver­
neur p.our h Coni?agnie Fran~oife des 
Indes, ou Commandant par itenm du 
meme Forr d' Arguin au mois de Jan­
vier ,-22" lorr-que eerre Fo:-tereR" fe 
trou\·a. redui[e aux dernieres extremi .... 
tis de la faim & de la foif, pa,r un blo­
eus obll:ine de plufieurs mois qtfe les 
Maures y avoiem mis, elie etoit prete 
de tomber entre Ie:; mains de ees Bar­
bares, qui auroiem "gorge la gamifon; 

!cu.'" ledir Jean de Borh ecri\;r au Sieur Jean 
.~:. ~u Reers Commandant du Fort de Porten­
," .. dic Ion compatriote, c' ell:-a-dire Rol­
~i,,, land<J.is com.tne lurt & Ie priade reee­
pu ;0'" voir Ie Fort, & d'accorder ta proternon 
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I!.ux Fran<;o is qui, eroient dedan~, pO,ur :,~i,n/· 
leur !allver la VIC & Ja hberre '111 lIs For< poor 

auroient perdui's s'ils fuffent tombes I". F",,­

entre Ies mains des Mal!lres, Les termes \"", 
dqm s' ell fervy Ie Sieur de Both ne 
reffentent en allcune fa~on ny Ie traite 
ny la vente, comme les Hollalldois r ont 
""HLu perfuader. Ce n' eroit point les 
Hollandois qui bloquoient la .FofreJ;elfe, 
c', toient Ies Maures, excites a la verite 

-:a cette en treprife pleine de mauvaife 
foy & de per.fidie, par Je Sieur Jean 
Reers, mais dans laquelJe pourtant iJ 
ne p:uoilToit pas a decouvert; ainfi ce 
n ' etoit pas un Haiti! ny une capitula-
tion, les deux l\'ations Fran~oife & Hol­
landoife n' etan. poi 11 t alors en gt\erre. 
Ce n' etoit pas non plus 1ll1e veme, car 
Ie vendeur n·etoit pas Ie Seigpeur de 
la chole, ce Fort appartenoit a la Com­
pagnie des Indes, qui n' a jll11ais eu 
delrein de s' en de Haire , & n';\ jamais 
donne telle commi!1ion au Siellr Jean 
de Both; il relte done que Ie Siellr Jean 
de Both craignant pour fa vie & pour 
celles des Fran<;ois qui 'toient avec lu y , 
prie fon compatriote & ion ancien amy, 
J:On1me un chretien en prie un autre 
de luy fallver la "ie & la !ibem!, & ~ 
f.>t garnilbn, en s' emparallt dll F6rt 
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'plutlit que de .Ie hitTer prendre. par le,~ 
In'fidele" & Iuy accorder une barque 
pour (e retirer au Senegal. On hiffe 

' au jugement du Public Ii une pareille 
-piece peut en:e conliden!e comme une 
:vente. 

CHAPITRE IX. 

Annemens. que la compttgnie des. "Indc! tZ 

faites. pour reprmdre Arguin., crll' Iellrs. 
evenem m: 

l Aguerre de 170 r. ctam 'rerrnine-e 
- . par les Trait<!s d'Uttech & de Bade 
' en In ,. & In4. Etns qll'on eur 
parle de la reftitncion d~ Arguin) & Ie 
Roy, erant mort I:anjlee {uivante, ]a 
Compagnie de Senegal fongea plutot 
a teparer fon commerce qui avo it beall­
coup ' (ouffert pendant cette longue 
guetre) qu'),. pourfuivre cette affaire. 
Elle fe contenta d' ordonner a fes vaif-. , 
feaux de viliter fouvent Ies environs 
d' Arguin & la rade de Portendic , & 
d'enlever -tous les vailTeaux etrangers 
'qu'ils y trollvoiem en gaiee. Cela Iuy 
a rellll'i plnfieurs fois, & la dedomma.,j , 
geoit en partie du tort que. ;Ies Inter~ 
lopes fai{oient a fon commerce. Mai.s Ia; 
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'~rande'Compagnie de 17 I 7. ne fur pas 
fi patienre que celie qui ravoit precedee; 
& voyanr que les demarches qu' on avoit 
faites aupres dn Roy de Pru!)e & des 
Etats Generaux ne produifoienr point 
la re,1l:ituti-on qu' on demandoit depuis 
fi long-temps, eUe prit la re(olucion de 
rentrer de haute lutte dans fon bien. 

Elie fit armer a l'Orienr pres Ie Port 
LOliis en Bretagne, & au Havre de gra­
ce, crois vai!reaux de guerre , une fre­
gare & trois barques, fur lefquels die 
fit embarquer les trqupes, les munitions 

-& les arrirails necelTaires a l'expedition 
'qu' eUe projettoit. .' 

Cette petite ercadre etoit commall­
dee par Ie Siem Perier de Salvert. Apres 
q~jl eut attendu long-tems a ['Orient 
la jonCl:ion des barimens ,HmeS au Ha-
vre, fans qu'ils pamn-ent, quoiqu'il eut Y,n'd~·r. 
en a\~s de leur depart, il mit a la voile l 'Efr~d<e 
Ie IS. Janvier 1 'J 2 I " avec Ie Jafon q~l '.il ~i~': I, 
montoit, Ie Duc d Orleans & la tre-
gate l' Expedirion , dperant de rrouver 
Ie reRe de res bacimens a nile de Tene-
riffe, Otl iroit leur rel'ldez-vous, en cas 
de reparAtion. 

Il arriva abrade de certe Ille Ie n miv. 

troiiieme Fevrier, & ~ difporo;t a y' i,n,. 
moLiiller pom yattendre Ie refte defon" ,. 
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efcadre, loro que Ie Chateau & Ie Fort 
Saim Andre ··Iuy tirerem chacun un 
coup de ca)lon a boulet. II mit en panne 
pour en r~avoir la raifon, & autTi-tot 
il vit partir de terre un eanot avec Ia 
banniere de Saint Roch, c' efi-a-dire celie 
dont on fe fert pour aller reconnoItre 
Ies batimens foup~onnes de COlltagiou.-

On luy Ce .canot approcha ,Ie n~vire du Si~ur 
deH'n~. Pener, avec les precautlons que 1011 

~~~OU" . prend avec Ies peftifei'ez, .& Iuy donna 
une Lettre du umful .de Fra.nce, reii­
dent a Teneriffe, qui inarquoit que Ie 
.Roy d'Efpagne deffendoit exprelTemenc 
toute communication avec les \\ai{f<aux 
Fran<;ois, fons quelque pretexteque ce . 
ftIl:, a caufe de Ja eontagiOl~ qui etoit en 
Provence, permet.tant teulement de leur 
fournir leurs plus pre{fans befoins ala. 
voile. 

Comme il n'y avo it rien a repliquer 
a cet ordre, on dit a l' Officier Erpagnol 
fes chofes dont on avoit Ie plus befoin , 
& il promit de les faire fournir incef-. 
fafTl-111em, pourv6 qu' on fe rim fous 
voile. En effet it revint Ie Iendemain, 
& amena une chaloupe chargee de tout 
ce quO on avoit demallde, qu'il nous 
obligea auffi rie garder, parce que Ie 
Gouverneur ne la vouloit plus recevoir 

dans 
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;(fllnS fon Pore , des que no us y aurions 
mis Ie pied. Tout ce qu' on PUt obtenir 
ce fut d' envoyer des Letltres au -Conful 
de France p-Our les' batimens qu' on at­
tendoit, afin de les obliger de faire 
_t oute la diligence poflible -pour venir 
-joindre ceux -qui ,alloienr au Cap BlanG. 

On palTa -Ie refie dt! 6.~ tout Ie 
lendemain a faire -des morde'es d~ns la 
rade, pour voir /i ·les bittimens qu' on 
attendoit 11e paro1troient. point; & 
(omme on ne vir rien, on fit porter a 
route des que la nuit fut venue. 

Les trois bitimens arriverellt a -Por- 1I "rive _ 

tendic Ie I 3. Fevrier , & trouverent la /"''' •• 
-barqlle la prompte qui y .etoit arrivee IC. 

la veille, fans avoir pa{fe a Teneri We. 
Le Sieur Perier qui s' attendoit de 

1:rOllver -des Interlopes 00 cette rade. 
, fur -trompe, il n'en trouva aucun : il 

envoya la barque- a terre pour f~avoit: 
des nouvelles, & cependant il fit mouil­
ler fes vaiffeaux par Ie traversdela patTe 
fur fept braOes & demy de fonds. II ap­
prit par Ie retour de Ia barque que deux 
vaitfeaux Hol1mdois de feize canons, & 
un Anglo is de vingtftx" avoient fait' 
leur traite & etoient partis Ie I',. De­
c.embre precedent, & que ron ,fl' aVG-ic 
point eu d'autl;ei bitimenij pendant. 

Tom. I, E 
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toute I'annee, quoique la gomme qui 
eft la marehandife principale de eette 
c.ote, fut bien plus abondantt;. qu' elle 
n'avoit en! depuis tres long-terns. 

Le Commandant 'fit mettre fes vaif­
[eaux fous voile des que la nuit flit affes 
noire pour derober fa route aux Mau­
res, & fit porter fur Ie Cap Blanc. II 

11 ",ive arriva par Ie travers de cette pointe Ie 
.u Cap vingtieme (ilr les fIX heures du matin . 
Jlboc. & ne trouva aueun des batimens qu'iJ 

attendoit ; il vit feulement une barque 
echouee dans une anee 11 une lieue & 
demie du Cap, qu'il envoya reconnol­
,tre pour f~avoir Ii dle n'etoit point de 
:fon ECcadre "pendant quill~ fit moi.iil~ 
let ejt & ouejt de ce batiment, .alia 
d' affembler Ie Confel!, & voir de quelle 
maniere on iy prendroit pour entrer 
dans la Baye & eviter les bancs & les' 
dangers dont elle eft remplie. Ce n' etoie 

. pas une chofe aifee 11 faire, car la Com­
pagnie avoit eu fOln de pc;)Urvoir fOt:! 
Ercadre d'Officiels & de Pilotes qui na­
voient jamais ete dans cet endroit;& 
peut-erre meme que dans les quarre 
batimens 11 n'y avoit pas un feul Mate­
jOt qui eut jamais ete 11 Arguin. n eft 
vray qu> on avoit f",it embarquer (ilr Ie 
la[on deux hommes , dOllt on dif<1iQ 
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~u· on pouvoit tirer de grandes lumie­
'res, Coir pour l'attaque du Fort & les 
negociatiol~s avec les Maures, Coit pour 
fentn!e de la Baye & Ie giCement des 
ballcs. Le premier ltoir un Hoiland ois , 
appeile de Both Nicolas) dont on rrou­
va les enfans dans Ie Fort d' Arguin ; 
Ie Cecond eroir un Fran<;ois, nomme 
Ferandiere, qui avoir ere envoye autre­
fois a Arguin par Ie Sieur Brtie, Di­
rec:teur & Commandant general de la 
Compagnie. On vir bien-r6r Ie peu 
d'uCage qu' on pouvoir faire de ces deux 
l'erConnages. Le premier avoir ala verire 
quelque credir parmi les Maures, mais 
.il n'avoir pas la moindre teinture de 
'l' art de la guerre. Le Cecond avoir fait 
~eritablemenx Ie voyage du Senegal it 
.Argutl1, mais it declara qu'i1 l'avoir £~it 
dans une barque qui ne riroit que cinq 
pieds d' eau, & qu'il avoir pa lTe par 
delTu$ rous les bancs Cans crainte &: 
fans Conder; de Corte qu' on Ce vir redllit 
a ailer chercher nile la Conde a la main. 

Le Sieur Perier deracha la barque I" 
Prompre, avec les quatre chaloupes.de 

1es barimens, pour ailer decollvrir Ie 
palTage. La chaloupe du JaCon revint 
Ie lendemain, & fm Ie rapport de i'Offi­
tier qui la commiUldoit I l'ECcadre mit 

, Eij 
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a la vG'Ue, '& fuivant la barque -& Ie~ 

,~haloupes qni repetoient les fondes que 
h barque trouvoit; on arriva en fin Ie 
.24. Fevrier furle focr, a einq lieues de 
nfle 'd' A1guin; oit l' oil fm oblige de 
moui1!er & enfuite a'afourcher aprlli 
<ju' on eut pal1e tOUt Ie lendemain ', a 
chercher un paJTage pour s' approcher 
de nne, fans en pouvoir trouver. 

:'Le M.ercredy 26. Fevrier Ie Sieur Pe~ 
'tier fit palfer dans la barque & dans Ies 
chaloupes'les,Officiers & les troujX!s qu'il 

~~~~g".clelti.noi t a I'attaque d~J'Hle , li,fe midi 
d'Mgu;n la fete , & vmt artenr a une petIte anee 
{:fi[jo~:- ~ll l' oR /vit .·nne troupe, -de vquarante a 
, ,cmquante hommesqtwi on erut retral1-

chez & dans Ie delfein d e difput er.la. 
<licente. lis n' en firent pourtant rien, 
ils feretirerent apres avoir lac he" quel­
ques coups'de fufil, & marcherent a[fes 
vlte jllfqu'a une 'petite hauteur oit ils 
firent ferme. On' les fuivit, & fans don­
ner .allx ,Pran<;ois 1<1 peine.de les battre , 
ils fe retirerel1r encore 'Be fe pofterem 
dans un endroit qui paniiffoit , etre un 
retranchement, paree qu' on ne VOYOl t 
<jueleufs tetes.&:letlrs armes. On s'affu~ 
ra en cet endroit qu' on n'avoit affaire 
qu'a des Maures, & que felon les appa­
t'cllces les -pdtendus Pruffiens s' etoiellt 
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tcnrez & avoient abai1donne Ie Fort ·a 
fa 'Mauraille, 

. Le Sieur Perier'pour obei~ aux ordres 
de la Compagnie) envoya un Officier. 
aveC' un Tambour pour rommer ee~ 
g~ns de re retirer &: de .fuy remettre I~ 
Fort ,. mais ils ne voulurent point en­
t endre ron dilcours iil lortit deux Mau­
res de leur gros Ie ftbre a la main, qu~ 
luy erierent de Ie- rerirer, C;omme ils 
p,ouvoient ~tre loutenus par Ie canon du. 
Fort) on nedoura point 'lll'iIs ne fiITenJ;­
fcrme en cet endroit; eela obligea Ie. 
Comman&int de faire les dilpoiitions 
p.om aller attaquet ce pnitendu retran~' 
chement. Les Manres Ie cont.enterent · 
de faire une dc!ch,trge de leurs fuji Is ) & 
de Ie retire; ,m Fon, 'lui tira deux C0llP~:~~ts ~;~~: 

, de . canon ". mltr;ulle fur nos gens, qUI n: ,1t I" 
n'en furent point du tOll.t il1com~odes. ~(;.I~n~~;_ 
On marcha en· bon ordre au pretendu -oi<LT,n •. 
retratlchement, on y ~ntra , & on troU-
Va que c:etoit une belle & grande citerne. 
capable de mettre a couvert plus de 
quatre cens hommes. On s' y <'tablit,_ 
I' call qu'-on y trouva ne lailfa'pas d' ~tre . 
d'un grand recours aux troupes fati-
guees de la. chaleur & de la marc he , 
quoiqu'elle ne fut pas des meilleures;. 
On .envoya encore un Tambour rom-

B ' ii) 
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Iner Ie Fort, mais on tira liir Iu}'~ 

Cependant les troupes S etallt repo­
fees quelques heures, Ie Sieur Perier en' 
£ 'r trois detarhemens; Je premier pour.' 
fe rendre maitre d'une feconde citerne 
Cloignee d'environ une demie POrtee 
de. furu de la premiere; Je feco)1d pour' 
aIler chercher des vivres a1.lX chaloupes; 
& Ie troifieme pour s' e:nparer d'U)1C 
troilieme citerne, qu'on fuppofoir etre. 
voifine du Fort ,.Cette troifi6ne citerne­
ne fe trouva point, & les Maures fire~t 
fonir du Fort un dercahement confide­
rable qui repou ITa Ie notre, qui a fon 
tour ayant ere foutcnu par Ie piquet du 
c~mp, fit plier les Maures & Ics reCO!1-
dumt toujours birtant jurqu'~u Fort •. 
Ils lai [ferent lilr la place un des lems , 
').u'ils n'eurent pas Ie terns d'emporter.1 

La nuit du 26, au 21. fut employee ' 
a demoJir les cafes du village des Mau­
res, qui etoit a la portee du pil10let 
au Fort, afin' de profiter des bois dont 
elles etoient conl1ruites, dont on avoit 
len extreme befoin, foit pour la cuiline, 
foit pour Jes batteries qu'jJ falloit eJ,­
ver, Les Maures firent grand feu de Jeur, 
canon & de leur I1}oufqueterie, (ans 
mer ni blelfcr perfonne. 

Le 27. on envoya encore un Tam+ 
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6011r au Fon; apros qu'il eut fait fOil' 
appel, il en forttt Un homme parlant 
Hollan,dois, a qui l'Oflicier qui accom- On (om- ' 

pagnolt Ie Tambour ayant fait fa fom- rr" Ie 

marion, celuy-cy repondit qu'il en alloit ~e~~v;~:, 
f.ure Ie rapport au Chef des Mau,es, Cl «oifil­

qui ctoient ma'tres de Ia F.orrerdfe, & roo fo,s. 

qu' it luyen rendroit reponfe dal1s une 
heure. Il revint en elfer dans ce tems-Ia, 
& luy dit que Ie Chef des Maures ne 
rendroit point la Forrerelfe tant qu'il y 
amoit une pierre deb out , parce qu'il fe 
fouvenoit des mauvailes manieres des 
Fran~ois, lors qu'ils l' avoienr- prife fur" 
Ics Holtandois. 

Les M<lures ii-rent' fortir un dctache­
Jnel1t In nuit d1.l 27. au. 28. qui s'cta.ilt 
gli{[e Ie long de la Mer, :luroh im­
manquablement'coupe nos gens qui- [e 
[ervoient de Ia nuit pour aUer chercher 
a bord des chaloupes les munitions & 
les ,mtres chofes dont on avoit beroin 
gour EliIe Ie fiege du Fort. Le SieuE 
'1 erier qui en fur ,werty, fit dellx dera­
chemens pour couper celuy des M:1Ures, 
& luy meme flit s' emrarer dlO Vilhge, 
pour empecher les ennemis de [ecourir 
leurs gens. Mais comme ils S' apper<;urent 
de la marc hi des notres, ils fc retire­
rent avec precipitation'dans Ie Fort, & 

E iiij 
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[I' contenterent.de faire un grand feu d~ 

I (.anon & de moufqueterie, qui ne, bleffa 
'ill'un feulhomme. , 

Le reRe du mois &lesdeux pl'emiers 
}eurs du ftlivant furent employes a voi­
tllrer au camp l'artillerie &cequi eroia 

, neceffiire· pour la menre en batterie, 
~,: '~:~ On fe fervi!' de bariques rempJies de fa~ 
",ie,d, hIe pour former les merlons, & de cetre 
:;.- lorte on ' mit en batterie fix cano))s de 

S" fix Iivres de balle a demy POrtee du fuGl 
de \' angfe ilanque,du billion du, Sud; 
II, commencerent a tirer Ie 5. Mars 11 
lit pointe du jour. ~oique Ie Sieur Pe­
rier dUt ' etre content de r e ffer qu'ils. 
f;iifoient lilr les maunifes murailles de 
]a Fortereffe, il fit defCendre une piece 
de huit livres de balle, & la.fit mettre 
en batrerie avec rant de diligence qu' elle 
commeB~a a tirer Ie fix a la poinre dll 
jour. 

Les afliegez faifoient utI tres grand 
feu de moufqueterie, & fe fervoienr tres 
p.eu de leur canon. 11 etoit aiCe de voir 
pat la maniere dont its Ie fervoienr "" 
qu'iIs. n'e£oient. pas accolltumes a cee. 
cxerCice. -

On s' apper~llt qu'ils recevoienr do 
frequens Cecours de la ten e ferme , par-' 
lc mOl en de. leurs canots, & ave. uo.e 
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,haloupe qui etoit moliiliee fous les 
mut's thi Fort, du c6te de ['Eft. Le Sieuf. 
Perier fit tollS fes efforts pour enliver' 
ou pour bruler eette chaloupe, mais if 
n' ~n put venir a bout, paree que les' 
Maures qui vouloient s'e~ ferviy pour (e­

retirer q\land iii fe-ver.roient prelTes , etl. 

avoient un (oin partic'nlier, &' la mirenc 
enlin au nord du Fort, OU elie ne pou~ . 
voit plus etre infu.\iee par les Fran<;ois • . 

Lc 7. Mars I~s batteries avoient eI1-· 

tierement rafe les parapets des deux 
bafiions, demonteles canons qui ctoienc 
filr cduy qu' on attaqtroit> & falt une . 
bn!che de I 5. a 1 8. pieds de largeur~ . 
Le Sieur Perier refolut d'approcher fe~ . 
batteries pour elargir la breelle ,alin 
d'y pouvoir, plaMer fept ou lmit echel~ 
lis commodement; eeli .fllt execute Ia. 
nuit du 7. at'- 8. Des Ie point · du'jour 
elles commencerent a faire feu , & au­
roient . bien-t6t mis les al1iegez en rifque ­
d'etre emportes r epee a h 'main, lors 
qu'on vint , avertir Ie Sieur Perier que lao 
chaloupe du Fort ne parolffoit plus, 8i. 
qu' on n~ vo,Yoit yerfonne rut ~es rem- ~:' ~~~:~ 
parts; 11 detacha deux Ofli-c[e1s avec dODn,", 

quelques Soidats , pours'eclaircjr de ce I <F.". , 
rapport, qui 's' ctant glitTcs Ie IOllg de. 
~me~ jufqu'au p~ed de~ mllI<uli:s, ap;; 

Ev 
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per~urent une echelle qui avoit Cervy ~uJ( 
Maures pour Ce retirer dans leur cha­
loupe. Us Ce Cervirent de la meme echelk 
'pour manter dans Ie Fort , ou 'ils ne 
trou.verent que deux Negres, une vieille 
femme Maure, & les dcux enfans du 
Sicur de Both Nicolas, qu i en etoir 

~ Gouvcrneur cy-devant; ils apprircnt" 
d'eux que les Mautes s'etOlent retires 
en t erre ferme avec quatre blancs qui . 
et oi em avec eux. 

Le Sieur Perier enw\ auffi-t6r dans 
1_0< ",n- Ie Fort, & en prit poifefIion pour la 
~7:~:;:a- Compagnie; il y tr?,:,v:t des ~ivres. & 
dan' I. quelque peu de mun ItIons, malS POUlt 
'0". du tou t de marchandifes. U mit taus 

Vi Ute 
(I'un 
vajIreau 
H ollan­
doih 

res gens e'n beCogne pour reparer les 
breches, il y et:lcJit pour Gouverneur 
Ie Sieur Julien du Bellay, [elan I'ordre 
qu'il en avoit de la Compagnie , avec 
une garnifon fuf!i[ante pour Ie deffendre 
contre les Mal1res, & les Europeens 
qui voudroient s'en emparer de nou­
veau, & retourna a bard de [on E[­
cadre Ie 14. du meme mois, apres avoir 
fait r'embarquer Ie ~ canon &: tout ce 
qtli avoit [ervy au liege. . . 

On apper~ut Je 19' au mann un 
vaiffeau qui avoit moUille pendant la 
!luit au nord quart de nord-allelt d~ 



de l'AfT/que ClCidentale. TO 1 
\'E1cadre, environ a une demie lieue; 
Ie Sieur Pericr envoya la fregatte pour 
Ie reconno1tre, apres qu'il eut renforce 
(011 .equipa&e de quelques S~I~a:s , il 
:tppnt par ion rapport que c eCOlt un 
Hollandois de vingt-ileux eano!'}s & de 
quatre-vingts hommc$ d'equipage,char­
gc! de marchandifes pour la cote, & 
fi,r t Out de quantite de poudre. Qu'il 
vcnoit apponer un G OUl'ernellr a Ar­
guin, qu'il avoit amene avec Iny une ' 
ga.lliote pour Ie ferl'ice du Fort, done 
il avoit <!lc fepare par Ie gros terns ; 
qu'il demandoit a I attelldre pendant ' 
quelques jours) apres quo)' il continue­
Toit (on voyage: 11 eft certain que fi eel; 
deux batimens fu!Tent <lrrivcs ayant Ie 
Sieur Perier) . il n'~uroit pas pris fi aife­
ment Ia Forterejl"e, ou quO elle luy au- . 
roit eoute>c ien du moude, II 'n' eut garde 
d'arreter Ie vail1 .... an Hollandois, ilavoit 
fouffert la vifite & etoit en regie; & Ii 
on eut retard.! ou accelere fon voyage, ' 
on amoit pu "tre refponrable des dom~ 
mages qu';1 auroit I'll fou ffrir; ainu on 
fe contenta d'envo)'cr une au~menta-
1'iol1 de gens & de munirions a h ' For­
ttrefle aw e Ia barque h Prompte ,pour 
Ie fen·ice du Forr, & . pour examiner 
les manceuvres des Hollandois "-pres Ie 

Evj 
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depart de la Flotne, & fur tout POllt­
voir s'i1s ne tenreroienr p.as de s' e,ablir a 
Porrendie, COIllffie elL effer ils ne man~ 
querenr paspe Ie faire incontineor apros. 

Le Sieur J uliell du Bellay ,qu' on ve~ 
noir d'etablir GouverneurduFortd' Ar­
guin, n'y demeura qu'autant de rems 
qu'illuyen fallut pour faire l'irwcntaire 
de ce qui, [e tr01IVa. dans Ies Motgauns. 
Apres avoir erably pour Gouverneur 
d11 F.ont d'ArgtJin Ie Sieur Duval, il 
[e rendir ," bord · du Jare1l Ie J 9', du 
meme rnois de, Mars , & arriva au S€-
negalle 25. . , 

On f~ut , quelgue terns aprh par des 
Lettres de l'Efralle du De[ert, gu'il y ' 
.avoir .a Ponen.die deux Interlopes de 
2 8. & de 22. canons., qui y chatgeoienr 
de la gomme , Ie Sieur de' Salvtrr partit 
Ie 2 5. May' pour les .aller enlever; il 
:lVoir avecluy fa fregatte appellee l'Ex­
pedition, mais . eIIe fut o'blig.:c de k 
quitter Ie 2!. ~ de rdacher ~ Goree, 
pour remedler a. tll1e voye d cau ,con-
1iderable qui Iuy etait' [urvenue en par­
tllnt; de [9ne que Ie Sieur de Salvert , 
?-rriva.. fcul a PO,rtendic Ie 8. Juiu , fur 
Ies quatre heuIes apres midy. n 'y trouva, 
en effet deux batimens rnoiiilles, rnai8 
:;m lieu de , deux vai,JTeauj!; ce n'etoit 
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tja'une barque. qui s'etoi.t.cchapee d'Ar­
-guin, & une galliotc. 11 ne fut pas diili~ 
,ile ala.bargue de (e. mettre .en feurete, 
"C!n .iapprocham de terre; POllI I .. gal~ 
Irote. elk coupa (om cable &. (e fauva 
dans les banes du Stfd , ou Ie J aron qui ' 
tiroit 16-. a. 1.7 •. pieds d'eatl ne la put 
fuivre. II ne laiHa pas de luy donner 
~halTe &.de la battre a coups de ca.non , 
quand les bancs qui eto.ient eMre lu y 
.& eUe lu y permetto.iem de Ie faire. La 
J1t1it qui {urvint. l' obligea de celfer de 
1a !iJivre; .mais Ie Sieur de Salven ma~ 
nreuvra de manicre a la retrO~lyer Ie 
lendemain, etant perltlade qu' elle (eroie 
obligee de revenir chereher fa chaloupe 
qll'on Illy avoit fait abandonner avec 
qllel<;I'-l:lIns de res hommes qlli s' eroient 
fallves a terre • . 

Cela aHiva effectivement; on la vill 
Ie Iendemain r ~us Ie vent Itlr les qllatre 
heures du (oir, eUe po~roit fa bordee 

J: terre; on Ill y donna, charre, &. 011 

'fobligea de (e rcndre Itlr les neuf heuns. 
C'etoie juIl:cment la galiiote que 1"'1 V,itr .. " 

navire Holhndois qu'on avon: lailTlHo1bn-
"'11 ' C " . Ad' doi, In-mOlH cart. ap l;llllrC nne , atten .OJ.t. tcrloppc, 

Ellc :lvoit. et.~ arm~e a AmIl:erdarn, par t",t';. 
Sa Compaglue de 1 Oudt, & elle erolt lois, 

dlar&ee de quamite de roan;handife$ ' 
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de traite, avtc beauooup de munitioii~ , 
& d'uftenliles pour faire un etablifTe­
ment. Le Sieur Jean Wine quh'enoit 
d'abandonner Ie F01<t d'Arguin, etOie­
d'edans avec 'l0atre Maures. Elle avoi~~ 
tleja trait'! ' envir;n 2'). tonneal1X de' 
gomine , ce ·qui lao mettoi't dam Ie cas' 
de Ill. confifcation . 

. 01~ f~ut pal' l'examen' des Officiers 
&.de l'equipage .-qu' elle avo it ete equi­
pee pour fecouril' Ie f.ort d' Arguin, 
qu'il y avoir a bord du vailTeall un GOll~' 
verneur nomme J ean Reers qui venoie 
pour relever celuy qui, etoit fOTry de Ii' 
Place, · avec trente~deux hommes de 
garnifon. Q!e Ie vaifTeau ~ui etoit'defii-' 
m! pour Ia>sote d~ Ill. Mme, ne s' etoit 
oblige que de mettre Ie nouveau Gou~ 
vemeur a terre ou a bord de Ill. galliote, 
en cas que Ie' Fort fur pris, & qu' i\ 
avoit fatisfait a tOllS ces points fans trai-, 
tel' a Ill.' cote. 9!::e' Ie Sieur Jean Reers 
etam monte dans Ill.' galliote' au Cap' 
fainte Anne, avoit appareille apres 1:1 
fregatre, & avoit ete a fIlle de T~dre~ 
ou Ie Sieur Jean Wine s' etoit retire 
avec Ies Maures" apr Os avoir abandonne 
Arguin. ~'i1leur avoit. propo[e"dc Ie 
fuivre, & leur avoit fait entendre que Ill. 
Compagnie de Hollande a.yant de~ou~ 
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Vert l' entrepri(e.que les Fran<;ois fai(oient 
contre leur liberte , ['avo it envoye ex­
pres pour les (ecourir & pour faire un 
nouvel ctabliO'ement en cas que Ie Fort­
d' Arguin fUt pris, qui put les mettre 
a couvert d.es infultes does Fran<;ois, & 
les maintenir O:U1S la ' liberte de leur 
commerce" Qu'it avoit avec luy tout ceo 
qui ctoit neceffaire pour batir un" Fort, 
qu' it n'etoit queftion que de Ie (econder. 
~it etoit muny de comes fortes de 
marchandi(es de traite, & qu'i111e t:tr­
deroit pas de recevoir des navires d'Hol­
litnde qui Illy apporreroient abondxm­
mem tout cc dom it auroit beloin. 

ee fot par cet artifice que J can Reers 
debaucha une partie des Maures qui 
s'etoient lauvesd'Arguin, & qui avoiellt 
abandonne J'lae, lorlque Ie Sieur de 
Salvert y dc!cendit avec fes troupes, Il 
s' en aUa avec e'ux 11 Porrendic , d'ou il 
ecrivit a Alichandora chef des Maures, 
de la Nation Eteraza , fils du nomme 
Addi, dont nous paTlerons dans un autre 
cndroit. Ce chef Maure connoiff oie 
depuis long-terns J eall Reers , & J' avoit 
"ll louvent pendant qu' il gouvernoit 
Arguin rous Ie nom des Pru!1iens. Us 
etoient amis; & comnle Jean Reers 
parle la Iwgue Arabe comme fa lanpJc 
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t::d~\~ '- llatuccllc, & gu'H s'~tOit r01l)01l),5 ~011 J1c? 
<1..011,. de gl';lnds mouvcmCl1 6 pour fefn lfc des 
:1' ~~;:J~~I~t1 amia p ~1 t'J11y les M atlfCS, it ell ctoit ainle 
r,'n ,I & cfiillle. De manicre gue Alichandora 
;i?:,.n, au mopris du Traite f.lit avec Ie Sieu~ 
", BrLle en 17 17. Juy Ijtl'lll ir de baric Ull 

l' ort dal1s In .B~ye de Porrcndic j il luy 
promit mClllC dele fOlltcnir COJ1 tre tOilS 
ccux qui voudroicnr I'in'luictcr, 89 iI 
Iuy fit fOll1'llir du mondc pour Illettre 
fes effets a terre &; pOll!' rr:waillcr 1I ,1a 
conflfuCtion du l'ort. 

0'1 t"OUW1. en c Itct <jue la ga1Jiot!: 
avoil deja dcbar'lllJ 'lllatre canons de 
qllat" c li vres de b~Il<:, n'ois millier. de 
poudrc, des boulets, des llflcnJiJes, h\ 
garniro n avec res 'Irmcs, fes bagages &; 
fes vi"res, dix mille brique$,quarre cens 
planches dt: "i ns t picds de long, du 
bOI'dagc p(n.!' f:~Jrc des planes·formcs, 
des pOlln'es de ehcfile, & line grande 
maifon de bois '1\1'011 nvoie appottcc 
-<I'Holland" , totHe pr8te ~ monter. La 
gaUiotc croit ~Ilcorc chargee de <jlla l1r 
tit~ d'all tl'e. eholes gue 10/1 d6b;rf<juoit 
a l1l c ftl1'O qu'on]a ehnrgeoit de gomme; 
de rOfte qu' 011 y 1'1'Oll Va encore reize 
caines de toille baftas) JU1it cailfcs d ';rr.­
mes, trois cens planches de Prune, 
'luau" millicrs de poudrc, 'lllcl'l~II:" 
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bi/Tes de qu~n<:aillerie,,Qu fer en bmre ,. 
2 000,. livres de tabac, & du bois de 
c.;onll:rud:ion pour batir deux barque,. 

La prife de cette g:illiote q",e Ie Sieur, 
de S~I.vert envoya au Senegal, . & Iacon­
noif-ance qu'ell~ dmll1a.. au Sieur de faint 
Robert, aIors Dired:eur gen€mI de Ia 
Compagnie, des defl'ein& & de · j' eta-· 
hli{femenr que Ies hlollandois- faifoient 
a Portendic, devoient Iuy faire prendre. 
des mefures pour traverfer cet,etablilTe­
mem, qui pou \'oit etre dans la filite 
d'tllle dangerenfe con(equenc€" pour Ie Fau.!.~1!< 
Fon d' Argllill & poUr Ie CORlmerce de ~:~~:~i: 
lca.gomme que Ia Compagnie fain fUfl'''\,md. 
la Riviere du Senegal, a Serinpate & au s,n'gal, 

Dei"n. Il falloir menre tout en ",uvre 
Four gagner Alichandora &. les prin-­
c.ipaux de Ia Naril>\1 Efhrarza;. & Ji 
on n'en a\ oit Pll veniT a bout, il falloit 
fe joindre aux MallJ:<s Ebragucna, leurs 
irreconcilinb.les eonemi., faire entrer. 
les Negres voilins dans Ies interets de ces 
ckrniers, I~ {ourenir, leur foumir quel-
ques Blancs &. des armes, & ravager, 
Ie terrain d'Alichandora, ju'fqu'a ce 
qu'on reut oblige de rompre enriere-
ment avec les Holland 0 is , & de les chaf-
fer de P onendic. 

Une a~tre precaution qu'il falloit 
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pr.endre, etoit de mettre a Argtlin un 
Gouverneur rag~ & prudent , qui eu t 
fa it revenir (ilr nile les Maures qui s' en: 
etoienr ~etires; & qui en les gagnanr 
par de bons rraitemens, eUt au moin. · 
partage la Nation entre les Fran~ois & 
res Hollandois. Mais la prudence & 12' 
prevoyance des Fran~ois n'allerent pas 
II loin,; Ie Sieur Julien du Bellayavoic 

i',S!'"'etably pour Gouverneur dCArg!-lin Ie­
ct~~ Sieur Duval, c'efi-a-dire celuy de taus· 
~~~~v". l~s .EmploY,ez de la Co!~p~gnie qui Y 
d'A'guin.etOlt Ie moms propre ; c etOlt un hom~' 
~~~e~ar3 . me bi~arre, empO-rte) colerc., plein de' 

Iuy-meme, ennemy dll confell , & aum 
Iache & irrefo!u d:u~s I' occ,U;a11 , qu'il' 
erait hm.1tafn _&. in!Upportable quandl 
il-avait Ie dellus, 

n· y a lieu de craire que- Ie premier·; 
:micle des infiru6tions que Ie Sieur J u~ 
lien du Bellay luy avoit laiff~es, etoie' 
de ral'pellet les Mautes fur rIae ,.& de 
vivre avec eux d'une maniere qui leur 
fit oublier les Hallandllis, & les arra­
chat aux Fran~a js; il' fit tout Ie con-. 
traire, & debuta par la, On -avait fait 
avertir les Maures qui s' etaienr retire,; 
a I'Iae de t'laire , qu'ils pouvoient reve­
nir a Arguin, & qu'ils y feroient bien' 
l~~~S; ils y vinrent en elfet ., &.ue de 
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1'Ilandoient que la paix avec les Fran~ois . 
& lcur amitic!. Ie Sieur Duval ne jl1gea 
pas a propos de les recevoir aurrCilll1enc 
qu'a coups de fufus pendant qu'ils furel1t 
alrc!s ,Proches du Fort pour en e{he in­
commodes,.& ql1and ils furent hors de 
portee, il les fit charger :i coups de ca­
non. Il fit fortir en meme-tems fa gar­
nifon, & prendre ceux que leurs bleffu­
lies empc(hoienr de fe fauver ; il les fit 
maffurer impitOyablemenr, & cut la 
cfu:mte de s' en prendre meme ~l1X ca­
davres des morts, ').u'il fit couper en 
pieces & attacher en diffcrens endroits, 
afin que leurs compatriotes ne pu ITent 
pas dOl1~cr de la manicre barb are dont 
iI· les trairermt s'ils tomboienr entre 
res mains. 

Apros cette cruelle· execution il n'y: 
eUt pins d'accommodcment a efperer 
avec les Maures irrites' les Hollandois M.mv.ir. 

'. . garmron 
en profitercnr en gens hablles, & a111- q"' 1'0. 

me1'ent, tellemenr ces peuples co~tre 1es ::'~i~': h,. 
Ff>\n~ols, que ceux-cy furenr blen-tbt 0 

rc!duits aux derniercs ex tremites; 1'en­
fermes dansJeur Fort, dOllt ils n'ofoient 
prefque fort ir, on ils l1e manque rent· 
f':1.S d'i!tre attaques de 1a dylrenterie & 
du fcorbut, qui en en leva ~n peu de 
aemsla plus grande partic: car on al'oit 
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ere oblige de compofdt hr'garniCQn d6-
gens qui eroiem venus de France 'avec 
Ie Sieur de Salvert, qui n'etant poin t 
accOlfrumez a l'intemperie de ce climat 
humide &. brulant', & n'ayant pour, 
aliments que de mallvaifes viandes falees 
avec du mil, & de l'eau " & Ie tout en 
petite quamite, nrent bien-t6t de ce 
Fort un H6pital, au a peine les vivans 
fuffifoiem pour enrerrer les morrs. 

C H A: P I T R 'E X. 

Dat du liort d'Argllin-jufql"J: fa , prife" 

51 Ie T ournal du Sieur Pierre Melay , 
Garde Maga,fin a Arguin, n' etoie pas, 

Ii long-, je l'infererois icy t out eneier ~ 
car il fidfiroit rollt feul pOllr fai re vo ir 
l' '!tat mrferable au les Fran90is fe trOl1~ 
verent rc!dllits par la mallvaife conduite 
de leur Gouverneu,r, & comme apr". 
avoir cite bloqll<fs par les Maures p~n­
dl\nt plulieurs rna is & avoir elltierement 
con(omme leurs vivres &, leur eao, oils 
fflrent corrtraints de rendt e Ie Forr , &. 
d!avoir ,ecouts aux MOIlaHdois eeablis. 
a Portendic, afin que Ies Maures ne 
leur cooPil-lT'ent pas la gorge quand iIs' 
forriroient de la Forterelfe. , 
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Voicy [eulement un abrege ge 6C 

JoumaL 
-,Le Sieur de Saint Robert bireCl:eur 

general de la concelJion du Senegal , 
ayam appris Ie mauvais etat au Fort 
d' ArgQin) y envoya la barque nommee 
la Prompte , avec des vivres .& oes hom­
mes pour remplacer ceux qui eroient 
mores. Pierre Me1ay eto;t de ce 110m­

bre : 'ils arriverem aArgu,in Ie 7 . Juillet 
17'11. & 'trouverent que de quarantc 
:hommes blancs qui avoient ete mis dans 
ce Fort) ,ingt-huit 'etoient morts) & 
la plupart desdoQze qui reftoiem etoient 
£ dangereu(emem malades, qu'en moins 
-d'un mois il en mourllt plus de la moirie. 

-Le Sieur ,de Both Hollandois) qui 
:woit ere autrefois Gouverneur de ce 
,Fort pour les prerendus Prulliens, "& 
qui etoit venu de France avec Ie Sieur 
de Salvert ,y <'toit, & fi Je Sieur Duval 
avoit voulu [uine fes [ages confeils, il 
ell certain qu' on ie [eroit maintenu dans 
Ie Fert, & que la Compagnie y auroit 
fait un commerce confrderallie. 

Les incommodites que Ie Sieur Duval 
s' c~oit attirees par fon m"uvais procede, 
&. les rcproches que luy en fit Ie Direc­
~eur general) Ie rendirent un peu plus 
witable; jl ,lOuffrit que -Ie Sieur ~ 



'r 1'8 Nouvelle RelatiOll 
'Both Iuy fit connoltre de quelle impor~ 
tallce il lu), etoit de faire Ia paix avec 
Ies Maures, & de les avoir pour amis; 
i l en convint, quoy qu' avec peine, & 
conlentit meme a s' embarquer avec le 
,Sieur de Both pour aller chercher ceux; 
qu i s' etoient retirez a fIDe ,de Ner. 
autremen t de Tidre, qu i eft environ a 
dix-huit lieues au Iud d' Arguin. Le jour 
,du depart fut fixe, mais quand Ie vine 
a l' execution, Ie Sieur Duval penlant 
aux cwautes qu'il avoit exercees con tre 
les Maures. ne put [e -re[oudre a les 
aller trouver, i1 eut peur qu'ils ne trou­
va(\ent moyen de [e [ailir de luy, & de 
luy rendre1es mauvais traitemens qu'ils 
en avoient re~us. Jl fullut done que Ie 
Sieur de Both y allat [ails lu y. ll s'em­
,barqua Ie I {. Juillet dans la Prompte, 
:avec un Commis nomme Devaux, un 
'Maure nomme Email, qui avoit e~1 Ie. 
'bonheur d' echaper a, la fureur du Sieur 
Duval, quand il vint fur !'Iile d'Arguin 
-avec ceux dom Ie Gouverneur ,fit malfa­
crer une part ie , & [ept homme5 de I~ 
garnifon. 

De OOlh Les Maures re~urent parfaitement 
~:r 't,~u, bien Ie S~eu,r de Both, & luy promirent 
M m,,,, de revemr a Argulll avec leurs famllles, 
POUt 1" quand ils [eroient aifures qu'i! y [erolll 
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Couverneur; ma:is ils luy dirent franche- ,·g·g~, £ 

ment qu'ils n'y mettrQienr jamais Ie pied '~;~~;~a 
tant que ,Ie Sieur Duval y ferQit Ie mal-
1:re. De BQth leur prQmit tQut ce gu'ils 
'voulurenr, & cependant il en gagea deux 
barques de ces Barbares, J'une PQur aller 
a la pelclle de la tQrtue PQudes befQini 
du FQrt, '& J' autre PQur aller tr,aiter 
des moutQns. Celle-cy revim la premiere, 
& Ie Sieur de BQth J'envQya a Arguin 
avec deux hQmmes de la garni[011 Be 
cinq Maures , qui cQnduiJjrent trente 
'mQmons que I' Qn uaitat. II ecrivit aU 
'Sieur Duval de bien recevQir ces Mau-
' res, & de faire raccommQder leur bar-
-que, afin qu'ils pujfent aller a la pe[che 
,de la tQrtue pour Ie FQrr. 

Le Sieur Duval ' s' acquitta ajfes bien 
.ele ce qu' attendQit de luy Ie Sieur de 
BQth ; il fit travailler a la Barque des 
Maures, il les re~lIt civilemenr; mais 
qUQy qu11s paruffent f.'ltisfaits, il CQn­
,nllt fort aifement qu'ils fe defiQient de 
luy, & qu'ils n' aVQient pas Qublie les 
mauvais traitemens qU'illeur avoit fait; 
il vit bien qu' il ne feroit que gater res 
alfaires & cclles de la CQmpagnie, s'il 
s' QbfiinQit a demeurer a Arguin , & une 
petite maladie qui luy ,.jnt en ce meme 
terns JUt [crvil' de prctexte po.ur Ie retire; 
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~e Si", au Senegal. II fit reconnoItre Ie Sieur 
~~;:I.,~'de Both po~r Gouverneur en fon ab~en~ 
5,", ... 1. ce, & partlt ·Ie 5. AOllfl: de .Ia meme 

. .annee dans.!a barque1a Prompte, avec 
trois hommes de la garniCOn & qllelqlle. 
Negres efc1aves qu' il prit pour fllpp)(:er 
a J:eqllipage de 1a barque qui luy- parut 
·trop foible. 

Son depa~t & les arfurances que Ie 
Siellr de Eoth fit donner aux Maure, 
qu'ilne reviendroit plus a Argll.in, fit 
·revenit beaucoup de Maures s'etabliI 
dans l'Ille. ,Le commerce s'ollvrit , il ne 
fe parfoit point de jOClr q:le les lvbure • 
. n'apportarfent des plumes d'autl1lches, 
.de 1' 0r , de Ia gomme, deschameallx, 
des moutons • . Leurs bar.qlles alloient a 
la .pefche des tonues, & cerre chair fort 
faine & fort bonne pour Jes fc.orbuti­
ques guerir les Fran~ois qui croieru: ma­
lades, & conferva en fante ceux qui 
eroient venus remplacer ceUK que la ma­
!adie avoit enleve. On comptoit deja 
plus de trois.cens Maures emblis (ur !'I0e. 
&le nombre & Ie commerce fe feroiel1t 
<lugmcntcs.confiderab1ement, f.'\ns I:im­
prudence d'un Officier nomme le .Riche? 
qui pret~ndant que Ie commandement 
du Fort Iuy etoit da a luy comme Fran­

.~ois, preferablement au Sieurde BOLh~ 
l'aIla 
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T alLt dccri~r parmy Ies Mallres, & leur 
dit qu'au cas que Ie Sieur Duval ne revine 
pas bien-e6t, ce fcroit Iuy qui auroit Ie 
commandcment. ecs mauvais dircours 
rom pi rent tolltes les mdtlres que Ie Sieu r 
de Both avoit prifes ponr ramener t aus 
Ies Maures, & pour drablir enrieremene O'lIieul _ 
Ie commerce; & comme ils n'avoienr t o, "''', 

pas plus de conJideration pour Ie S' Ie R i- ~: I:~'~" 
ehe que pour Ie Sicur Duval, parce qu'i ls & I, Ri_ 

le voyoient eouj ours Yl'rc, qucrellcur & I~h~op,~~' 
f?rt e,:'portc, ils pl., cerem leurs cares ::::::d'"du 

~Ien 10111 au (lId des fo11 tall1es , :lU !Jeu Po,,_ 

u'elles avoicnt toujours ete elltre ks 
ontaincs & Ie Fort. Dans cette JituatiOIl 

ellcs n 'ctoient point fous Ie commande-
ment du Fort, & illcur etoit air.: de fe 
retire!' qu:!.nd ib I'ouloi~nr, (ails qu' OIl 

pGt l'apperccvoir & l' empcchcr. 
Les ddiances que les Maures temoi~ 

gnoiellt, chagrinoicnt beau coup Ie Si~ur 
de Both, & Ie Sieur Ie Riche donnoit 
taus les JOur, aux M:wres de noU\'caux 
(ujets de k; aUGn,,:ntcr , jufques I. qurO 
les chefs des flmilles dirent au Sieur de 
Both que puil,]uc Ie Sicur Ie Riche dCl'oit 
ctre Gouverneur, ils s'on retourncroicnt 
it Ncr " Ie cOlln ollhnt d'ull a'.lITi maUl'alS 
"ua(t-'rc 'lue Ie ic.:.;l' Den!. 

CepClld~llt c-omm~ Ie Sicur de Botl< 
r,'i/i( I. F 
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s' e'toi, fait des amis parmy ces peuples)­
il y en cur qui vinrent expres de Por­
tondic !' avcnir qu'il arriveroit intcfi.~m­
ment une barque du meme lieu, donr 

It,!::n Ie Clpitaine & Ie gros equipage dom 
Hollan- .elle crait momee avoit e're gagnce par 
<10;' 00<' Ie Sicurlean Reers Hol\antlois, Gou-verneur 
d, Por· vemeu! uForrdePortendic, pour !i,r-
~;~i~~c > prendre Argu"in & Ie luy livrer, & qu'i! 
>Y'~ b leur avoit promis bcaucoup de mat­
~~,~';~,. chandifes 51ls riu/liifoienr dans certe 
prcndlC trahifon . 

• Arguin. Cerre barque arriva en effet Ie dernier 
jour d'Aoufl:: on permit aux Maures 
d' entrer dans Ie Fort, mais comme il~ 
trouverent la garllifon fous les armes, 
& les chofes difpofees de maniere a ne 
pas leur faire efperer de reulIir ; ils cache­
reM leur mauvais deifein, & demande­
rent permi/Iion a Monfteur Both de 
~enir s'itablir aupres de leurs ,ompa­
triores. 

Un maitre. de barque qui erait aIle 
querir fa f"mille a l' IIle de Ncr, y laiffa 
fa barque & vim par terre averrir Ie 
Sieur de Both qu'il y avoit cinq navires 
Hollandois a Portendic, & qo' on difoit 
qu'ilsvelloient poursemparer d'Arguin.. 
Cet avis n'em po.im de fuite, les HoI­
!andois trouverellt felon les al?~arences 
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'quelque ob/lade a leur de!Tein; mais It 
etoit Ii vray qu'ils l'avoient forme, que 
Ie 25. Septembre on vit venir un bat · 
teau du c6te do Cap Blanc, .qui ayoit 
un pavillon Hollandois a {on mat , cela 
n'el1 pas ulite, & c'etoit apparemment 
un fignal potlr connoitre Ii Ie Fort croit 
emre les mains de ceux de {a Nation. 
On mit pavillon Fran<;ois ala Fortereffe, 
& aulli-tot Ie batteau revira & {e mit 
a faire des borMes , & lila fin il moililla 
vis-a-vis des Fontaines. 

Le Sieur de Borh y envoya un Char­
pentier HoIhndois qui (qvo it dans Ie 
Fort, avec deux Fran<;ois, pour s'in­
former de ce que ce batteau cherchoit. 
'Le Holland ois fut a bord, & ils luy di-
rent qu'ils etoienr d'un navire Hollan-
duis de vingt-quatre canons, qui etoit 
moculle au C!\P [tinte Anne, & qu'ils 

.etoienr venus apporter des vivres & de. 
munirions au Sieur J can Reers, qu'ils 
croyoienr trouver a Arguin. T oUt , ria 
marqu oit que les Hollandois et oi~nt en H:if.:~" 
mouvement pollr teprendre Argu1I1, ou do" qui 

par {ilq~rirc ) Oll a f~rce ?lIVerre ) & quoi- ~;~~~!~ 
que Ahchandora fit aflurer M. de Both [" cor, ­

d~ {on. ami tie & du deftr qu'il avoit de ;:;;.';,~ ' 
bIen \,I\'[e avec les Fmnc;OLs , & gue pour d' A'g":" 
leur en dOHner des marqu~ il avoit 

F ij 
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declare au Sieur Jean Reel's qu' i\ cut-a 
s' embarc;uer ,& [e retir.er en Hollande 
p"'l' les.premiers vailTeaux de (a nation 
"Ju i l;iendroieI:lt a la cote, parce qu'il 
,"ouloit ab(olument s' e)1 tenir au traitc 
qt(il .ayoit fait avec MOllfie.Uf Briie en 
1 11 1. Le Sieur de Both n wgura rien 
de Qon de toutes ces demarches, il con­
l~ojlfoit trQP Ie .geoie fOl1rbe & avare 
de Ge Moure p<1l1! s'y 1ailf~r tramper, 
& il {e mit en et~t de refiJier ala forc.; , 
Ii on l' employoit conrre luy, & de ne 
(e pas lai lTer (llrprendre fi on vouloit 
ufer dG m(es. 

II donna avjs au Dired:eur general 
au Senegal de tout ce qui (e pafloit', & 
Ie pri'.? de luy enyoiel' dtUnOI;lde avec des 
munitions & des vivres. 

• 11 y a apparence que Ie Sieut-de,Saint 
RoberrDired:eur general , pen(a a me.­
tie Arguin hors de furpri(e ; car on ap­
prit par Uil Mall,e que Ie Sieur de Borh 
"'loit gagne, que yers la fin du mois 
d'Aoufl une barque Fr-at}~oi[e venant du 

n.,qL"Senegals' eranr echoUee a Texoli, petite 
:::;,~~:r'ffi~ de roches a cil}q Jieues ciu Fort d' Ar: 
"'""<Gu; 'gum, Je nomme Hamar, M7.ure, qUi 
l"e:quJp-, co mrna.ndqit .. une barque Maure, s'en 
t~/:1~:~e eroit empare & aVQir egorge Georges 
J.'U'''- ciu Boc qui en erait maItre, ~ (spt 
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Ptall~ois qui etoient avec luy. 

Ce malheur eroi r atrive par Ill. faute 
du Sieur Duval, qui avoir donne au 
nomme Hamar Vonal Maure , une per­
million indefinie pour aaviger par rou­
tes les cbres de Ill. cOli celli on , avec 1lI1 

pavilion & -~eme b iignaux de reCOIl­
noiffance que les bfitimens de b Com­
pagnie ont emre ettx & ceux des amis ; 
car par ce moyen Ie Maure H;lmar ap-­
procha de h Barque Ia CurieuCe, qui 
n'arrendoit qu~ Ie flor pour fe relever, 
& y fir Ie maflacre qlie je viens de dire. 

Le Sieur DlII-;tI flit Iuy-meme la dupe L, S;,ur 

defes pall-epons. Hamar-etoir ala percl1e ?v';;;!, 
avec deux aLlrres barques Manres, dll ,J< I" 

c6te du Cap Blanc, lorftlue Ie Sit:ur ~~~~~:< 
Duval pamr, les barques iViaures s'en ,-'" '~'l; 
approc1lerent allGi-t()r, & luy monrram 'os g' ,,­

Ie paffeporr & du poiffoll dont us fei­
glloient de luy vouloir faire prefe llt , it 
Ce laiffa impi1.ldcmment aborder par ces 
barbares, qui Illy couperenr h gorge 
& a feize Fran<;oLs qui etoienr ,\\,~c luy. 
Ce mathcur arril'a Ie I 6. 06l:obre 112 I. 

Les Fran<;ois_ qui etoiellt dans Ie Fort 
reconnurent ai(ement h barque quand 
elle "im a h pointe du Sud avec les trois 
l\1.;lurcs, c-etnit b Promore, & ils ne 
douterem plus de lapcrfid_e des l\1au-

Fii; 



I ,(, NIJllvrf/I' 'Rr/illilill 
rc~; m~i~ \ [' 111' c~,i on 1) (: I'lit I'M Meon­
wi I' (]IIC !]"cJqll<'. iOlJl' ~pd,s Ie Jl1~J1~ Cl'C 
q(d Y "voie 61 C fair. 

J)cs 'luC lc S,t1lr d" noth (,it "ifll fe 
tic b prife de b 1,",'<]11(" il r(II1r,C~ ""l1: 
111"yCJ1~ de (e I" G\jr" 1'(,l llh'c ~VcC Ics 
gCIH~ fJui In mOnrOi l'lH , dt)l l r iI ij!;uo"oit 
h mort. II fll prelldre le,"" lll"';t rollte 
I" f.al'l1il()ll:\ ':till' l'OIlVCJ'lll l'C de hi porte 
e u J1on, Ix.. lonit ~ II poilJt d\l i01l), Ie 
Villi~l icmc Oc~ohl'e, 8£ P"it- Ci 11'1 M~1I1't'" 

"ll"" 1'")'~ IH dll lH'di<lc I Inl11ar t & I )'OiH le ln ­
~1~1('\~~fI'll l 'H.'H de b Ill l Jll C 11:lli o l1. 11 ()l: l lgl!n.~lIni 
r~ , hi 1'1 dell'; dt' it'llI'M h~H{ltlni II· Ve nll' 11l00\lIICI' 

;,;' t';"" 1'''1, I: 1'1)1'1') & dt;, 'l~I'rllc~ y (lire lit il 
tI J,"~o' IJ!lI), hr Orcl' 10UI'. VOi l e, IV:. klll'H f~olJ-

V"1 11 "i l ~ gu' il lir poneI' dOll" k lIon. It 
(o ll tl'oi!jPit Ie. M"III'CK qlli ;Jl'OiclH 6t:1.~ 
!,Ii" d:tll ' I'llIe, <I '"I'I"'I)(' I1t'I' IoJlJ'H cnlb" 
I'lw; I'dlK ,iI I I 'oJ'( <]11\'11", II ' CI oiell I , ~ (il) 
d'clI " CI'C CIII ie l'Clll e lH I,: 111:1.11 I'e; &. il 
ell Voy:t Ie M:\)'~"oll de I'llIc :tvee trois 
M~III'C~ dom 1111 (O Il M, <lil'C .1 11.,"," " 'j"e 
~'il J)t J'tIIvoyoil \':\ ~ b "OI" ILI !' !it':\Ill;oiri: 
fOll~ 1(; Pon, il :\ I"il envoyel' fc~ p :\I'~ \I '1 
~) I 1,,·ili,1I :\11 Sep"go I, , 

Alld,,"- j, 1I 11.11 /\li"'OII<lOI':\ h' v" rOil I' :1 roil Ie 
:\":;~~I:,:r JM~'IIIC, il Villi ;1 /\t'p;uill Jc ?: ~,till 11l8mc 
,r ·I~t\. ITIOI'I, &, ellVoy:'\. c1I1'C :\11 SIf':111' de BOIIt 

,1'"''1''' '111 'it Y JII)i l' d,\II '! 1.t vOI"llie <ill ~ct)eg" l 



at r A(riqllt Qcciaenfare. I !,. 
ltVCC fon .Frere Cherign,Y & fept Mau- ,~:~u,;~. 
res, & qu 11 Ie pnOlt de I y vel1lr trouver. homm ... 

Le Sieur de Both qui fe donra que c'e-
eoit pour I' arreter, au pem etre pour 
l'egorger, luy fit reponfequecen'etolt 
pas la rOUtume de l' aller recevon- Ii loin, 
qu'il l'attendoit au Fore, & qu'il y feroit 
bien re'iu. . 

Le lendemain pendant la nui- Ie9 
Maures Ce g\ilTerem dans Ie, barques 
qui ctoiene (ous Ie Fort, & malgre te 
feu qu' on fit pour les cn em pee her , ils 
Ies enleverent avec quelques canots qui, 
:lpparrenoient a Ja garnilOll. - . -

Alichandora avec les Mattres qui 
"toiene venus avec luy, 'ltl' en · faifoit 
monter a f-500. s~cm'parerent des deux fl~es'ez~ 
fontaines Ie 2 7. & s y campcrenr, & (om;o,,_ 

ceux qui avoiem des cafes fous Ie Fore los 
abandonnerent & fe retirerent avec Ie 
gros de leurs gens. Ceb. donna lieu au 
Sieur de Boeh de faire abattre les ca(es, 
& d' en faire tr:m[porter les bois & les 
matcriaux dans Ie Forr. -

Depuis ce jour ju[qu"m 16. Novem-
bre il no (e pan" g,ueres de jours qu'Ali~ d~I,;~~~~' 
ch'lIldora n envoyat f:1.lre des prop oli- Ij,nl I, 

dOllS pour tacher de faire forti~ Ie Sie~ ~:c';;, I~ 
ete Both & Ie rcrelllr,- comme d venolt qum, 

de retenir Ie Sieur Ie Riche, .qui s' eroit 'F""" _ 
F iiij ran'i0ls. 



I ~ S NOlIl>cll. R1'14,;oll 
inconlidcrCJ11 cnt li vre cntrc les m:'lill~' 

On appcniut ce jour tine bar<]lIc qui 
venoit du Scnep,al; AlichandOl'a '1t1i la 
vir dt!tacha :utl1i-t6t trois de les bar<]uos 
POtll' J'cltlcvc!'. LeSicur de Both fit tirer 
',).ou 16. coups & hin"r & :Imener 
alltanr de fois Ie ~);l\illo n du fort, pom 
l' avertir de IC ~\lIver, Elle elltel\dit J In 

Au", fin Ie lignal, & fit wpt an ierc pam Ie 
~~;~~~~~w: rctircr~ On la ; it rcvcn,ir lc 1'cndcn1ain rile 1''' condUite comille en, trlonlphc par ks 
,:~, M,'''' trois b:U'gues Maurcs qui I':woient prilc. 

Les vivres & l' e:Hl diminllallt confidc­
rablel11ent dans te hm , Ie Sicur de Both 
mit dehors toutes Ie, bouchcs inutile" 
"fin de Ics mCMger; Alich:mdor:\ les 
rCllYOp) mais 'I la Gn on tt'ouva Ie 
moyen de les luy rair~ p,'wnrc. 

110 (.uH La !'l~it dtl Z 8" au : 9, Jcs Matll'C's 
JIliicr L1t1' Arent )otier line mIlle f()u ~ un 1l11ll' :\n­

mint [OlU den qu i ctoir a l'efl: du l:;ort; on He 
1,10'" ,'crait point apper~u <]u'ils y rravail-

loicnt, on :tyoit (cuJcmellcfem"'<]tlc gue 
depu;s <]ucl'1\1es Jluits ils vcnoicnt en 
grann nomb)'e ne, ce c6t C-I:I; & cllm­
ils Ie )'cti,'oicnt rlcs qu' on Icur Iflchort 
<]uelqucs coups de Fulils& de c~non, 01\ 

11l' cl'oyoit pas qu'i ls rm\,:li lhrr~nt li pres 
nes J11uraiIlcs. Ellc lit plus de bruit q"e 
de mal, cUe fL enicya quc des quarricl's 
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'd'e rochers & un peu d'une :tnci'enne 
voi'lte de la premiere fortification que 
les Portugais ou les Hollandois avoient 
faite. Elle ne lai ffa pas d'ebranler les 
loge mens du Fort, dont les [ermres & 
les cadenats (.'luterent prefi.lue tollS. 

te Sieur de Bodl ayant ett occafion d'c-
nire au S' leRiche,lui manda que puirquc 
Alichandora [e meloit de faire des mines, 
il pouvoit s'alTurer qn'il f\:troit Cauter Ie 
Fort, & Ie ruineroit emierement avant 
de Ie luy abandonncr; mais comme on 
vit qll'ilt,e lenoit point de recours du'Sc-
neg"l, & qtre la fin des "ivres & de I' ea'lt 
qui re1l:oient dans lc Fort approchoit, 
on propOla a Alichandora de Illy remct-
tre bl Place, pourVl1 qu'il donnar lll1C 

des deux barques qu'il avoit prile, afi'l 
que hl garnilon pm re retirer au Sene-
gal. 11 en convenoit un jour, & ne Ie 
youloit plus Ie Icndemain; il craignoit 
que les Fratl<;oisapnt une barque, n'::n­
levalTent Ie; hennes, & ne [e vengeal1ent I.e fie", 
des crualltes qu'il avoit exercees fur leurs d" ooth 

compatri.ores. CCS irref()lurtons po~·t"e- ~:~~[~;:i 
rent Ie Steur de Both it faire tnwatllcr lme .,or­

a tme barque) ann de Ie p"tt\'oir 1,1Uver i't: 1'0'", 

qu~nd il.s n"ulroicnt plus d..: \·ivrcs ) apres <,;~~a._(~. 
avoir f'lit ClIolter Ie Fort. La chOle s'exc-:'w 'ut 

• _ . I:l.U'~r 1 
CUt Olt, ill •• is ~e l1e put te faire h [ecre- fOIt, 

F\' 
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temcnt qu' Alichandora n' en eut COlt~ 
noiffance, "uOi bien que Ie Sieur J call 
Reers GOUlrerneut de Ponendic, qui 
ctoit aU Camp des Maures, a qui it 
imp'anoit extremement quela forterdte 
demenrat en fon emier. 

Iis crurent qn'iine falloit pas pouffer 
les Fra!l~ois about. Alicb,"ndora vi nt' 
parler au Sieur de Both a demie portee 
de fu!il du Fort, & 011 convim de luy 
remettre Ie Fort, pourvu qne Ie Sieur 

_ Jean Reers '~Int luy-meme, & fut cau­
tion des promeffes des Maure,. Soit que 
Ie Gouverneur Hollandois erlt effeCtive­
ment qnitt<! Ie Camp des Maures, & 
sen fut retOUrne a Portendic, foit qu'il 
fe tint cache pour ne pas parohre pren­
dre p:trty conne ies Fr:tn~ois, dans UlY 

tems Oil Ies deux l\'arions etoient en 
paix, it ne pamt Voim dans les confe­
rences qu il y eut entre Ie Sieur de Both 
& Atich'\l1dora, & ceux qui ~enoient 
de fa part. 11 ecrivit feulement, & fes . 
Lctrres etoient toujours dattees de Por-

~~;/~~~; tendic; & apres avoi~ promis de venir 
fo.c" par en perfonne pour falre embarquer en 
~'l':t~~~~~tc[eurete Ies Fran)o!~, il s'en excu{;'l, & 
Gonn" I, envoya Ie I I. J al1-Vler 1722 . un de fes 
J:~', uin O~ci~rs, a qui Ie Sieu~ de, Both fut 

g oblIge de remettrele Fort, n ayant plus 
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de vivres ny d'eau pour s'y pouvoir 
maintenir. 

Alichandora s' empara de toutes Ies 
marchandi[es ) tant d'Europe que de 
ceJles qu' on avoit traitees, & (ournit 
nne barque Maure dans bqueUe les 
Fran'loisall nombre de \"ingt-cinq s'em­
b:lrquerent & \"inrent a Portendic) ou 
Ie Sieur Reers leur rendit h b~rque b. 
Prompte , avec laqueJle ils [e r(tirerent 
au Senegal Ie 18. Janvier J 7! 2-

Ceft ainfi que Ie Fort d" Arguin qui 
avoir ete pris fill" les Holhndois & filr 
les l\bures rar Monfienr de Salvert Ie 
8. Mars I' 2 I. fut pris pat" ces deux 
Nations, & c'eft rat\:c de certo ceillot! 
forcee fa ite par Ie Siem de Both, que les 
Hollalldois \'cu1ent a pre[ent faire·pailer 
pour une "elite libre, pure & fimple) 
que ce CommandaM leur a fait de certe 
place. On lailTe :lUX gens de bon [ens 
:-. juger Ii un Commandant par iterim , 
ou meme un Gouverneur) peut vendre 
la place qui lu), eft eonfiee, fans Ie con­
[entement expres de ceux qui e\l [on! 
les proprietaircs. 

Auili b Comp~gnie des Indes qui ell: 
~ux droits de b Compagnie particuliere 
du Senegal ) n' eut pas plur6t appris certe 
nouvelle) & que ,'eroit par les intrigues 

hj 
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de lean Reers Holhndois, ulurpatCUr 
de ra Baye de Portendic , que ce bloms 
avoit ere! fo_rm.!, & que les Maures 
a\'oienr maP-acre ks Fran~ois qui s' e­
toient'trouves dans ks barques qui 
;,woienr ete prifes, qu'clle lon&.ea a re~ 
prendre Ie port d'Arguin, & a chaffer 
abfolumcJJt Ics Hnllandois de la Bare de 
Portendic & de tOtlS les alltres endroits 
de fa conccflion, .oU ils fe feroicnt in­
LtIS. 

CHAPIT RE XI. 

.J,rmemcnl de /,( compagnie des Indo pOllY 
rcpre11dre Artaill. 

Po U l\. cet dret elle fit armera 1'0-
rient une Efeadl'e de quaere fregates 

&une g"Uiote, dOlit cUe donna Je com­
man dement :mSicur Froger de lit Rigau­
diere, Chevalier de Saint Loi.lis, & Lieu­
tenant des vaiffcaux du Roy. Monlieur 
Andre Briie Che\'alier du faint Scpulcre 
de J erufalem, cy-devant Dire6tcur, In(­
pet'teur & Commandant general dans 
'tOUte la concel1ion d'e la Compagnie du 
Seneg"l, fut nomme par Ie Roy & par 
Meflieurs les Commiffaircs du Conleil 
pour hi regie des affaires de la Com-
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Jlagllie des 1.5, Commi-flaire general 
fur ccrtc Efcadre, & pour la regie du 
commerce & de toutes,ies afElires de 
1a eoncelI,on du Senegal. 

Ii eA: certain que la Compag;lie ne 
pouvoit faire "un meilleur choix, outre 
la eonnoilfanee parfaite qu'il a eu des 
affaires de la conceilinn qll'il a gouveI­
nee pendant pius de douze ans, avec 
tant de fagefTc, de zcle, de fermcte & 
de ddinterelfemenr : il s' etoit attire 
}' eflime & Ie ref pelt de tous ees peuples, 
tant Negres que Maures, de maniere 
qu'il ctoit l'arbitre de leurs di ffereils, 
& s' etoit toujours fervi du pouvoir qu'il 
avoit fur eux pour avancer 1e$ a ffaires 
de la Compagnie. NollS en aVOIlS deja 
parle en quelques cndroits decene ReI.r­
rion, & nOllS :turons occatlol1 d' en par- • 
lee davantage dans la fi,ire. 

L'Elcadre forrit de I'Orienr & mir ala 
voile Ie 8. Decembre I 71 !. Ie Sieur 
Bri.i ~ eroit lin la fregane I' Apollon, dll 
porr de S 80. ronncaux , mOntee de 44- . 
pieces de canon & de 3 ~ 7. hommesd'e­
t]lIipa~c. L< S de I~ R! ,~at!diere Fro,ge!', I'~g~,!~: 
chef de ectte petite J:fcacire, en etolt pm;, d. 
Capitaine. La I(conde [regate appellee Lonenrl. 

Ie Due du IvLlinc, ctuir cnfnmandt£e par ~~~;;e:!: 
le Sieux de J ogan \ ilk, Chcyalier de: faint 



r 3? 1'iollvelfe Re/,uivil 
LOllis & Lieutenant e vaiifeau; elle 
etoit du POrt de 320. tonneauJ<, mon­
tee de 24. pieces de canon & de deux 
cens hommes d' equipage. La rroilieme 
etoit commandee' par Ie Sieur de Lan­
douine, e1le s'ap.pelloit Ie Marechal d'Ef­
trees; e1le etoit de 300. tonneaux, 
montee de 22. pieces de oanon & de 
J 40. hommes d' equipage. La Mmine 
etoit Ia quatrieme, de 26 O. tonneaux, 
143. hommes d' equipage, avec I 8. ca­
nons ; e11e avoit pour Capiraine Ie Sieur 
de ]a Cliffe. b g?lliore I'Efperance, 
commandee par Ie Sieur Hory, du port 
de '5 o. tOl1ne,mx, n'avoit que huit ca­
nons & ! 3. hommes d'equipage. 
Apros deux jours d'une navigation aifes 

heurcufe, les vems etant venus a ['ouell: 
& au fud ouell: d'une m,miere facheufe, 
rEf cadre fllt obligee 'de rditcher a 1'0-

d<.;~:("r~~~rient, ol\elle rentra Ie 16. du meme 
]"Elcadremois, &ou lesvents contrairesh retin­
~;:};~; rent jurqU\lU treizieme du mois de J a.n-

vier que. les quatre fregattes en part i­
rent; C:lr Ia galliote ne les avoit pas 
jointe dans kur relache, & e11e avoit 
.toujoursruivy fa route, ayallt el1uye tout 
Ie rn'ltlvais terns a la Mer, rans rdacher 
en aucun enelroit. 

L'Efcadre erant a rrois lienes a l' ouef} 
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de nile de Madere, rcncontra une Rotte 
de dOllze gros vailkltl" Hollandois, 'lui 
all"iell(. all" I ndes Orientllcs; On mit 
pavilion de parr & d'aotl'c, & 011 parla 
[~ns re C'doer, 'cwit alll( Hollandois ?t 
commcncer , mais ils ctoiem It,pericors 
en nom/', ~, & M, de h Rigaudlerc n'c­
toit pas ailt's fort'pour les y colltraindrc. 

On ;Inil'a J b C;omcrc, rune des Illes Elk,,,i. 

Canaries Ie 3 o. J ::tllvicr. Le Sicur de 1a ;~~n~r!·'. 
~ig?udi~rc cllv~\'~a 1c Sic.t~r de Coigny ~~U(\~1~tUY 
£niclgnc de vatlleall, falf;\1lt les fon- ",",,1<. 
~'1:i()ns de Major de rErcadle, t:,luer Ie 
C;ool'cmeor, & lc prier de permcttre 
<]ue \'on fit ck I'eau; mais qociqoe chore 
'lll'on pm dire, en lu y oHr~nt meme de 
Iuy t;\ire voir les p.IITepons de ['lllte que 
1'0n al'oit, il fut inexorabk ; il fit dire 
<]lI'iI avoit deOenre Itlr peine de la I'ie 
de biller border :lllcun /':ltimcnr Pr;lt1-
~ois dans Ion Hie, ~ caole de b Conta-
gion; de «me 'lo'il falltlt Ie p.tlfcr cle ce 
Iccollrs & r,\irc ["('utc pour Ie Cap BLtnc, 
ou on aITI\";\ Ie- 6. Fenie!". 

, -.9 11 
trOU\'.l :'11,1 rcn~lC~\'()tI" l:t ,gal1iorc '~f',~,~~;cl;~ 

I Elper;\ncc, qllt \' <tOlt dcpllts Ie ~ l' '"'P 
Te,nl'ier ~vcc Ia ti'cgatte 1'E'pcdition, Ill,,,,. 
&. les batte;lll, Ie Fier , Ie I aillt J ~cqlles, 

, Ie Br;1.\'C , COIllIll:tIl<iCZ P" I' i"" Sirurs 
Dupre, de I:t Rlie, Ie Roy, & Grat ton 
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de Viloge. Ce:squatre b&nmens venOiCl!t 
du Senegal, d'oll Us avoien't ete expedies 
par la DireCteur general des Ie 2 . De­
cembre I 12 2. pour attendre rEreadre. 
T ous ces Capitaines avCC Ie Sieur lean 

. de Both, vinrent " bord de l'Appol1on, 
& raeonterenr les r;liverres avarltures 
qu'ils avoienr eues depuis leur depart dh 
Senegal, caufees par des vents furiellx 
qui les avoientecarteS les uns des <tutres , 
& ne leur avoient permis de re trouver 
all Cap Blanc que dans tOut Ie courant 
du mois de J?nvier. II ne manquoit que 
la corvette la Bonayentlll-e, commandee 
par Ie Sieur Bhin ,dont on n'avo it point 
de nouvelles , . & qu' on fupporoi r rell­
chee au Senegal, on aux raes del'Ame­
rique. 

Ces Offieiers a{furent qu' il y avoit tTl1 

navire Hollandois de 2 2. canons mOliille 
[ous Ie Fort d' Arguin , apparament pour 
Ie deffendre, & rendirent des depeehes 
du Sieur de Saint Robert DireCteur ge­
neral de 1a conceffion des <>. Septembre, 
30 • Novembre & I 8. Decembre dernie!', 
par lcCquelles on apprit, ou l' on ellt la 
confirmation de ce que nous avons rap­
porte du Journal du Sieur Pierre Mclay, 
cy-devant Garde magalil~.a A rguin. 

On C~ut encore que Jean Reer511';~~ 
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VOlt pas abandonne ny fait demotir 
la Redoure de Porrendic, comme Oil 

croyoit qu'ille feroit, mais qu'il y tenoit 
une petite gar-nifon de Col Nation, &: 
que les Hollandois etoient informez de- ­
puis quatre moi~ qu' on les devoir acra­
quer. 

ees nouvelles eroient d' aiTes petite 
confeque)lCe, celie qui chagrina Ie plus 
Ie CommiiTaire general, flit que tOUS les 
b.'uimens venus du Senegal ~\'oient con­
fomme pref~ue rOUte l'eau donr on Ie; 
avoir charge, rant pour leurs befoirrs 
que pour Ie fervice de I'Efcadre, cela 
iuy fit craindre que les Officiers des 
vailTeaux ne Je fervilTellt de ' ce pretexte 
pour lle pas faire Ie liege d' Arguin , 
pour leql!lel eependanr ils avoient ete 
armez, Ii on 11e rrouvoit p;'ts dans les 
fomaines de reau au dela meme de ce 
qu' on en auroir befoin. La fuite fir vopr 
qu'il avoit penfe jllfte, 

Les b.me. qui forment la Baye d'Ar­
guin font d'un atterage Ii diffieile, & 
quelques-uns eh'angent Ii !ouvent d'e 
place, que les Pilotes les pltlS habil" y 
fom embaralTez; aulli malgre les fo ins 
des quatre Pilores qui eondlliloiem Ies 
batimens venus du Senegal, I'Efcadrc 
:l)':mt mis 11 la wile [ous leur 'Ollduite ~ 
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1e 7. erant :mivce a la ve,c dl! Gn p (;'ti llte 
Anne , l'ApO \l Oll ~cholia dotlCel1lCnt (i,l' 
un bane de lilble, & y pa Ita tine marce; 
par bophcur it ne re fit point de mal , 
& etant remis a !l ot) 011 continua de 
s'avanccr b londe ~ hl. l1lain ) & en pro~ 

~.II, tlrnnt des man!es ;tlrq\l' ~\ deux lieucs de 
~o:~~~ ~ la pointe d~5 Salines, oul' ercadre moLiilla 
l'!Qe ,' Ie 12. c[ant a cillq licuc9 de di(1.allce 
d "'gum & a la vuc d' Arguin. 

On commens:! Ie 13 . des le ,matil1 
de dcehal'gc,' dans l:t galliote l'Erper:mco 
& dans les bhtimel1s du Senegal) tlM 
partie des canons) des 11101'tiel's & de; 
:1t1tres choles qui d>voiel1l cere el1ll'lo'icci 
au liege; MelTiclll's SI'lie & dc la Ri · 
v,audieN s' embarql1crel1t (h~n s la gal­
lio ,~, afin d'er)'e pre(ens h la decemc 
quel'o" ,\Voit )'eroI1i,' pour Ie lendemain 
marin. Mlis au moment dl1 depart it 
parut un n:1l'il~ all nord Ollcll: de l' E(· 
cadre) Cjlli obligca les petits b~til11elU 
de femoliiller al1pr~6 dl1 Gotnm;\l1d'1I11') 
& on dcta(ha Ie batte:lulc r.'tinr J acqucs 
pour l' oblervc!' & pour l' empechc!' de 
parrer s'il avoit envic de gagner Ar{;ui n. 

Le b;\tte:1u ctant I'cvcnu Ie 1 ,~. de 
grand marin, on vit que Ie vairfcau ctoit 
mOlullc a trois liellc; all nord ouell: de 
l'Ek~drc) Ie Sieur de IlL gigaudicre dc-
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t'l'fcha Ie meme batteau Ie [lint Jacques, 
avec Ie Fier, fur Iefquels iI fit embarquer 
les Siems de Bntgnon, de Parcevaux & 
Sheridan, Lieutenans de vaiITeau, avec 
Iwrs Compagnies, pour Ie recol)noltre 
& l' obliger de venir mOliilIer [om Ie 
pal'il\on. 

Lorfqu'ils en furent environauneIieue, Nov;" 

la chaloupe du navire debord:l, & Ies Hollan· 

b$ttteaux l' ayant cOl1trainte dJ arriver (ur ~;i~ou1:: 
'CUX, l'arreterent, y mirent du ll1onde) point . 

& l' , I'Et':·J I [,,,If,,, envoyercnt a lca.ure, avec cs L\ vi!i~ 
hommes qui b monroient, Le Patron 
[e nommoit Hendrie VanderllolK, qui 
s' ell dit frere du Capitaine du yai lTeau ; 
Jes autres etoient Hans AndrilTe, Jean 
Croos, Jean Bilm:\I1, Jean de Ha:os,. 
Andries AndrieITe, & Jean Scotian, 
qui dcclarerent que leur navire appelle 
Ie FlefIingue appartenoit it la Compa-
gnie de l'Ouel1; qu 'il e'toit arme' de dix-
huit canons de fix & de quatre, deux 
picrricrs, Ii" mort iers de fer a grenades, 
loixante fulils, trente-trente-trois Ma­
tdots, & vingt Soldats avec un Cap oral, 
del1ines pour Argllin. IIs dircntque le Ca­
pitaino Ie nommoir Jacob Vanderl10lk 
HolI">,dois, qu'il "toit par~' d'Aml1er-
dam Ie 30. Novembrc I 7 2 2. qu'ils 
>lroicat ,reliche a Portfmou.Jt It 17. 
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D~,embre, Oll ils 'IYoient rdre jul~11I' ,1lt 
1 0, J:\lwier (iliY'I\lt ; qu'il8 ne I~,noiem 
P:IS de queUes J\\~rch'l\\di!es il croit 
ch:ugc, n"I\ Jl1t connoill,mce 'Ill ck 
treme-trois b:Ui\8 de poudrc de cin-.. 
qU<.111rC li\'r('$ chacun) \,;'" qu'a r('f!,~lfd 
dcs Yi\T~S ih "Hlicnr douze b,uLls d'c':lU 
de Yle , iix b:u-i'lnes de bicrre. du grn, 
des tl'V,S, &. du bllcHir pout r equip,,~e . 

ies dtux b,lttC'lU, 'lyomt 'lpproctJe 
k n,wirc, on emendir ;mal· cor qn'li 
riLl plulicLlr5 CllUpS de (:tnon, ce 'lui 
ob\ig~:'l k i~nr de b Rig:\udi~'re a, 
fnire :1 p'lfcilkr fE'pcdition pom ks 
:tiler ["",renir , On \ it en meme cenTS 
que cc luyirc "PF"rdLb 8.. TIC n>m ~ 
r oucH, \lliyi r:lI 1 's deux batrC::H1X ui 
l'nb:1ndonnacnt ~ 1:1 fin, p:uec qu'u 
"Uoie mkux q11\'U';:, 

On C'ur par knr (e,aur qu\,ml1c ~ b 
Pl1rtCt' de 1:1 YO;" Ie n,\\;rc leur :\\ vit 
f:lit dcm:md'T d'O\1 ih roimr, . " 
qU',l)'Ult rcpondu qu'ih ctoiem de Fnm­
cc, & qu'U yinr moi.hlkr a\lpreS 11 
Comm:Uldnm. k C:tDit'lllW Holi,md"ls 
" voit r6pondu qn't\ \~ f<--roir des qn\)Jl 

On " ),'.< hw, "mOlt tl'm'llY<' .C\ ch'l,lollpe, m,,!s 
~ "qn lis nc \, pto.ch,li1cm pomt, Qnqnll 
:~~~ '\ll\ \. nl"cr,,)ir ll.l~ eu'\., C'~ qn:il <\\'oi~ E.'lit ~\l 
Je, .\Ch~\~lm cc r'11kr i 'lU m meme t'l1lS 
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if avoit coupe fon cable, & quO €ralat 
Meilleur voilier il ne leur avoir pas ere 
pol1ible de Ie rejoindre. Le Sieur de 
Sheridan fl:\l' blelfe d'un coup de mouf­
quer au travers du nez : nous ellmes e'n­
core deux Soldars de la Compagnie,de 
Pal'cevaux blelfez, & un de celle de Bru­
goon -qui fut ttle. 

Les barimens avec ' les 11roupes defti­
nees pour la defcente mirent a I" voile 
lc I 5. au marin, mais ils eyrenr les vents 
& ks marecs fi contra ires qu 'ils ne pnrent 
ffioliiller a la pointe du fud del'lfle d'Ar­
gUin que Ie J 6. au foil'. quoy qu'ils 
n'eulfent que cilig lieues a faire. On re­
mit la defcence au lendemain, pour evi­
ter la confufior:. 

Le J 7. Fevrier 17'1 3 .Ies -l:mupes mi­
rent a terre a la pointe du jour, en deux 
detachelnens chacun de dellx cens hom­
meso On ne trouva point de reliftance, 
&: Oil s'avan'ia en bataille iufql(a I" P?r- Les F"._ 
tee du canon du Fort, on ron s'arrera,oi, deC­
pendant q~e Ie Sieur de la Rig"udiel'e~:~d;;~e 

.envoya Ie Sleur Carer on Commis de lad'A'g'li" 
Compagnie avec un Tambour fommerr.,·",o •• 

.' . ' vcrd~. 
ccluy qUI command.olt dans I~ Fort de poli'i"". 

Ie luy rcmertre. II fit dire au Capitaine 
du \>ulreau moliillt! lous 1c Fort, qui 
portoit pavilion Hollandp,is aulli bien 
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que Ie Fort, de fe retirer, que nou·, 
n'avions point la guerre avec fa Nation, 
& qu'il Vtnt moLiiller aupres de l'Efca­
dre; & il reclama en mcme-tems cinq 
Fran<;ois qui etoient prifonniers dans Ie 
Forr, 

Le Sieur Jean Reers rcpondir gue]a 
Place luyavoiL ere confiee, gu'illa def­
fenderoit tant gll'jJ auroit du fang dans 
Ies veioes; que Ie Sieur de Borh la luy 
:woit vendue) & qu'jJ la renoir outre 
cela du Roy de Pruffe pom la romme de 
trente mille rifdalles. II dorma copie des 
Lettre; que Ie Sieur de Both luy avaiL 
ecrites eo Hollandcis, contenant Ie; 
conv!ntions qu"jJ a'.'air faites avec luy~ 
Er a I"egard des cinq Frao<;ais quelon 
reclamoi" jJ dit qll'il y en avoir trois 
qui "soiem pm partY <hill fes rroupes , 
& que pour les deux aurres qui croiem 
Ies Sieursle Riche & eu Vaux, ils lay 
2xoien: ete remis par Alichandora pour 
[IX celli ril<WI.es, & au"i! etOlt prer de 
I,,; readze en by remhourlant pareille 
[omme. 

1 es deux Leares "rnte; 2I1 Sic.!!" R eat 
eraimt iignees aes Sieur! <k Barb Com­
mandaat uwr FOIT; .; *e1I?ied :.tajor,. 
& lIie",: g:u-de ).:agaf~. On les fit rra­
ciu!.re m r:;IEioi.s, des e;oi.al: ci.es 2~' 
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~ 1 ~ .• Decembre 172 l. & ne conte­
Iloient pas feulement r ombre d'LIne 
-.ente de la Place, on prioit feuleme)1t Ie 
Sieur Reers, comme de chretien a chre­
tien, de recevoir la Place, plutot que de 
1a remettre aux Maures, a caufe du dan­
ger que la garnjfon couroit d' ecre egoh 
gee par ces Barbares. 

Nos troupes s' avancercllt ccpendant 
a la partie. du nord ?e l' ~ ae.' on fit ~~s·~~ 
avan .cr trOIS Compagmcs qm s em pare- " 'anes • 

rel~t des l..iternesGul ront environ a 3 a?~ ~o::e I" 

tOlfes du Fort, clles elfuyerent chemm combli ... 

faif'ant huit ou dix coups de canon qu' on 
leur tira du Forc. 

On ne trouva point d'eau dans 1;1 
graJ1de citerne, eUe etoit comblee de 
pier res , de fable, de corps d' animaLIx 
pouris, & d',lucres infedions. II y en 
avoit un peu dails la petite, mais cUe 
ctoit (lUcie, & felon les apparences 011 

l"avoit gacte a deffein, n'ayanr pas eu Ie 
terns de la combler. On mit des mi­
ncurs & d'amres ouvricrs a trayailler a 
decombrer la grande citeme , & cepen­
clant on fit avanccr du canon. Les enne­
mis /irent fortir du Fort pendant la 
nuit un detachemenr pour racher d'en 
enlever deux pieces qui etoient pres des 
~iternes. On lit feu de part ~ d'aut,l'e i 
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un coup d'une de ces pieces les dilperCa: 
& les fit rentrer dans Ie Fort. 

On travailla tout Ie I 8. a clecombrer 
1a grande_ eitern.e, mais on Ce laffa trOp 
t Ot, & .on ne creuCa pas alles pour de­
couvrir les [ourees, & on Ce Cervit de ce 
preteXIe pour ne pas ouvrir la tranchee 
ny faire les batteries. Les Sieurs de la 
Rigaudiere,de Joganville& de Vallons 

On rup. ln,gen;eur, "inrent trou"er Ie Sieur BrUe 
~r, T' qui etoit.dans la corvette l'Expedit ion, 
~~;,~,,:t, moLiillee au milieu de la difhnce qu' it 
d'"u, &y avoit entre I'ECcadre &l'Jf1e, afinde 
~~/c;~:~{ fournir plus ailerneru: tout ce qui etoit 
de , ' en neceiTaire au liege, & luy dirent que 
-"o"""" les citem.es ne fourniiTant pas l'eau don t 

pn avoit beCoin) il ne leur ,paroiffott 
pas poGible d' en.treprendre ce liege. lls 
l'aITurerent.qu·il n'y avoit ,de·l'eau dan.s 
l'Ereadre que pour ving. jours;" ratiOll 
fimple.; qu'il falloit lix jours pour dre[­
fer les . batteries , & huit ,ou dix jours 
apr.os eela pour prendre Ja Place; & 
qu'ainli toute I' eau qui etoit a bord 
feroit confommee ayant qu' on put [Of-' 

tir de h rade POU! en nouver ailleurs., 
ce .qui expoferoit mille quarre-'Iingt 
bra yes [ujets du Roy all danger evideilt 
de p~rir de Coif. lis IllY direm que tOUS 
les Offi,ieJs s' it:ant .affemblis au Camp 

. puur 
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pour ddliberer Itll' cettc a ftai~e , Ie 'Sieur 
de Both memo crane prerem, ils <roicnt 
COlll'CllUS taus d'unc v.oix qu'il ceoie im­
pOITibie d'entreprendre ce liege r.~Il> 
eau, t:ms expolcr toutes les troupes a 
mourir de foif dans un pa'is ollies cha­
lcurs rom exceiTives , lilrquoy ils a VOicllt 
rerolu de (e retirer. 

En ellet Ie : 2. 11 deux 'hemcs apres a .. 1m 

minuit Ie Sieur de b Rigaudiere fir lever ~~ ,"'t.~ 
Ie Camp'& cmb:uqu<r les troupes, les .j •• , 
canons, & romes les aut res chores qu' OIl 

.voir miles ~ rcrre. 011 appareilla Ie 23. 
a lil( heures du marin, & des qu'on fut 
arrive 11 larade Otl I'Efcadrc ceoie mOLiil-
lee, I Sicur dc b Ri.saudicrc fit :\!Tcm-
bier rouslcsOtlicicrsdu Roy a bard de 
l'Apollon, pour leur t-:tire b lecture & 
leur t;,irc ligner Ie praces \'erb,,1 qll'll 
avoie drdfc de b levee du liege d'Ar-
gUill. Le Sieur Brlie Commifb.ire gcne-
nl y flit appel\d, mais a\ .\I\r que de k 
figner il 1m " haute voix en leur pre-
f, nee une reprdcnrarion qu'i! dem.""~ ;l 
d' crre inrcr';c ~ h fin du proces verb,,!; 
Ie Sieur de b Ri~alldicrc nc vou!lIe pas 
y conCcmir, & pre I);' Ie Sicur Brtic &: I'ar­
femblcc de Itgncr lim proc ~, verbal. A 
la /in Ie Coml11ilhire gener.l! 'lui nc, ou-
10it pns dJgouccr (,c Otli,icr, d:ms I'd: 

1""'lt I, G 
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perance de rCll olier la panie av.tnt de 
nllir la campagne, 1e ligna,!e rc!erv:mt 
de dOllner a 1a Compagnie unc copie 
en forme de la r~'P,rerclJtatjon qu'il avoLt 
faitc. On a juge! a propos de tinlcrer 
icy route cnticre, :din que h Public 
pui{fe jugcr li cct O!'ftcier a eu rail on 
ou nOll de ;lC pas continuer Je liege • 

.cHAPJTRE XIL 

';Repre/e1Jt(ttlOn du sieur Brae commiffaire 
Zeller!.l, antre la levee du fiege. 

L
E Sieur BrueCommif!"aire general 
a la !uite de YEfcadre de la Com~ 

pagnie des Indes, & pour la Regie de 
fes affaires en !a conceilion au" c6tes 
d' Afrique, rcpre!cme a M. Proger de 
la Rigaudiere Commandant ladire Ef-

c?dre. 
Ie. ~e n'ayant pI! Faile de Yeau a 

nne de G,omerre, par les rai!~ns qu' on 
a rapportecs cy-devant; que n en ayant 
pas trouvc dans les citernes d'Arguill, 
donr il t' eit empare, & que le£ 24-0' 

bariques qui a :oienr er6 cJl\'oyC:cs du 
Senegal ~.~1 Cal' Blanc, par ks corvettes 
& 1~, barrcauy. (1U' on y a trouves, ayant 
ete conr(J~C5 par leur reliche" par 
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Ie retardement que l' Efcadre a fait de 
Ies venir joindre , il ne devoit pas pour 
cela renon~er a l' execution des ordres 
qu'il avoit de prendre Ie "Fort & rIa! 
d'Arguin, par Ie feul manqnement d'eau, 
puilqn' on Ie pent reparer en prenant 
Ies moyens de faire de \' eall. 

z 0 . O!:!.e ce moyen fe trouvera au Se­
negal , ou il eonviendroit de faire pa ner 
inee!L"\mm~nt Ie vaiffeau Ie Man!ehal 
d 'Ellrces, Ia Mutine, la galliote I'Efpe­
ranee, & Ie batteau Ie Brave, tam pour 
decharger les marchandifes & les lIftCIl­

files qui font dans ces batimens, que 
pour faire de la galliote un magafi'l 
d'eau & de bois pour Ie Camp. 

; 0. ~e pour diminuer la confom­
mation de l' eau au Camp, il n' eft p:~s 
i>cfoin d'y amener Ie Mare:hal d"Eftrec, 
& la Mmine, ce qui diminuroit la COil­

fommation que plus de deux cens ho;n­
mes qui (Ont d:ms ees deux bltim: ns 
font i ournellcmem de \' eau qui eft a 
bordo Ainfi 011 pem erre affuni que 
prenant au S.:negal ou a Goree 400. 

tonneaux ou douze cens bariqu:s d"e:lCl, 
il yen aura !llffiClmment pour \':: fcadre 
pendant Ie liege, & pour en hi'Tel pro­
viliOIl a Arguin, & encore pour con­
duire I'Apolloll & Ie Due du Maine, 

Gij 
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,au lieu de leur ddlination. 

4 0. ~e pour accderer a faire Be 
Teau, it la l{arre du Senegal <'toit tro~ 
facheufe., toute l' Hcadre prot -aller a 
poree, a la relerve de h gallio te I'Ef­
:Ferance, qui refteroit pour garder la 

Baye. 
So. Qiil y a eneGre du terns pour 

.executer les ordres de \a Com, p~os 
qu' i1 n'y a point de maladies a cmindre 
jUlqu~aux mois de JuiUet .&. d' Aouft . 
& que nous Ic;avons que M. Du Caffe 
vim aflieger avec un leul navire du Roy 
.110mme I'Enrcndu, Ie Fort d' Arguin Ie 
.'-lix Juillet 1678 . mais qu'ayant recon­
I1U que la PI1\ce ewit tro? .forte, il fu): 
.prendre au .Senegal Ull renfort de 9 o. 
hornmes & de quarte petits batimens" 
& qu' etalU re.venu a Arguill Rour la 
[ecoJ)d~ fOls , ,I mIt [on monde a terre, 
barrit la Place, y fit breche, & la pri-!: 
.le 29' Aout .dela meme anllee. 

6 0 . ~ll [crojt bon de faire un re­
cenlelne!lt des vivres qui font dans toute 
I'Hcadre, pour en foumir j'l\pollon & 
Ie Due du Maine, afill qu'ils n' en mall­
qua[\ent point, pour leur donner Ie 
moyen, en prenant des melures juftes, 
de parvenir a l' execution des ordres de 
la Com, par La pdfe d' Arguil~. 
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7"', ~e l'intenri on du Roy etant 

encore de demolir la Redoute que les 
Hollandois ant fait cicver a Portendic. 
L Efcadre en fortant de la rade d'Ar­
guin doit y aller mOliilJer pour dc!tmire 
eette fortification, & pour nous yeta­
hlir. 

80
• Cornme les ordres du Roy pord 

tent d'y faire moiiiller un navire de 
rEfeadre jufqu'a la fin du mois de May 
prochain, pour empecher Ie commerce 
que les Interlopes y font de la gornme ,. 
il feroit bon d' en iaifl"er un°, fi on Ie 
petit f.1ire, fans detruire Ie pro jet d'Ar­
guin, qni dUe plus important & a quo)' 
nous devons nous at tacher. 

~ •• Sj · on laifloit un nayire, i1 con­
viendroit d'y ;oindre un b:uteau pour 
chalTer les Interlopes dans la Riviere de 
faint Jean , qui eft au nord de Porten­
die, au petit Portendic, & a Tiau , qui 
font au fild de eerte Efealle. 

10 ' . Recommander ala pmdence de 
ccluy qui collun:1.lldera Ie navire qui 
reftera mO liille a Portendic, de faire 
courir fur les Bats que les Maures peu­
vent avoir rant a la Riviere de faint 
Teall, qu -11 nile de er, qui eft a dix­
flUit lieues au fild d' Arguin. 

1.1 0~ 9ion doit lailrerc;le .. Sieur de 
T 11) 
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Both dans Ie navire de Poltendic, poui'" 
en gager Alich: nd ora a maintenir Je­
Traite 'lu'il a fait avec la Compagnie 
par notre entremifelez 9. Juillet 111 1 ~ 
eu pour en faire un nouveau, en Iuy 
fairant com prendre que la Compagnie 
eft plus pui ffante qu'aucune alltre pour 
faire yaloir Ie commerce de fon pals. 

12 0. Faire demander a ce chefMaure 
fa reftitution de cinquante captifs qu'il 
a pris, tant a Arguin que dans les bar­
ques la Curieufe & la Prompte ;" & re­
c1amer en meme tems Ie Riche & du 
Vaux Commis, Georges Ie Borgne, 
Jacques Andige Charpentier, & Pitre 
de \VineK Moufre, qu'il IlOUS retim~ 
prifonniers ou efclaves. -

I 3"' GEe- fi toutes les offres qne ron 
It fait a Alichandora, chef des Maures 
d e la Nation r erarza, ne l' engagent 
pas a elhe en bOl1ne intelligen.ce avec 
n ous , la Compagnie prendra alors des 
meftlres juftes pour 1'y forcer par d'au­
tres voyes qu' elle [~ait, & dont elle [e 
fervira en t erns & lieu. 

Ennn avant de quitter Arguin, Oil 

doit examiner s'il eft poffible d' enlever-
1a frega! t e Hollandoife moi.iillee [ous Ie" 
Fort, parce qu"l eft a prerumer qu' elle­
n' eil: la depuis qu:\tt~ mois que pou~ ~ 
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Caire la traite. Fait a bord de l'Apolloil 
Ie z 3. Fevrier I 7 2 3. sigut, BR.UE. 

Q!:oique les Hollandois duffent ~tre 
perfitades que la Compagnie Fran~oi[e 
ne laifferoit pas ce Fort entre leurs 
:rnains, il efi Ii important 11 leur com­
merce, qu'ils y ont fait des reparations 
conliderables, depuis que la famine en 
a chaffe Ie Sieur de Both, & les aurres 
Fran~ois qui y etoicnt •. 

C HAP 1 T REX 1 II. 

DefcriptiOll de fIjIe d'Arguill, 

L· '1 s L E d:Arguin qui donne. Ie nom 
au Golte au fond duqne! die efr 

£ruee , efi e1oign':e du Cap Blanc de 
16. a I8.lieues; elle efia 20. degres 
3 o. minutes de latitude feptenrrionale ,. 
& a 36 o. degres ddongitude. Elle n'a 
qu'environ une lieue & demie d'e lon­
gueur du nord ,m fud , & un peu rnoilu 
a'une lieue de Lug~ de I'dl: a 1'0ncl1. 
Elle n' el1 qu'll une licue de la grande 
rer.fe, c'el1-a-dire du continent d'Afri­
que. Elle el1 accompagnee du cene de 
r ouell: de d.'ux Ifi2S qui ont pres d'uoe 
li·,uc de 10ngueur, & un tiers de lieue 
de large. Elies gi[ent Ilord & (ltd, font 

Giiij 
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fteril es &. fans bois, & ne font e1oi(Jltees 
d~Arguin que d'une porree de fufil~ 

!!,'l(Je. d' Arguin eft acceffible pre(que ' 
par tout pour les chaloupes; cependant ' 
la defcente la plus airee eft a la po inte· 
du [ud, lilr une petite plage de gravier. 
Les barimens qui· ne tirent que dix lr 
douze pieds d' eat!, peuvent' en appro­
cher a la por-ree <It! fulil, & III on trouve' 
lin canal entre I'Hle &re continent, ou 
t1Jl<! fregate de vi ngt canons pelIt navi­
ger , faire fes-bOl:dCes, & aUer moi.iiIler­
[ous Ie Fort, 

Le Port eft litl!e liir une pointe de. 
1'0C ercarpe vers Ie nord oueft; il a qJ.la-
1';1.nte toifes de face; res murs.fout d'une 
l'Ilac;oa-nerieqe brique & de m oilfons, 
d'environ quatre pieds d' epaiffe9r & de 
3'0. a 3'5'" de hauteur. Le front qui 
regarde I'Iae eft ,antonn': de deux tours, 
lit gauche elt quarr':e; Ia droite I' etOit.: 
:lulu, mais eUe a ete ellVeloppee du 
COte de la mer d'tll1 {lIrtout qui la rend 
prerque ronde. La courtine qui unit ces 
deux tours, fait une angle un peu 'ren­
trant. La porte qui eft au milieu de ' 
"ette cot!rrine eft deffendiICCpar un foiTe ' 
fur lequel eft Ie pont-levis, & par un­
petit ouvrage de ma'ionnerie perce de ' 
quatre emprazures en.maniere de. f~lI: 
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~ cheval. II y a quatorze embr:lzures 
fur la courtine & lilr Ies tours, avec 
ceux morriers, I'un a bombe & l' autre 
a grenade, flu la terratre qui regoe t out 
amour du Fort & fouslaquclle font Ies 
logemens de ]a garnifon & les maga­
flns) tOUt Ie refte de l' enceinte du Fort 
eft baigne de la mer, & eft perce de 
vingt embrazures. 11 y a au milieu de 
hi cour ulle citerne & un mag;tfin qui 
font iroles. 

On n'a pas demeure atres long,tem~ 
filf l'llle pour ('iavoir au jufte de (om- , 
bien d'!1o\lando is, la gamifon' etoi~ ~:'fr~;~Q 
'Compofee ; on a \ 'U (euletnent par Ie d'M,.u. ) 

fell qU'elle a fait qu'elle n'etoit pas fort 
coniiderablc, & peut-etre que I'.!qlli-
page dll yailTeau Bolfandois qili etoit 
moliille fous Ie Fort, en failoit la meil-
leure partie, Mais il eft certain' qu'il y 
:woit des Maures (ujets d'Alichandora. 
parmy cux en alTos grand nombre, 
pour fe rendre malt res du Fort & de 
Ja garni(oll, fl leur Chef Ie leur , (0111-

mandoit. 
Les dCllx (iternes qui font lilr cett~ 

JOe, (ont (c qu'iI y a de meilleur dans 
cc pals, La plus grande eft a dellx cens 
toii"s ou eJl\'ircll de Ja face ' du' Forr' ; 
~cft ~Ule cayite (onune une folfci d~ : 

G y . 
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D&d_ carnere, qui paroh avoir etc faite ltllt 

r.~I:;~nj~ main & a force ,de mines. Elle a dix 
Chor"e_ toires de face ou d ouverture, (cize toires 

de longueur, & douze a quinzc pieds 
de profondeur; ccla compo(e une ca­
veme ou une n1>lniere de voilte tr.s­
fpacieu(e, follS laqueUe bien des gens 
peuvent fe mettre a couvert des piuies­
& de la chaleur du (oleil. II y it UI1 

pui ts au milieu, large & profond de 
'luatorze a quinze picds, dans hjuel on 
dcfccnd par quatorze marches de pierres, 
dont Ia dcrniere eft prefque de niveau­
avec lc fonds du puits. Celt dans ce 
lieu que Ies eaux fe reuni /fent, foi t 
qu-elles viennem de quelques (ources 
qui fe degorgellt en cet endroit, (oit 
qu' cUes filtrenr au tnwers des pores de 
la roche & de la terre qni font la cou·· 
venure de cetre grande cavernc. On pre­
tend que quand Ie grand puits e/1 plein 
ju(qu'a £leur du fol de la grotte; il con­
ti enr quatorze eens tonneaux, ou einq 
mille fix een< muids d' eau. Les deblais 
que l' on a tire en creu(ant eene citeme, 
font repandus amour, & font eommc 
une enceinte clevee qui 1'1 garanti/fent 
des r:~blcs "olans que les vents y porte­
roicnt, & qui Ia rempliroient. 

La petire citeme ell au nord de 11 
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~rande, & a cent cinquante toifes du DoCeri_ 

fr~\1e de, la Forterelfc. C' ell: une ;'oute r,' iO;[~: 
qUi par Ole naturelle, quand on n y re- Cirem., 

g "rde p"s de pres ; mais il el1: aifc de 
reconnolt re quO elle el1: artifi cielle & fai re 
par Ie fecou rs des mines & a la main, 
quand on veut fe donner la peine de 
l'cxaminer. II y a lieu de croire que 
~'el1: un ouvrage d~s p,ortllgais, quand 
lis commenccrent a S erablIi' dans ce~ 
endroir; cc qu'i l y a de liJrprenanr, c'ell: 
que lcurs Hiltoriens fi exaCts d' ailleurs 
a ecnre lurqu'aux moindres chofes qui 
peu\'Cllt f.ilre honneur a leur' Nation, 
& montrcr i' anciennete de leurs decou­
vertes & de lelll's erabli!fcmens dans les 
pa'is etrangers, !,'ayent ricn dit de ces 
ou\'ragcs , qui al1ureme11t en vallent biell 
la peine. 

L'cntree de cctre grotto a fix toiles 
d e largeur, Ie ded.tns en a dlX dans 
[on plus grand diam rre. La vOllte ell 
filrbaitlcc comme celle d'tm four. On 
notl\'e .ttl milieu d~u'{ ba!1ins ronds, de 
11l1it pieds de profondeur ,qui font reye­
rus de pierres de raillc otl les eau,( naif­
lent, filtrenr 8.: Ie r.tmalfent ; elles font 
e.'Xccllentcs quand elles ne font point 
~itccs , co~'me on les trom'a qualld Ie 
Sicur dc.la Rigaudiere s' n empara pour' 

G yj 
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faire Ie fiege de Ia Fotterelfe, ou p-0uh' 
en faire Ie (embbm. Nous dirolls cy-l.. 
apr.s les raifolls qui nous obligent de ' 
douter de la droitllre de fon intention., 
On defcend dans cette citerne par une' 
rampe de fept pieds de large, oil il y 'a ', 
encore quelques marches de pierre de ' 
taille que Ie tems a ' fort m:tltrairees. 

L'Efcadre demeura a la rade du Cap' 
!a:illte Anne depuis Ie 22. Fevrier jur-, 
qu'au 1 ) " II Illy faHoir ce tems pour ' 
s!arimer &j}our re remettre des grande!' 
fati gues qu'eJle avoit e{fulees au fiege' 
d ' A ' guin. Elle en partit ee jour Ei du 
matin, n-avigea lelltemcnt & avec pm-, 
denee , & arriva enfin Ie 21. a la rade 
du Cap Blanc, au elle moiiilla encore ' 
,Pour achever de s' arimer. Ce flIt Ja que ' 
Ie Sieur de la RiRaudiere prit 1,1 gene­
reure rerolarion d aller detmire Ie For t · 
de Portenclic; il fit appareiller Ie z B;. 
pour, s'y renme .. 

C H AP"I T R EX I V •. 

L: Efcadrc va a PArtelldic. , 

T E premier jour de Mars I 12'3. il fit , 
Lies difpofitions pour la dercente, & Ie. 
j&l:I:Jn;valJt ,il deta.h<l! 1a fregatte le .Ma~ 





i ,S' Nouvelle Rel"rion 
'l:'i(",\" ayant vu quelques-uns s'approcher'du 
",oiii/l,. bord de la Mer , il envoya Ie Sieur de 
Pon,nJ" Both dans un canol', pour leur dire que 

1'0n ne venoit pas pour lem fai re la 
guerre , mais pour renouveller la Trait': 
d' alliance que nous avions fa it Ie 2 9' 
Jui llet I T I 7 . avec AJichandora. 

Sur cette alTurance deux Mantes [e 
jetterent a la nage, & \ intent au cano t , 
fans pounant y vouloir emrer. L un 
d' eux nomme Ibrahim parloir la langue 
Franque , & dir que Alichandora eroir 
a deux- journees de la avec [on armee; 
que les Hollandois avoient abandonne Ie 
Fort de Pertendic : & qu' il n'y avoit 
d edans que des Maures; & comme Ie 
[oleil alloit [e (oucher , ils promirent de 
r evenir Ie lendemain. 

Cependant le Sieur de la Rigaudiere 
exa tnlna rance , pour connoitre l'en­
droit oil l' on pouvoit debarquer plus 
commodement. Le dedans de la pointe 

On m- du nord eit l' endr?it Ie .plus ordinaire; 
min, h mals nne lame qUI venon du nord oueit 
~~v:,;,,& y rendo;t la mer .impntt,iquable. E~",. 
, n conf, Iny pamt plus traltable a une portee 
::~~' I" de fu[ti daJ}.s Ie fud de la meme pointe. 
Mau ce, . Les deux Mames ne manquerent pas 

de revenir Ie lendemain a bord du Fier, 
par Ie moyen d 'lIIl ,allOt qt!' Oil leu,!." 
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~n'voya. Le Sieur de la Rigaudiere les 
amena a bord de I'Apollon, ou Ibranim 
aY,1nt reconnu Ie Sieur Briie, temoigna 
une joye extreme, & rep eta ce qu'i! 
avoit dit Ie jour precedent au Sieu!" de 
Both. Cela fit re(oudre Ie CommiOaire 
general & Ie Sieur de la Rigaudiere, 
de p:&er dans Ie yaiffeau Ie Marechal 
d'Ellrees, accompagne de deux batteaux 
& de quelques Troupes, & de s' appro­
cher de b rade pour commencer quel­
que negociation avec Boyali Maure, 
maitre de I'EIi:alle & Commandant au 
Fort de Portendic. 

On envoy" Ie 6.le Sieur de Both 11· 
terre, qui conduifit a bord deux Maures 
de la part de Bovali, qui dem;lI1derent 
un 6tage, afin que leur maitre put 
venir en per(onne. On y envo)", Ie Sieur 
Ie Begue, & Bovali vim aulll-tOt a bordo 
II ell difficile d' ex primer les rr,UllportS 
de joye qu'il fit p'1rolrre en yoyanr Mon­
lieur Brlie, il r appelloit (on pere, & 
protclh qu'il oubliroit tous les [ujers 
de chagrin qu'il avoit re<;lI du Siellf 
DlIval, & qu'il \'ouloit vivre a ravenir 
dans line etroire union & une parFaite 
intelligence ,1\"ee les Franc;ois. On pro­
fit,1 de la bonne di 'poGtion ou ron Ie 
trou\';\, & 011 condud avec luy Ie Trait.e 
qui Ulit. 
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TII.AITE' FAIT A POII.T£NDIC. 

N o us Michel Froger -de hr Rig:llP 
diere Ecuyer, Chevalier de l'Ordre 

MiJitaire de [,im LOliis, Lieutenant des 
vaiifeaux du Roy, Commandant J'Ef­
cadre de Ia Compagnie des Indes : Et 
Andre Breie, Chevalier ell! faint Sepul­
(lre de J eruC.,!em, Commi ifai:re gene ral 
de Iadite Efcadre, lhpH!ans en cette 

y,.i,' partie d'une part: Et Bov~Ii fils de BOll"­
W, av" bacar Maure, de Ia NatIOn Temrzlf, 
1" M, u. M"irre de I'Efcalle de Portendic au 
;;~,::~_ Marza, ftipulanr pour Alichandora fils 
!tic, d'Addi , Chef des Maure. de ladite Na- -

tion, .a'autre put. 
Sommes conveI1lIS & demellrez d' ac­

cord du Tv.ite ftlivant qui luy a ete 
explique par Ie Sienr Jean de Both Ni­
colas, qui emend bien l' Arabe; c' eft a . 
~av'Oir, 

I ". ~'Alichandora en execution du 
T l'aire fait Ie 29, Juillet 1717. ave'c 
la Com, agnie Royale du Senegal, par 
l'entrc01ife ciu Sieur Brlie, vellt des a 
prefent mettre en ]a ' poffelIion de 1'1 
Compagnie des Ind~s Ie Fou de Por­
tend ie, qui eft entre fes mains, afin 
-qn' elle Ie falfe oecuper par tel Com­
!Dand:mt, -Gfficiers & garnifol1 qu' eHe. 
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. Jllgera a propos & conve nable pom Ie 

6ien de res aifai1"es) <1Ux']ucls iI , fera 
fOl1rnir par res gens) ]a viande rreceffaire 
en paymn. 

z 0 . ~iI fera j inceffamment retirer 
les Manres de (;"t dependance qui peu­
vent erre dans Ie Fort d' Arguin') qUI 
eft a prefent occup.! par Ies Hollandois. 

3°. QI'il promet de donner toute 
forte d'atlilbnce aux Officiers) Commis" 
eu EmpIoyez de la Compo:gnie) COntTe 
res cnnemis) & contre ceux qui yien­
dront troubIer ron commerce~ 

4°, Luy confirme des a preCent & pour 
tOtl)ours Ie privilege de faire e1Ie reuk 
& a l' exc!t:lioll d~. tous alltres) Ie com­
merce de hi gomme & de toutes antres 
marchandiCes dans toute l' erendne de 
Ill. concrmon) ("lIlS que ledit Alichan­
dora pnilTc trairer l1y faire traiter di­
rcCtemcnt ou indireCtemcm avec an­
cune alltre Nation qu'avec la Compa-­
gnie Fran~oife des Indes, 

5 ", Q:' en conlideratiol1 dil don ']ul 
illy acte fuitpar Ie Tmite du 29, Tuil­
ICt 17 17, & aujourd'huy ciu Fort de 
Portendic, la Compagn"ic fera obligee 
d 'y envoyer t ous les aHS deux n;l\lres 
pour traiter Ia gomme depuis Ie mois 
Jh: Novembre jn[qu';)ll mois de Juin~ 
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en la faifanr payer a raifon d'une piece 
de Baftas bleu, ou une piece de Salem­
poury bieLie, par chaque quintal Maure 
pe[~nt fept cens !ivres poids de Marc 
<:hacun. 

6 o. Eile eft encore conveni.ie de faire' 
payer a Alicha'ldora la coutume & les 
prefens ordinaircs pour la traite de cha­
que navire, de merne que Ia retribu­
tion qui revient audi t Bovali, comme 
maItre de l'Efcalle de ,Porrendic, & a­
Ces Maures Laptots, qui aidem: a faire 
1<1 cargaifon des navires. Ladite coutume, 
prefens &. retributions erant C01111ue5 
des parties. ' 

Ce prefcnt Ti:ait!'! fait en ~r&rrce' 
dudit B onll, a qUI If a etc! interp,:e<:e.' 
par Ie Sieur de Both, & i1 promet CIT 

laditc quali te de Ie fairc executer & 
a.ccomplir felon fa forme & teneur; & 
Nous audit nom, de Ie faire allffi fans 
y colltrevenir en quelque maniere que' 
ce foit . En tem'Oignage dequoy Nous 
:l.Yons figne Ie prefeIJ't T raite, & a iceluy 
fait appofer Ie cachet des armes,Je lao 
dite Compagnie. Ledit Bovali n'ayanr 
f~u ecrire, a fait ligner un Maraboll 
en fa place, en prefence des Omciers 
fouffignes. Fait quadruple a bord du 
!l,wite le Marc!chal d'Efuc!es, moliillc! a, 
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fa rade de Portendic Ie 6, Mars 11 2, 3. 
Sign!, LA RIGAUDIERE FROGER, BRCiE " 
COIGNY, LONGUEVILLE, JOI-!, DE BOTlI 
NICOLAAS, DE VALI.ONS, DE LAN DOUINE, 
& BOVAL! en Arabe. 

En confequence de ce Train! 1\1011-
fieur de la Rigalldiere defcendit a terre 
:avec fix Officiers, entre lefquels etoient 
Mellieurs de Valiom & de Ia Lance 
Ingenieurs, & vingt Soldats. lis furent 
:aU Fort de Portendic, conduits p.tr 
:Boy"li; ils I'cxaminerent, & ce dernier' 
confirm,l encore par un ecrit Arabe Ie 
Traite qu'il venoit de faire avec la Com­
pagnie d,\11S Ie yaiJreau Ie Man:chal 
d'Efhees. En vcicy b traduB:ion'. 

Boxali tIs de Boubacar Maure , Mal- R"j6, .. 

de l'Efcale de Porte.J1dic, & rvl"itre de ~~~it~" 
Langue, louhaite tollte (orte de bOI1- r=' 
heur a M0l111eur Brcie , & en fa COI1- ent, 

fideration donne en fon nom & en 
celuy d'Alicilandora fil s d'Addi, Chef 
des 'I'vhures de h Nadon T crarza, a lao­
Compagnie des Indes, Ie Fort, I'EfCaIl e 
& les depend'll1ces de Portcndic, luy 
promettant toute b gomme du pais, 
& qu' 011 ne la tI aitera quo,. elie, luy 
accordant en olltJ'e tour ce qui ell men· 
ti ~ nne d:\I\s Ie Traite fait ce jour Ilx 
~lars 17 z 3. a Portendic, a condition 
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neanmoins gu'on payera la gomme au 
j)rix ordinaire, la eourume & les pre­
fens ordinaires par ehague navire qui ' 
charge a plein audi t Alichandora, qui 
el1: bien aife de faire ce plaiftr a Ia Com-­
pagnie & a fes Maures. 

Bovali & t ous les Maures de fon palS" 
font beaucoup de complimens a Mon-­
fieur Bri.te, luy offrent rout (C 'lui eft 
dans leur pals, luy demandant incclTam­
ment un navire pour f;rire la traite qc 
la gomme; & tOus les autres Maures 
Iuy demantlent enCore (Qn ami tie ,parce 
qu'ils Ie eonliderent beau coup. l! doit 
aua; les confid~rer & les regarder com­
me d-honneres gens qui feront ce qu'i}. 
vOlldra, parce qu'ils l'aiment. 

Apres que Monueur de Ia l i9audiero 
eut vilite Ie Fort, & examine I'anee, 
pour voir ou I'on pourroit conl1:ru ire 
un Fort meilleur que eeluy-Ia, il fe 
rembarqua a.vee fon monde , & rcvint 
au yailTeau Ie Maticha! d'Efl:rees, for~ 
content de Bov:!li , qu i Ie fi t faluer 
quand if s' embargua des canons du F.orc 
& de ceUK de r Anec~ 
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CHAPITRE XV. 

'VII Fort de Porte7ldic, & les raifolls qu'oll 
_ e1ll de s) ft blir. 

C E.,Fort eft h cinq cens toifes,d' el1: nerc,;_ 
dll vilhtge des Maures, qui eft filr ~~~,n d~u 

-le bord de la Mer. Sa fitlHttion ne pellt P?"'A' 

.ctre plus mauvaife, ny plus mal choifie. dtc, 

C' eft un Cnf«lllCeOlent da'ls un marais 
falam, emiron ne de toutes parts d'un 
rideau qui Ill y derobe Yair & la vl1e par 
{,~ proximitc. II ne confille quO en lIll 
enclos compofe de doubles bordages OU 

-groll'cs ph1l1ches qui font une hauteur 
,de qnaue picds & demy en dedans, & 
de lUlit par Ie dehors, Le bas eft ren-
force de montans doubles, & Ie haut 
de iimp\es, Ii pres les uns des ·alltres , 
que cette cloture eft a iTes forre pour 
refilter a toute forte de moulqueterie. 
Cette cl6ture eft percee de trois en tl ois 
pieds de crcnaux triangulaires, comme 
font ccux des guerittes de bois , & tout 
1e couron nC l11cllt eft heritle d'une infi-
nite de pointes de grands clonds, pour 
.empcchcr qu' 011 ne puilre montei' par 
ddlns. Chaqnc angle eft perce de deux 
_~mbrazllre~, pour autam de piec6s d$ 
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canon qui {Ont deyces lur des platte3-
formes de bois, OOilt Ie milieu elt rem­
ply de terre & de m;,~onnerie; on y 
trullva cing pieces en batterie , qu;ltre 
de 'judtr" Il\fes de baU", & une un pell 
moilldre. II y alo;, au milieu de cecte 
cnccinre un grand batiment oe bo is 
o ,1ITcmblage, parragc en plufieurs cham­
bres, nug,dlils & alltres pieces necer­
f.,ires pOllr k; l11.1rchandiles, les I ivres 
& I.t garnifoll. Ce fort el1: un quarre 
de dix toiles de face par Ie dehors. II 
en enl iron11e d\111 double foire de fix 
p lcd; de l.trge Illr auunt de profon­
deur, fep,:rez lun de ramre par une 
pet ire berme de deux picds de large. On 
les trUUI',1 el1\'irol1 a clemy plein d'cau 
([;lOrnUnte nOl/pie &::. fl rt inf~a:ee . 

A d:ll x cells wil,s au e11l'iron a rcll: 
de ce ron, il ) a un autre village de 
Maures dans un \'allon, sui al'ec celuy 
qlll eft (i,r Ie bord de b Mer pellt con-

Vilbe~t02nir quatre cens am'..:s . L un & l'autre 
d" M'~' ne (am compolcz que de maw'aife. 
«.. cabancs formecs par des hranchage~ 

enrrelan-es> couvertes cl' herhes & de 
terre, do nt les entrees font fi barres, 
<Ju' on ne s'y pellt fOllfn qu'en fe tral­
milt prelgue fur Ie "entre. 

Tel etoit Ie Fort de PortC11dic > digne. 
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Fruir des rra\,JUX d'une Ji belle ECtadre, 
& de la depmlc que Ia Compagnie avoit 
faire pour l~ mcrae en Mer, dour la 
p riCe elt dele pImor a l' amici.! que ceo 
peup-lcs am pour M, Brlie, & a 1'auro­
rirc qu'i1 s'cH acquilc filr leurs efprirs, 
qu' aux efforts qu' on auroit pu faire 
pour s' en cmparer; car eette anee n' eft 
pas tOll;OurS abordabIe, & rECeadre 
s'y crouvoit dans un tems fitcheux pour 
des gene qui avoient peur de mourir 
de !oif s'il a\'oit fallu attendre que I;t 
M~r fe fUr miCe ,tIa mifon, 

Il y a\oir bien des raiColls qui obli­
geoiem ks Chefs de cetre emrepriCe 

-de dermire ce Fort, dom la lituation 
ne [louvoit acre d'aucune milite. Cepen­
dant i1 ftlt refolu de Ie garder, & d' Y 
mecae une garnifon & des Commis. 
Voiev les rai(ons qui firent prendre certe 
reioimion. 

Il\ P;lfCC que fi 011 retournoit a Ar- Rai(v'" 

guin, _& qu' on .prit b place, ies Hollan- ~~;,:~~~ 
dois Ie pOlirrOlcnt (auver pend:l.l1r la c,nle,v,", 

nllit all con~incnt) & ne manqueroien~ ~ee F~::r .. 
pas de \lelllr o:cuper ce poHe) ee qUI <",die, 

engagcroir l'EICaQre a lin (eeond Jiege 
Ii on I'ouloir executer les ordres du Roy, 
qui a\ air ordonne qu' on l1e bifTht aueun 
etranger fur la (ore de 1.1 (oncelIiOll j 
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ou fi on Ie detru ifoit fans nous et~ T,iif 
xlans Utl autre endroit voilin & plus 
propre pour. empecher ['abord des ba­
timens errangers, les Hollandois p.our­
roicnt CIT confiruire un autre pellt-etre 
meilleur & plus ditllcile a prendre. 

2 0 . ~e fi on avoit Ie malheur de ne 
pas prelldr~ Arguin, k Fort de Por­
t endic etant dans Ie centre du li eu ou. 

-les Mallres Terarza vcndent la gomme , 
on empecheroit l~s Interloppes & les 
'Hollalldciis d'Arguin a'envoyer l eurs 
~batimens pOUl la traiter. 

3°. ~ fi on s'emparoit d'Arguin, 
'& qu'on fe trouvat en l)1eme tems en 
'poffe!Tion de Portendic , la 'Compagnie 
pourroit choilir alors celDY qu i luy CC.,l ­

viendroit de conferver Oll de detl'llir.e 
11 Y a meme des raifons qui la devroieilt 
convier a fe d6termmer piutot en fa­
veur de Portendic que d'Arguin, fi elle 
ne vouloit conferve.r que ['un des deux . 

4". Le Trait" du 6. Mars 1723 fpar 
lequel Alichandora & Bovali s'engagent 
a maintenir 1es c1aufes de celuy du 1 9 . 
Juillet 17 17. affurent Ja Compagllie 
qu'ils n' amont plus de c.ommerce qu'a­
'Vee eUe ,cela Ildnt pour eloigner abfolu-. 
.ment lcs Interloppes & les Hollandors. 

5 °' On doit eperer de b prudence 
AI: -
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4e celuy qui ter<'- Commandant de Por­
-tendic, 'lu'il engagera Alichandora a li­
vrer Arguin a la Compagnie , ccla luy 
cram facile ptliCqu'il eflle m~ltre,resMat,l­
res eranc en bien plus grand n ombre que 
les Hollandois, filrtout 'luand ils 1~1l.U­
'ront plus de vailfeau de leur nati{'n 
aupresd'cuxpour cere feeoums des gen. 
de l'Equipage. 

6°. Qle Ia rdidence actuelle d~IU 
Ie Fort de bois de Portclldic ,f...,cilitera 
a Ia Compa:;nie Ies moyens de fa ire 
c1ever une autre Forterelfe de ma~oll­
neric, Ii on Ie juge a propos, dont 0:1 

choiflfa I'cmplacement , & d:tlls la­
quelle on :tllta des puirs ou des eiter­
nes, pour n'ctre pas obli;e d',t\'oir re­
cours aUK M,mres pour a"'oir de l' cau 
~u'ils vendent ues eher, & qui ne "aut 
nell Ie plus fouvent. , 

7°. Qu'olY:\Ilt une fois une Place forte 
& c'lpahlc de deffenfe , ks Mollm'.S 
.T crolrza aymerollt & retpec1eront les 
Fran~ois , p,uee qu'ayant tOtljOHrS la 
guerre awe les Auladelins & les Ebn­
guena ,autres nations Maures qui leur 
aHj:lUrellt I'EfcaUe de Portendic, ds 
trou\,erollt un aziUe (ous \edit Fort & 
un fecours toujours prer) ee qui les acta­
,hera 'lIIX Fran~ois. 

Tomt I. H 
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80 • ~e Ii Alichandora Ie IaiRe en-­

trail1er par les mauvais conCeils que Ics 
Errangcrs IllY pourrojent donner au 
pr<!jUdlC!:!. de Ia Compagn ie , ayant llne 
Forterefle en bon erat, il Ceroit aiCe de 
luy [uCciter des Ennemis , en fourniC~ 

. r.~nt des armes & des munitions aux 
Auladelins & aux Ebraguena, en paye­
mei1t de Ia gomme quils nous livre-
1 oient, & ils ne Ceroit pas ,difficile de 
Ie chail"cr luy & l;t nation de 1'1 Baye 
de Portendic , & d' en demeurer les 
M altres abtolm. , 

9 o. ~le cette Forr,ereife nom met­
trait en etat de donner Ia loy au lieu 
de la recevoir, & Cans etre expotcz II 
l'avarice des Maures qui teroient COIl­

rraints de Ce contenter du prix ordi­
naire de: la gomme, comme il eft regIe 
par Ie tarif de la Compagnie. 

La derniere raiCon qui obligea de 
conterver Ie Fort de Portendic, & qui 
ail"urement el1: la plus importante, fut 
d' empecher par III que les Anglois 11e 

vinifent s'y etablir. Ce n'eroir point une 
imagination, n'y ulle conjeCl:ure mal 
fondee, Bovaly Il'avoit pu donner une 
preuve plus fincere de ton anciennr 
ami tie pour Ie Sieur Briie , qu'en 
;woiianr, ~omme il ;woi, fait que Ie 
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Dired:eur general des Anglois etabli a 
Gambie, luy en avoit fait faire la pro­
pofttion par un Brigamin qu'illuy avoit 
envoye expres, & qu' j\ n'atrendoit que 
fa reponfe pour luy envoyer des Com­
mis, une garnifon , des marchandifes 
& des prefents conftderables pour luy 
& pour Alichandora. II :\voit ajoute 
qu'il ctoit ravy de notre ':I.rrivee , alin 

. de n'c:!couter aucune propofition , tant 
de la part des Anglois que de celie des 
Hollandois , & il :lVoit promis en par­
riculicr a M. Brlie de faire tout ce qui 
dependroit de luy pour nous rendre 
maItre d' Argl.lin. 

Ces railons fl.lrent caure quO on refolut 
de conferver Porrendic, & d'y mettre 
une garnifon, Ie Sieur de Ill. Rigaudiere 
Ce Ii a a y nommer pour Gouverneur 
Ie Sieur Marioh, malgre la repugnance L, S1,", 

CJue Ie Sieul' Brlie avoit oy donner les ;;:'i:~~lr 
mains , ~arc~ 9.u'il connoi~oit la .tr?p ~,~~Y'J~ 
grande VlVaClte de cet OffiClcr, ql11 n e- Fa" dt 
toit bon que pour faire un coup de Po", • • 

main, & nullemem pour traitter avec dIe. 

des Maures. II fallut cependant y con­
fendr, Ie Sieur Marion avoit ete nom-
me par Ill. Compagnie Gouverneur d' Ar-
~uin fi on en prenoit 1;\ Place comme 
011 l' auroit prile s'il avoit phI aux Of-
- H i; 
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ficiers de J'Efcadre, il demando;t ret 
polk avec infhnce, & il paroiffoit plus 
nature! qu'il fUt Gouverneurd'wle Place 
<'Ie 1a dependance d' Arguin, que pas un 
"-tltre, du moins en y at tendant que h 
force des armes ou 1>1 vore de Ia lJe­
gociat';on qu'on avoit commencee Iuy 
en eU-t ouvert la porte, ainu Ia Com­
million Iuy en fut expediee Ie 9. Mars 
172 3. & on Iuy pro mit qu'il auroit ­
les memes appointemens que Ia Com­
pagnie Illy avoit !i:X€! pour _ Arguin ; 
bien entendll qu'il n!fideroit a Porten­
dic & non atltrement. Ces appointe­
mens etoient de mille quatre-vingt Ii­
vres de fixe, & deux mille cent livtes de 
grarification ontre fa rable. 

On luy donna avec !it Commiffioll 
un modele de la priCe de poffellion du 
pofie qu'il alloit occuper , Ie rolle de C, 
~arniCon contenant trente-deux blancs 
y compris Ia femme d'un Soidat, avec 
fix ECclaves Bambaras pour Ie (er"ice du 
Fort; un memoire en forme de tarif 
contenant diverCes coutumes a obferver , 
& en fin une infuucbon dreffee par Ie 
Sieur BrUe, avec des vivres pour troiJ 
mois , des marchandifes de traite, de, 
des armes, des munitions & divers uf­
tenfilles dont il pouvoit avoir be(oin. 
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Le meme jour Bovali etant venu a 

bord du Marc:chal d Eftrees ) Ie Sieur 
Bl lie tegla avec luy Ie uri [ du prix des 
vivres- Gu'il [oumiroit a I" garnifoa 
Fran~oife , Ie loyer de fix femmes qui 
apJ;>artenoient au Fort) r eau & Ie bois 
qUI feroient neceffaires & les appoin­
temens Gue la Compagnie luy aHignoit 
1:omme MaItre d~ Langue. 

L'Efcadre leva I'ancre {tlr Ie foir , 011 

laiffa Ie vaiffcau k M,uechal d'Ef\r6es L'Efca. 

avec Ie batteau Ie Fier alarade de Por- t't ;:;;. 
tendie,pour bien alTurer Ie Sieur Marion po;:' ,II" 
dans fon Gouvernemellt. Elle u'etoit ;':J sen •. 
plus compofee que de l' Apollon, Ie Due' , 
du Maine, la Mtltine , 1'Efperance , rEx­
pedition , Ie S. Jacques & Ie Brave. 
Elle mOliiIla Ie ollze tttr Ie midy a la 
rade du Senegal. 

Le vaiITeau Ie Marechal d'Elftrees & 
Ie battcau Ie Fier y mOliillerent Ie lende­
main au (oir. On apprit par Ie Sieur 
de Landouine , & on en eut encore la 
confirmation par une Lettre du Sieur 
Marion, que ce nouveau Gouverneur ne 
Ce plaiCoit pas dans fon pof\e , (.~ Lettre 
marquoit bcaucoup d'inquietude & d'e­
pouvente , & quoique BO\'ali Illy eu~ 
donne dell X d¢ Ie. parens en of\age, iI 
auroit aballdonne.le polle & sen [<roit 

Hiij 
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reventl Ii Ie Sieur de Lantlouille lle l\:ry 
'eu-t .remontre Ie tOrt qu' il fe feroit par 
lime conduite fiirreguliere,qui marqaoit 
'1me 'terreu,t panique mal fondee , pui[­
-qu'il a\'oit pour f.~ (urete deux otages 
que Bovaly ne voudroi t pas f.'tctifier 
en luy faifant de l:a peine. Ces deux. 
otages ctoient Sa'hina fils de Bafear) 
& Sidy Ahmed fils d'Hol:ioura gens de 
~ol1i1deration parmi les Maures) & 
proches parens de Boyaly. 

Le Sieur de Landouine remit ceo 
deux otages au Sieur BrUe , qui lei" 
men a avec luy au Fort S. Louis du Se­
~legal pO'llr les y ·,faire garder .• 

C HAP I T R E XV I. 

'Confeif de gllerrt , oti if eft refolt< de lie plus 
penfer a l' rxpediti~/J d' Argttin, 

LEI 3· Mars Ie Sieur de la Rigau­
diere fit venir a bard de r Apollon 

les quatre Pilottes coriers relidens a ll 

Senegal, & leur demanda combien il 
faudroit de jours pour faire douze cens 
bariques d' eau au Senegal ou a Goree, 
& pour remonter enfi.lite au Cap blanc • 
.T Is repondirent que eu egard aux gros 
vents ·qu'il fa,ifoit al0rsqui rencU:oiem 
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It palfage de la Barre tres dificile & 
Ia mer orageufe; ils croyoient qu'il fau· 
droit environ foixa.nte & dix jour5. II 
fe fit donner un certificat de cene It!­
ponle, & Ie lendemain il fit alfembler 
tous les Officiers du Roy dans rApol­
Ion. en prefence du Sieur Bri.ie Com­
milTaire general, & leur dit, qu'etant 
arrive en ceHe Rade Ie I J • du prefent 
mois pour faire de I' call & du bois fili­
vant la deliberation du % 3. Fevrier der­
nier pour retourner fa ire Ie Siege d' Ar­
guin , il fe trouvoir force d'aller faire 
run & l'autre a Gorce a cauCe des dif­
ficulres du palfage de la Barre, & que 
les fontaines du Senegal ne peuvent pas 
fournir l'eau qui ell: necelfairc a l'Efca· 
ore; que litr cela il avo it fait venir les 
Pilottes cbriers de la Compagnie, pour 
f,aYoir d'eux tombien de terns il fau­
droir pour "lier a Goree faire I 100. 

bariques d'cau & remonter au Cap 
Blanc ; lefquels avoient ell:in\c! qu'il fau-
droit environ Coixante & dix jours, il C.Ic"J 

pro~ifit leu~ cerrificar, & ajoub qu'it j~U I':~~ 
fallOlt hUlt ,ours pour aller du Cap "~'i'" 
Blanc a Arguin • & revenir d' Arguin au pour 

Cap Blanc. qu' on ne pouvoit donner ~~;.~~~ 
moins de trente jours pour f.tire Ie Woorner 

Siege. ( En clfer Ie Roy deffunt en em-: Fr .. • 

H iiij 
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pl<aya ptefque amant pour prendre I:t· 
Y.;!Je & Ie CM.te:uI de Namur, ) qu' on· 
employroit au mains dix jours pour re­
ve,gir au Senegal & a Goree, t rente 
jours pour charger les mar"hafldifes de­
la Compagnie qu'on doit porrer en 
France, & foixante-dix jams pour Ie 
ret our en FraHce , ce qui faifoit tout . 
j,d1e 2 1 8. jams 00 fcpt: mois huit jours_ 
Ces Mellieurs ne jugerent pas a propos 
de 'faire le moindre retranchement de · 
t ous les jours marques cy-ddl,'s; mais. 
comme fi ceb eut regl~ par un decrer 
inm riable du deftin , ils reprefenterellt 
~ u Sicur BrUe 1'impollibilite qu'il y avoit 
d~ s'expofer a tOllS ces mouvemens al'eC 
quatre mois de \'il'r,eS qui reftoieat daru 
I'Apollo11 & Ie Duc dll Maine, [uiva11r 
l.es ctats qui en flItem remis p:;,r le~ 
Ecri.vains de ces deux navires. lis luy ' 
dirent que s'il pouvoit Icur fournir des . 
vivres pour [ept mois huit jours , Hs 
ne demandroient pas mieux que de re· 
tonmer faire Ie Sieg.e d' Arguin. La gloi­
re qui Ies talo11noir de pres ne leur per­
roettant pas de voir d' autre danger a 
craindre que eeluy de quelque retran~ 
chement de ra-rion. 

Le Sicilr BrLie qui f~avoit que Ies ma- . 
gafms du S~negal & de Goree 1 n' eroien.L 
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ra~ en etat de fournir une fi grande 
quantin! de "ivres, leur reprerenta qu'u 
falloit I:>ien diminuer dLl nombre de$ 
jours dont ils avoient fait Ie oenombre­
ment , que Imit ou dix jours fi.!ltiIToienr 
pour Ie Siege, que toute I'Ercaru:e .llant 
11 Goree ne reroit pas dix jours a faire 
(011 bois & [on eaLl , que dans les pillS 
mau\'ais terns on montoit de Goree au 
Cap Blanc en quinze jours ; que qU;1na 
on mettroit pour Ie retour, pour char­
ger les m;;u-ch.U1diles & faire I' eau 25. 
jours & 40. pour retourner en Fr,mce, 
ceh ne feroit que 9 G. jours a;u[quels 
qU.\Ild par fi.m!rogation on en ajoure­
roit encore 30' pour les- conrre-teffi$ 
imprevus , cela ne feroit que <Juatr¢ 
mois pour tour, pour lequel tems ils de­
meuroient d'accord qu'il. ayoiellt des vi~ 
vres. 

Mais pour achever de les guerir de 11-
peur qu'ils :lvoient de mourir de faim , 
il 0 tfrit de leur livrer tout ce qui pou­
voit etre 6tt! au Marechal d'E.ftrees &! 
a la Murine, :Ulrquels on nren lailTeroic 
que ce qui leur [eroit ablolumenr ne- ­
celTairc pOllr ie rendrc a h Martinique 
.011 ils <toiem deHintis , & que par ce 
moyen ils Iluroicnt 11 peu prb ce qu'~s o· 

dcrn:llldoient ; ils cakulcrcnt & ae 
Hy 
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crouv~nr pas que ces olfres fulfent rot':. 
iiI-mts pour rempJir leurs [cpt mois buit 
jours; iIs re'[olurent d'aJler inceffamenr a 

'Goree faire de l' eau & du bois pour 11\­
pollon & Ie Due du Maine, & y obarger 
.les rnarehandifes de k Compagnie qui 
'fe trouveroint pretes , & partir pom 
.France Ie plut6t qu'it feroit poffibIc. 

T eUe fut k flifolution du confeil re-
. 1111 a bord de 1 ApoJlon Ie 14. Mars 

1 72 3. Si Ie Commiffaire general en 
eut du cbagrin , il faut dire que Ie Sieur 
Mari on en relfemit une douleur tres 
vive quand il l'apprir. 11 etp it nomme 
Gouvemeur d'Arguin par la Comp:t'­
.gnie ;iI fe voyoit prive fans refource 
de fes efperances par Ia retraitte . des 
vailfeaux ; il ne Co plaiCoir pas a POl'-

. t endic , & malgre les 6rages qu'il avoir, 
il ne s'y croyoit pas en reurere ; j'avoUe 
qu'il eraignoir mal a propos; mais Oll 

ne guerit pas de la peur.Il devoit pour­
rant fe fairenne raifon-, mettre un frein 
a la crop graude vivacite de fon tem­
perament, s'aeommoder aux manieres 

-des Maures, gagner Bovaly &Alichan­
dora, ce 'lui eroic treS aire a faire. & 
<ians peu illes auroit engage a execu­
ter Ie Trait<! qu' on negocioit avec eox? 
& a luy livrer Arguin & tOUS .eUlI: qUI 

ctoient dedans,. 
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C' elt domma~e qu'il ne fe foit pas 

trouve prefent a ce dernier confeil, il 
y auroit fait merveille; car outre l'i,l­
ten~t qu'il y avoit, Ies gens de fon pays 
fom e10quens & pieins d' efprit , & ilne 
feroit pas revenu en France fans em­
ploy comme il yefi revenu. rayeu en­
tre Ies mains lin Memoire ecric & figne 
de fa main , qui marque trop bien les 
raifons qui om emp,§Che la priCe d' Ar­
guin pour n' en pas faire part au Pu­
blie, Ie voiey. 

)I'/ell1oire d" Sicur Nanon nomll'" Gouver­
TleUr dll Fort d' JJrguin par 1,/ Comp"gnie 
dn JuJu, C01lteli>lnt Its r,li[oIlS qui ont 
e1llp&bi /,/ pnfe de (me Place. 

1°. De n';1I:oir pas fait de l'eau a Ia '~d~~~ 
Gomere, ou a quelque autre des l{]es ",", ion, 
Canari~ GO'J "er· 

Z ,'. ~ana l' Elcadre commandcie par :::r ;:,n 
M. de Ia Rigaudiere efi arrivee au C:,p ~?~~ "i. 
Rlanc Ie 6. Fevner 17 z 3. ne nevolt- g 
'on pas fc;avoir l' eau qui refioit dans lei 
bltimens 1 pour pouvoir prendre des 
mefilres jufies, au C,\S qu' on n ' en trOll-
va pas d.lns les citernes. 

3°. ~lalld nous fommes part is dCi 
n:lvires pour deC,endre fur n{]e d' Ar­

H\i 
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guin , pourqyoy ne pas defcendre tout -­
Ie canon qui devoit fervir a bartre Ie 
Forr? 

+". Marque 'lu'il y :woitde Yeau dans 
l'Efcadre fuffifame pour prendre Ie Fort 
d' Argt' in ; c' eft que depuis Ie I 9. Fe~ ­
vrier, jour de hl re(olullon prife dele­
verle Siege, julqu'au 15 . Mars, ce qu i 
f'lit 25. jams, rEfeadre a toujours eu 
de real!, fans en prendre a terre. Ce 
1 ems (iilllJoit pour prendre Ie Fort. 

5°. Le b:ftWHl Ie Fier qui fur envoy~ 
" M. de Landouine, qui commandoit 
l'E(ead,-e alors pour aller< chercher de 
I'C:lU 1 a Ion nuour en ayam rendu 
compte a M. de la Rigaudiere, enluy 
donnant une Lettre de M. de Landoui~ 
ne, qui Jut caule gu' on prit la refolu­
t.ion de (ortir de nne d' Arguin. J e fuil; 
certain q"e M. de Landouine n'accu­
{oit pas \'fay dans la Lettre ,de dire qu'i! 
fLy avoit que 'cem bariques d'eall . Je 
ne puis rien dire (ilr cet article pour 
avoir yu; mais pour Ie jl!fiifier on pOllr­
roit en (~ayoir Ia verite du Siellr oe la 
Rue qui commandoit Ie batteau Ie Fier 
& de les Ofliciers, lequel dira comme 
iJ me dit a moyen prefence de M. du 
B-ou~c;uet Liemenru)t de I:>. Compagnie 
sue je commande, que lorfqu'ils fl)J:Cn,t 
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111 navirc l'Apollon, M. de Landouine 
demanda au Maitre dudit navire com< 
bien il y avoit d'eau en Icur pretence, 
& que)e Maitre Illy TIt rePOnle qll'il 
y en avoir deux cens bariques: a quoy 
Ie Sieur de Landouine repartit que cela 
ctoit impotable, & que p<ilur ne Ie pat 
tromper il filloit dire cent, & ces cent 
bariqucs auroient firflit pour prendre Ie 
Fort, (ans compter qu' on peut ;uger 
que lcs autres na\ ires n' ont pas acem.: 
jufte, comme on peut voir par Ie terns 
qu'ils ont relle! ala mer (ans faire de l' eau 
nulle part, commc il eft dit cy-devanr. 

MeJ}jeurs les Otficiers de la Marin., 
n ' Ont donne aucune marque de bonne: 
volonte pendant Ia Campagne, Ie plei. 
gnans qu'ils etoiem bien malheureux 
d' erre obliges de Jen'ir la Compagnie, 
& meme ks Soldats all[ oriles par ces 
r!lii'ons, n'en .1I'oicnt pas plus. Les Ofli­
ciers n' croicnt point dans l'imention de 
faire tra,'ailler leurs Soldars, & rout ce 
'Ill' on a mis a terre, v a t~re mis par les 
Nc~rcs B:unb:lr:l.< d~ b Compagnie, 11 
etOlt impoJlibl ' qll'ils plll1"ent f."lire les 
oUYragcs qu' on devoir faire pour pren­
dre Ie Forr. 

- '. U ne <>litre preuve de leur rnlll!~ 
taile rolome ; c' eft <Iue lortqu'il fur re-
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l'reCenre par M. Brue d'enlever Ie vair­
feau qui ewi t COlIS Ie Fort, ilS rep on­
dirent qu'il n'y avolr pas de terns , &; 
;cependam il ne faUoir pas qlratre heures. 

8°. On dir que {i on avoit pris Ie na­
vii e qui flit attaque par les deux oat­
teaux , qui n' a ete manque gue par Ja 
malheureuCe blelTure de M. de Cheri­
dan, qui vouloit quoique blelTe qu' on 
l' abordat , qu' on auroit pris Ie Fort. 
Fait au Havre de Grace, Ie 5' . Sep­
tembre I 723. Signe , MAl\. ION. 

H, ~f,~· . Les yailTeaux YApoll?n & Ie Due du 
,,,n,,ux Mame mlrent a la voile Ie 14' Mars 
~o~, ,\1" pour Ce rendre a Goree, & Ie Sieur 
H.om. Brtie emra Ie lendemain dans la Riviere 

de Senegal, & flit re~u au Fort G'lint 
'Louis par les Sieurs de S. Robert Ill: 
T uliea du Bella y DireCteurs , avec les 

'honneu];s qui eroient dus a {on cara­
~ere • 

. C H A PI T REX V I 1. 

.Arrivef du Sieur Briie ,'commijJairegeneral 
.//(1 'Fort faint Louis du senegaL 

l ' Ay dir cy-devant que la Commi1Iioll 
j de DireCteur general que la Compa­
gnie avoit dc;mne au Sieur Julien -du 
.Bellay lins que Ie Sieur de faim R obert 
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qui crait revett! de cctte charge fut re­
voquc!,avoit cauCe! bien des contefiations 
entre ces deux Officiers; iJs avoiem por-
n! rCciproquement leurs plaintes a III 
Compagnie avec beaucoup de vivacite, 
,& comme elle ne pouvoit pas Jes juger 
de Ii loin, e1le avoit commis Mellieurs 
de la Rigaudiere & BrLie, avec Cep: 
'Lieutenans de vailTeaux pour examiner 
cette -a,lfaire, & pour prononcer Ie re-
tour en France de celuy qui Cerait juge 
coupable. ,Le Sieur BrUe trOUl'a leurs Ace""," 

"iffetcns acommodc!s quand il arril'a ':::::;-d .. 
ils s'ctoiem n!c'oncilies de bol1lle foy en SieUT. de 

gens r.1.ges & pmdens, ils Lwoient cicrit t R.d~'" 
a h Compagnie des Ie mois d-! Decem- DoIL>y. 

bre precedent, & Ie ratifierent de \"i-
ve voix & p,u ecric au Sieur Breie en 
ftgnant cec article de fon J ourna!. Ceh\ 
Ie ddivra d'un cmbar:\s confiderable, & 
Je mic en etat de ne penCer qu'a regler 
les aut res a fl:1.ires de la Compagnie, & 
a terminer les di fferens qui etoient en-
tre quelqlles Rais du pays & les Offi-
ciers de I., Compagnie. Le credit qu'il 
~'etoit n:Qll1s li,r tous ces Prince", apai-
f;' bien-toc toutes les dilputes; & tOU-
tes les al'iires qu'illuy f"lIut metere en 
ordre ne luy firem pas perdre d~ veue 
~n moment Ie principal objet de [on 
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voyage qui ctoit la priCe d'Arguin & 
l'etablilTement des-Fran~ois filr la ctlte) 
.a I' excluiion de taus Ie, autres Euro,. 
-peens. II ecrivit filr ccla ;tux Rois Be~ 
rae & Sir:ttique) & aux grands Ces an~ 
ciens amis. On peut croire qu'il n- Oll" 
blia pas AJichal1,dora) ny un Seigneur 
Negre voiiin du Fort nomme Malicoury 
Seigneur de Bequio) & de la plus grali~ 
de partie de I'We de Bifeche. On l' ap­
pelle communemem-Bequio ) qui elt Ie 
n om de CaSeigneurie, Cans y joindre (all 

_ Mal;: nom. C' elt un homme de tete) bon amy 
.~:~~sd; fidel!"' • attache aux Frail~ois, a qui il a 
:1legnlo. rendu une infinite de (ervices, & qu' Ali" 

chandora regard~ comme Ie meillell! 
appuy qu'il ait , & meme comme (all 
proteC1:eur & avec raiCon. Le Sieur Bnie 
reColur de Ce (ervir de Illy pour engage,r 
Alichandora dans nos interets) & pout 
Ie porter a nOlls-livrer Arguin , com­
me il l' avoit livre luy-meme aux HoI" 
lando is, II Illy en fit la propofition IOIC­
qu'il Ie vim (aitler ') & Iuy dit qu'illtLY 
envoyeroic une perConne de con fiance 
qui pourroit accompagner c.eux qui 
iroi.em trouver Alichandora de (a part ) 
au etre pre(ens Ii Alichandora venai. 
a Paume; lieu ardina ire de {.'\ riliden<;e 
.de Bequi~, 
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Jl.}iehandora ecrivit par un Expres Al;ch.~­

au Sieur BrLie Ie 29. Mars , fa Lenre ~~r~;:~~t 
ctoit en Arabe, on h fit traduil'e , elle Brii •• 

comcnoir que ce Chef, fes Officiers & 
toute fon Armee failaient beaueoup de 
complimens au Sieur BrLie & a Mef-
ncurs de S. Robert & de Both, qu'ils 
ct'o iellt tous dans la relolurion de vi-
,re en bonne union, intelligence & par-
Elite ami tie avec les Fran~ois. Illuy par-
le mfuite de la guerre qu'il'a' avec Ie. 
Maures Ebraguena. Il Ie prie d' envoyer 
des n:nires a Portendic ou il fe rendra 
uu plut6t , & finit par beauCGup de fou-
haits de profperit.! & de fll1tc a M, BrUe 
~" 11 fes amis. I.e Mefl<tger avoit ordT" 
de dird M. BrLie que J' occafton Ie pre­
fentoit de fecourir Alichandora, en luy 
fourniflan t de lao poudre, des balles & 
des pierres a fuft!. II allilra aulli que dh 
que (on Maitre feroi t retourne a Por­
tendic, il feroit retirer t('us les Maures 
qui etoient dans Ie Fort d'Arguin, afill 
de nous en ('leiliter la conquere. 

M. BrLie repondit civilemem a cette 
letrre, tant en fan nom, qn'en celuy 
de hI Compagnie , & luy marqua qu' on 
ne pouvoit luy donner une marque plus 
fmnble de h eon fiance qu' on ,,':oir en 
~", qu' en laillam une garniC<'>1l au Fora . 
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de Portendic; il le prioir en(u ite d' or­
donner a Bovaly de t rairer nos Fran-­
~ois en amis , de leur faire fournir ce 
'qu'ils auroienr befoin en payant ,-& de 
ne pas fouffrir que fes gens ny les etran· 
gers les inquieralfent. Il l' alfuroit auill· 
qu'il illy envoyoit une perfonne de con· 
n:mce, qUi luy apprendroit les fentimen$ 
de la Compagnie, &: que Ie vailfeau 
qu' on prcparoit pour ailer a la traite 
de Portendic ,IllY porteroit la poudre, -
les balles & l~ pierres dont il avoit­
befoin. 

Le Sieur Brlie re~ut Ie 3. Avril deux 
1.etues du Sieur Mariondu 28. & 29-
Mars & une de Bovaly; un Maure nom­
m6 lbraim les avoir appomies par terre,. 
Ie Slcllr Marion marquoit que Boyaly 
luy avoit pre:ente Ie z '). deux Maureli 

Nouvel· venans d:Arguin, qui luy avoient dit 
~;i'~:d; qu' Aliehandora a~oir d,onne ordre a ees 
Po<,mo Maures de fe retlrer d avec Ies Hollan­
.i<. dois) de demenrer neutres ou de pren-

dre Ie party des Fran~ois ; qu'iI n'y avo it­
dans Ie Fort' que trente-deux blancs y 
compris cinq Fran~ols) & dans Ie na· 
vire qui eroit fous Ie Fort) feize hom· 
mes, Ie tout faifam quarante-huir hom­
meso ~e Tean Reers Gouverneurd'Ar· 
glrin fuirQit retablir les cirernes, ne 
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croyant pas que l'E[cadre Fran<;otre y 
alit revenir. ~e Ie navire Hollandois 
qu' on n'avoit voulll prend,e n' etoit pas 
encore retourne a Argnin, & que Bo­
valy preffoit forcement d'y renvoyer 
\'Efcadre pour Ie prendre. 

II marqlloit enlhite qu' un des fils de 
Bovaly arrive Ie z 7. d'Argllin , dont il 
a fait Ie chemin en trois jours, Iuy avoit 
<:onfirme ce qui vient d'erre dit cy-dcf­
fi,s, & luy avoit dit de plus, que lor[­
que les Frall<;ois etoient venus a Arguin , 
j-I y avoir 5 o. Maures dans Ie Fore & 
40. Blancs, y compris cinq Fran'iois & 
huit hommes de l'Equipage du vailTeau 
Hollandois, lequcl eroit party pour aller 
dcmallder du (ecours en Hollande. ~'il 
c!coit venll a Portendic un Expres oe 
.T can Reers, pour engager Bm-aly a [e 
aet;\cher de nous & a Ie joindre a luy, 
Iuy promercant pour cela toutes les mar­
chandiles qui ctoienr dans Ie Fort. Q:e 
Ie mGm~ lean Reers en avoit envoye 
un autre a Alichandura pour la meme 
fin. ~e les cirernes d'Argllin etoient 
cmieremenr retablies & pleines de bOI1-

IlC call, & quc Ii nous ",vions creuR! en­
core trois pieds) nollS aurions trouve 
Ie; louree,. Q!:e Bovaly & res enfans fou· 
luitoient fort q11' 011 rerouma a Arguin, 
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qil'its olfroient me me de I'y accompa-' 
gller p:u terre avec line bonne e(corre" 
ou de s'cmbarqller filr b Flotte, & 9ue 
ccluy qui arrive d'Arguin marqueroit 
les encil"o irs ou Jean Reers a emerre 
Ies march~lldifcs ; qac l' occafion etoit . 
bcllc,puifque lcs Holbndois m' nguoicllt 
de vivres, n'y ayant dans Ie Fort it (011 

deparf gue dwx bariques de pain &. 
alltant de feves. 11 fe loLioit extrement 
de BOI'~ly, & difoit qu'ih!toit con­
vaincll de Ia Iinccrite des bons fcnti-

. mens 9u'i l tcmoignoit · :tvoir pour IeI' 
M:lr~~~~r Fr:lll~ois; & ccpcndant il contjn~oit ~ 
~ontinu, demander al'ec emprefTement qu on Ie 
d,~"(~:~-~cle\'at . II ell "ray 911e les l\1alll"es font 
"pol de IJnpOnUns & fourbes , & qu'd y a Fe~ 
~~rt'n_ de gens au monde 'lui (<;achent mieux 

IC, dcguifer leursfenrilllons; m:1is des gu' 011 

ell: inHruit de leurs allelll"es , il no faut 
qu'un peu de prudence & de patience 
pOllr n' en 8tre pas la duppe, Le Siel1l' 
Marion etoit trop vif pour traiter avec 
ces fortes de gens, cela joint a (on in­
conllance, fircnt en fin dfoudreles Siellrs 
de la Rigalldiere &. BrLie de nommor 
un >llltre COlllmandant a fa place; On 
chargea Ie Sieur de Landolline Capi­
raine du vailTcali Ie Marcchal d'Elln,es 
'ae Ie relevcr lorfqu'il iroit 11 Portend!, · 
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r,.ireb traite de La gomme, & d·appor­
ter une ComrniGion du Commandant 
>\ll Skur de I'Efcaude , ou s'il refufoit 
ce porte, de Ie remplir dll l1.Orn de ccluy 
des Employes de la Compagnie qui luy 
parolrroit Ie plus propre a cet employ~ 

Ce· navire ne put partir de la fade 
.du Senegal que Ie I;. Avril, Ia mer 
:tvoie eoujours en! fi grolTe & Ia barre 
par confequent fi impraticable; qu' on 
avoit employe 2 8. jours a Illy donner 
240' bariques d'eau, & les marchan­
cliresde rr:,itc pour la gomme qu'il alloit 
chcrcher a Portendic. 

Le Sieur de Landouine arriva Ie I j~ 
a Portendi~ , & trollva Ie Sieur Marion, 
fes Officiers & fes Soldats fi degoutes du 
po{[e qu'ils occupoient, .que pas un ne 
YOttlUt accepter Ie commandement du 
Fore , n'y y demeurer en garni(,m. II 
cit 'To' y que cc Fore elt mal {iwe & 
mal fain; rna is il paroilfoit tres neccf­
f.,ire de s'y conlerver du moins jufqu'a ce 
qu·on eut les ordres de b Compagnie 
pour en bitir un autre dans un autre 
endroit plus rain qui Pllt commander 
h rade , & dans lequel on pllt trotlver 
de I'cau, {oit de puits ou de Citernei. 
DallS ce e,s il ecoie a propos de ne pen­
fer a ruiner ccluy des Hollalldojs ,qnc 



~ 90 Nou )'cl/e Reidti.". 
'quand on en am'oit un autle. On au­
roit meme pu profirer des matere~ux, 
ce qui eut epargne bien du terns & de 
la depe)lfe a la Compagnie. 

Malicoury Bequio partit du Fort 
Louis du Senegal pour s'en rerourner 
chez luy a Poume Ie ''I-. Avril, charge 
.de quelques propofitions [ecrenes pour 
Alichandora. 

Le Sieur BrUe luy recommanda for­
tement de remontrer a AJichandora, 
que la Compagllie des Indes. etoit a 
preCent emblie d'une maniere Ii puif­
(ante & Ii dl11'able 1 qu'il u'y en avoit 
point en Europe plus en etat qu' elle 
de faire fleurir Ie commerce de fa cote, 
que Ie moyen de rendre res Peuplcs 
heureux & riches, c'ctoit d'entretcnir 
une etroite corefpondance avec les Fran- -
,<ois, & de n'avoir commerce qu' avec 
eux. ~e luy en fon particulier ctant 
appuye par de Ii puilfans amis , feroie 
bien-tot maitre de toutes les Nations 
Maures qui Ie troublent dans la pof­
[eilion de la cote, au lieu qu' etant ID,u 
~ve<s les Fran~ois , ils avoient (.~ns celfe 
des vaiffeaux de force qui enlevroient 
tous ccux qui viendroient traiter , & 
que leurs Troupes fe joignant par la 
Riviere du Senegal aux Ebraguenll fes 



de I' Afrique Ouidmtale. J 9 ! 
ennemis defoleroient fon pays, & con­
trailldroiem fes prop res Sujets a fe re­
volter contre Illy &.a Ie perdre, pour 
.ne pas i expofer eux-ffil2mes a une ruine 
entiere_ 

On Ie chargea encore de faire com~ 
prendre a Alichandora, qu'il etoit ne­
ccffaire que les han~ois filfent ,!leyer 
une Fortere!1e meilleure & mieux titUee 
fur 1a cote de Portendic, afin de met­
tre la cote a couvert des infultes des 
Etrangers , & que fes Sujers euffent un 
aziIe alfure comre les Maures lenrs en­
nemis, en cas qu'illel1r arrivat quelque 
difgracc_ 

Beql1io partir perfuade de b bont'! 
de ces raifons, & promit de les faire 
valoir de fon mieux; il ajoi'tta meme, 
qu'au cas qu'Alichandora ne fe laiffa pas B<qlrio 

perfttader ,ou qu'ayam donne fa parole, ~.r: du 
il vim a y manquer, il fe declareroit L~ui,.s. 
fon ennemy , luy fufciteroit des enne-
mis & fc joindroit meme aux Ebra-
guen:l pour luy faire la guerre , & Ie 
challer abfolument de la ctlte. II pro-
mit d'agir de concert avec Ie Sieur Ju-
lien du Bellay, qui devoit demeurer au 
Senc~al en qualite de Directeur apres 
Ie depart de MelJieurs BrUe & de S. 
Robert. 
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o!:'lOique Malicoury fut un hOlll1Ste 

homme, & amy imime & ancien du 
SiQ\Jr Brlie , il ne faut pas eroire qu'it 
cUt elltrepris eerte neg,ociation, s'iln'y 
~voit pas trouve [on avantage pani­
culier. Au Senegal comme en France & 
autre part , l'inreret ell: Ie principe du 
mouvement , & les hommes blancs , 
noirs & bazanes feroient a\llli immo­
biles que des 'ftanies , (i l'argent ne de- ' 
gourdilToir pas les relTorts qui les peu­
vent faire agir. Cela ne doit pas dim i­
TIuer la june reputation que Ce Seigneur 
Negre 5' eft acguife parmy fes Compa­
triot,s & chez les Fran~6is qui negcient 
au Senegal. Voicy un fait qui fait con­
noitre que j'ay eu rail on de dire qu'it 
6:oit honune de tete, d'efprit, bon & 
fidele amy. 

Le Sienr BrLie et~nt DireCieur ge­
neral de la Coneeffion pour 1a . [eeonde 
fois,re~ut quelque mecontentement d'un 
Seignem Maure 'lui demeuroit au Nord 
de la Riviere du Senegal, il cnlt de­
voir Ie chatier, e' eftla coutume, on y 
eft oblige, fans eela on t ombe~'oit dans 
Ie mcpris, & it faut)' eviter fur toutes 
chofes; it fit done -armer deux baroues 

r & envoya piller les terres & le6 'be-
fiiaux de ce Maure , ceux 'lu'U y en­

voya 
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voya Ie firent a merveilles, les cafes fn­
.rent pillees & brulees , on enleva lei 
lllarchandifcs & les Efclaves , les dtax 
barques furent bien-tbt remplies de 
chevres .& de ,moutons; rnais on n'y 
put faire entrer foixante - dix bomfs Bifio;" 

qu'on :1l'Oit pris; on leur fit palfer la f;;;;":k 
riviere..a la nagc ,on les rni t hIdes ter- n'qu;o. 
res de Malicoury en attendant qu' 011 

les fit ·enir au Fort S. Louis, & on les 
Jlly recommanda, U Ce trom'a que ce 
Maure chltici & pille ewir de fes am~s, 
de forre qu' crant venu Ie prier de luy 
rendre fe< beenfs, Malicaury crut que Ie 
Sieur Bri.ie devoit fe contenrer dll refie 
du pillage, & 'lu'il pouvoir comme amy 
commun prendre cerre liberre : en e ffet 
il les Illy rendir; rna is k Sieur Brlie 
"yant emoye chercher les i o. beeuf. 
& ne les trOll\ .1nt plus, tc!moigna n' erre 
pas content des raifons que Malicoury 
avoit cl\es de les rendre; ce que ce Sei-
gneur Negre n'elit pas plu-rbr ~pp.ris 
qu'il cn\'o\":\ 7 o. de res propres beenf. 
auSieur Bn.ic, diemt qu'ilnc f.tlIoir pa. 
pour fi peu de choles rnc!comenter Ull 

ancien amy, tW f.~ire rendre a un autre 
cc qu'illuy ,\\oit donne. 

Pendaat que Ie Situr Brtie etoit au 
Fort S. Louis ~ regler les aliaires de la 

l'Q"'~ Ii 1 
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Concelfion ,il 'lIrriv'll de France 11 Ia!'a­
ce du Senegal deux vaif'eaux deja Com­
pa~nie appelles la Serieufe & Ie Cou-

L, sk,,, rier de Bourbon, charges de marchan­
:Bd;, ,,- dires de rntire & d'autres chofes nece[­
~~;~~:~: [aires aux comptoirs. Cela donna lieu 
d, Fr'~- au Sieur Brtie d' ecrire au Sieur de la 
~:i; ~:- Rigaudiere, & de luy propo 'er de faire 
~flit_i~~: de r eau pour 4. mois po~r [on vaiffeau, 
c,d"pou. & pour Ie Duc du Mall1e, &> de re­
~~~~~7~~ tou~ner a Arguin dont ~l ferait tres aife 

de s emparer dans Ies clrconfhnces pre-
- felltes, & dans Ies en~agemens ou Ali­

chandora etoit enrre. Le Sieur de la 
Rigaudiere & Ie SiCilf de J oganvilJe Iuy 
repondirent qu' ils ne demanderoienr 
pas mieux que d~ rendre ce fen'ice a 
la Compagnie; mais que quand me­
me on leur fourniroit des vivres , ils 
ne pouvoient pas embarquer de l' eau 
fidifamment , n'ayanr des fur-ailles que 
ce qu'il en falloir pour metne de l' eau 
pour deux mois, ce qui ne ruffiroit pas ' 
pour cette entrepri[e: car il n'y eut pas 
moyen de leur faire rien rabattre du 
calcul qu 'ils avoienr fa.ir du terns qu'il. 
y devoient employer. 

SerKez fils d ' Alichandora ; & AIy fils 
d'Bamet ,I'un des premiers Officiers de 
Ia n;>,tion Terarz;>, -ilIriyerent au Fort 
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5aint Louis Ie I 7. Avril. Alichandora dAlkhan. 

les avoit envoyes pour complimente",le ~~;: f~; 
S!eur. Briic, ~ '!our luy faire voir com- ~~',,~~jn' 
tHen II voulOlt etre uny avec les Fran- lou;, ". 

'jois, puifqu'i! Iuy mettoit entre les ~u" Ie 

mains fon fils & un de fes premiers Of- B':~~, 
ficiers. ScrKez dit que fon pere eroit du 
c6te de Cayar a quarame lieues du Se-
negal aYec 2000. hommes d'Infante-
ric, & mil chevaux a Ia pourfuite. de~ 
Ebragucna, que c'ctoit ce qui ramie 
empeche de venir chez Bequio pour 
:\yoir line conference avec Iuy , que des 
qu'iI I~auroit qu'il y aUl'oit un nay ire 
Fran'jois a Porrcndic ,il quitteroit tout 
pour s'y rendre, & qu'il avoit rcrolu de 
ne fe plus jamais f6parer des interets des 
Fran<jois. 

On pellt croire que deux Enyoyes de 
cette confcquence furem bien re<jus dll 
Sieur BrUe : on ioignit aux honneurs 
qu' on leur fit des prrfens , & on les 
chargea d'affurer Alichandora quO .'11 

c!toit rres contcm des difpofitions oil il 
paroilToit etre, que pendamqu'elles du­
reroient , il pouvoit etre affure que la 
Compagnie ne fepareroit point res in­
terers dcs fiens ; & qu' 011 Ie prioit de 
fe rendre a Poume pour s' aboucher a,'ec 
'Sequio, & prendre Ies mefures nece[:. 

I ij 
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r:,ires fiJI' Arguin. On leur dit a1111i que 
Ie navire defline pour Portendic eroir 
1'ar,l pour s'y rendre . 

GhCIRS Chef de la Nation Maure 
qu' on "-ppelle en Arabe Aulad-el-Hagy ) 
& en Lange. N egre DarmaBcO) &que 
les Fran,ojs nomment les ikuladel ins , 
envoya 'res deux premiers Marabou; 
complimenter M. Briie lilr fon retour? 
&- luy prefenter de la part de petits 
ornemens d' or de lenr fa~on pour tm 

'i~;:'~I: colier. Ces deux Envo,yes [e nom~o!ent 
" ,ppd.-Elfazol &. Ahmedcna, tis co 11nOl ff o lent 
~I':'~I~' deja Ie Sieur Breie , -& luy te.moignerent 
,nvo;, au Hom -de leur Chef &.-de lehlr NatIOn 
~~~r~~·lr une extre~e ;oye de .le ;e)roir.apres une 
s"u, abrence qUI leur aVOlt ete fi fenlible . lls 
Bru,. raffmerent de l'attachement que toute 

leur nation auroit to'tljoUtS pour luy) &. 
a ca(IIe <Ie luy pour toill les Fran<;ois 
qu'ils regardoienr comme ne f.ifa)1t 
qu'une nation avec la -leur. II. luy re­
moignerent leur joye de ce ,que nom 
etions etablis a Portenclic , & Ie prie. 
rent que ce fut d'une maJliere fixe, afin 
qu'iJ. n'y - eut plus de chwgement Oll 

:d'interruption dans Ie commerce. 

''''~ .. 

Certe nation fait un commerce con­
ftderablc de gomme avec la Compa­
snie; cUe la va receiiiilir daJ1S La forefl 
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~e I'Ebiar , qui eft a 3 o. liel1es au nord 
~ d' une e(calle de la riviere de Sene­
gal appellee de dererr, ou ils en vien­
nent faire lot rraire. Et comme ceree 
fordl ell pour I' ordinaire fore abon­
dance, & ces Maures fore laborieux : 
on en a traire quelquefois illr..}lI'a mil 
~uincal1x Maures qui n' croicnc autre 
fois que de 350. liv. poids de Maure, e.: 
qui depuis one ete poufTec iu'qu'a 100. 
livres : quantitc! conJiderabie pour une 
mru-chandire de cette forte, qui ne s' em­
ploye prefque que dans les etoffes, les 
roies , les toilles fines & autres manu­
(laures de cette efpece. Le Sieur Briie 
ne manque pas d'ecrire a- Chems & de 
luy envoyer des prefcns, il en fir allffi 
aux deux Marabous qui s'en retourne­
rent chez eux forr contens de1eur voya­
ge. Ee Sieur Bri.ie a ptefente 11 la Com­
pagnie a (on rerour en Fnnce ces or­
nemens d' or pour Ull colier que ces 
Marabous luy pre(enterenr de la parr 
tie leur Chef, & une bague de memc 
metal du poids de deux gros dix- huit 
grains, que Bo\'aIy luy donna en fignanr 
Ie traire de Portcndic. 

Le Sicur Demion Commi, de la Co~ 
fagnie que Ie Sicur Briie <t\'oit em'oy" 
"h z Bcquio Ie J 4- Auil, pour prelTer 

I iij 
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ce Seigneur 'de luy rendre une reponfe ' 
politive filr la negociation dom ill'a­
voit charge, revim Ie 25. & rapporta: 

~e S;eu, Cjue Bequio avoit envoye Ahmeda C hef 
~~'~~~, des Manres Dacalifa, & Omar Mouf­
,"voyo fal M-arabou , amis pa rticuliers d' Ali­
~;;u;' chandora, pour l'informer de ce dont 
Il,ud Ie Sieur Brtie l'avoit charge, &Iuy re­
!Ie;j~;l~ pre(enter qu'il n'-entroit dans certe ne-
3 U Fo,! gociation, que patce qu'ene ewit tres 
Ii, LOUll. a l'antageufe a Alichandora & a toute-

(a nation. ~t'illuy confeilloit en amy­
de l'accepter. Q!t'il ne devoit pas igno­
r er qu'il eroit emierement devoUe au 
Sieur' BrUe & a 1:'\ Compagnie depuis 
.tres long-terns , & s' il refuroit d'emrer 
avec luy dans la meme union , iI faUoit 
<]u' il ne comptat plus fur fon, amitie~ 
Qtl' il l'avertifloit par avance qu"en ce 
cas il donneroit toute forre de [ecours 
& d'aflllhnces aux Ebraguel1a qui luy 
difpu tent Porrendic, & qu'illes auroit 
bien-t6t mis en etat de Iuy enlever cette 
Elcalle. Qu'il. devoit confiderer que les 
Fran~ois n' avoienr pas voulu {e Cervi, 
de leurs forces contre Arguin des qu' i1s 
avoient ete affurez que res Maures 
etoienr dan< Ie Fort avec les Hollan­
dois, que c' etoit par la meme confide­
rat ion qu'ils n'avoient pas voulu detruire 
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res Villages de Portendic, & potter la 
guerre dans Ie cceur de fon pais; mais 
qu'ils avoient mieux aymc! renouveller 
leur ancienne alliance. ~e ces marques 
0' amitic! dom ils Ie prc!venoicnt , de­
voient J' engager a leur livrer Arg"tlin , 
puifque c' eroit luy qui I' avoit pris filI 
tUX, & qui J' avoir livre aux Hollandois. 
~l'illuy etoit facile de s' en rendre mai­
tre ; que pour cer elfer au lieu d'en re­
tirer (es gens, (omme ill'avoit promis, 
11 devoir en aU!l:menrer Ie nombre,afin 
qu'ils furrent plus en etat de fe faiJir de 
h garnifon , & fe rendre maitre du Fort. 
~'au refie, il ne faUoit pas qu'Alichan­
dora compta beau coup fur les Hollan­
dois, parce que la Compagnie FraJl)oi­
fe croit intiniment plus puilTante 'lo'eux, 
& en etat non feulemenr de reprendte 
Arguin & de s' crablir a Porrendic mal­
g re IllY, mais me me de porrer Ie trou­
ble & la dCfola ion dans tout [on pais, 
& de riiiner entierement res peuples 
s'il tardllit a accepter les conditions 
jufies & raifonnables qu' on luy otTroit 
de h parr du Sieur Briie & du Direc­
teur generaL 

Le Sieur Demion ajout3 , qU'c!rant 
rarty de chez Beqoio pour revenir au 
Fort S. Louis, il ayoit rcncontre Fara· 

I iii; 
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e:: ory l\1a1tre d'un Village Maure de~ 

Succi, pendant d' Alichandora , que ce Maurc 
~~~i:t~: luy avoit ,.di: q~l'il venoit de qu!tter ce 
du ~ ;eu "Chef, qu II etOir au Camp lorfqu il avoit 
D,mlOn rec;:u les Lettres du Siem Brue & les 

pr&ns de La Compagnie. ~' il etoit re­
moins de la' joye qu'Alichandora avoiE 
timoignee en aprenant des nourelles 
Oll Sieur BrUe, qu'il avoi, dir publique~­
ment que les Hollandois u'eroient pas 
en erat de refifter aux Fran'fois, ny de 
faire valoir Ie commerce de fa core com, 
me ellX , qu'il vouloir s'unir a eux de 
bonne foy & fans refen1e, & que certe 
refolurio n a.voir caufe une Joye infini"e­
dans route l' armee~ 

H dit encore qu'ayant quirte Para­
Cory. pour continuer fon chemin, iJ 
;woit ere joint par un' courier de Be, 
quio, ~ui Iuy avoit dit de La part de 
('On MaItre d'a lTurerJe Sieur BrUe qu'A­
Iichandora feroit incelEtmmem a Pou­
m e, com me il venoit de Illy faire {"a­
voir, pour prendre les mefi1res conve­
nables filr ce qu'i1 1uy avoit fa it propo­
(er par Ahrnada & ' Orner Motlfial , &; 
qu'il {ouhaitoir que Ie SieurDemioll ou 
quelqu'aurre ·Officier de la Compag!lie· 
fut pre(ent aux ' confer.en(es qu'il auroia 
2.\'e( Alichandora. 
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~ premier jour de .May I ~ 23 '.Be- d~~~~~~: 

q)lIO envoya un Couner averttr Ie Sleur ve. Po._ 

l\rlic qu'Alichan?9ra ,croir. chez luy a' :;:~,';~~ 
Poume , & Ie prier Oll de s y uanrpor- U"luio, 

porter, oil d' envoyer Ie Sieur Demiofl 
ou quelqu'aurre de fa parr pour etre 
prefcnr a tOut ce 'lui fe traireroit avec 
Aiichandota, il luy fit dire "ulli , guc 
fi on pou\oit mettre entre les mains 
d'Alichandora Omat Ayb,,,un des Chefs 
des Maures Ebraguena , il n'en falloitc 
pas da\amar,C pour l' obliger de repten-
dre fur Ie champ Arguin, & de Ie rc­
mertre a la Comp;\gnie. Le Sieur Brlie fit 
partir 1111' Ie champ Ie Commis Demion' 
pour ret Oltrner aPoume·alTifterde fa par\' 
aux conferences qui s'y de\'oient renir~ 
n alfeaa de ne point temoigner de 
Iipu(,;nan(e a liner Oma.r Ayba ql~i~ 
amolt etc rncilc d'cnlcver; majs-c~ n'c-
to it pas [on del'ein: car outre que 13C 
Compagnie n'a\oir poine de rairons OU. 

de pretexte rp~cieux pour enlever ce' 
Chd , il fcroie pem etre arrive qu' A- te $lem­

lichandor~ I~ay~nt plus eC,t ennemy IIlr ~;::::;::'. 
s bras, Ie krolt mocque de res pro- .. P ....... 

m~rres, Ainll on chargca Demion de-
Ilet point promettre pOlitivement dl:, 
livrcr Omat , & de faire elperer que. 
quand on leroit en pailiblc polrelflOll' 

I., 
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d'Arguin , on fecoureroit Alichandora 
de toutes les forces de la Compagnie 7 

& que ii on pouvoit fe faifu' d'Omar, 
ou de quelqu 'autre Chef des Ebrague­
na , on Ie contenteroit en lc luy Ii" 
vrant ; car il n' eft pas d'une bonne po' 
lirique de fe fi er ii-tot a un ennemy 
r(conciJie , n'y d' abailTer teHement un 
party, qu' on laiffc pl'endre a I' atltre une 
ftlperior ite entiere. Et comme le Sieur 
Brae etoit fur fan depart pour Garee 
tV ou il devoit s' em barquer pour repaf­
f< r en France, il fit prier Bequio d'en­
tretenir une etroire corefpondance avec 
Ie Sieur Julien du BelJay , qui demeu­
reroit Dlre&eur general de la concef­
fion . 

Demion partir avec cetteinftru&ion, 
,& le,s prefens dant Ie Sieur Brlie Ie 
chargea en fon nom pour A!ichandora 
& Beguio. II revint Ie 5. & rapporta 
que Alichand9ra ayant w;u avis que 
Ies Ebraguena s'ctoient avances pour 
attaquer fan armee , avoir ere con­
traint de partir en diligence pour join­
dre fes Troupes, & alIer combattre fes 
cnnemis, qu'i! etoit convenll de ralites 
chofes avec Beqllio ,qu'i! I'avoit char­
ge d'une Lettre pour Ie Sieur Breie , 
& i'avoit pri<! de l'aller porrer luy me-
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me all Fort S. Louis, & que fans cec 
",ccident il feroit party luy-meme dans 
Ie moment pour aller chalTer les Hol­
landois d'Arguin , & Ie rem,eccre a la 
Compgnic. 

Bequio arriva au Fort S. Louis quel- Anivk 

ques heures apres Demion, il rendic la~,~B;~~:o 
Lettre d'Alichandora au Situr Brlie, & $. Loui •• 

l'alTura qne ce Chef Maure etoit veri- ~~:',:n. 
tablcment dans la ni(oilltion de chafrerd'Au­
les Hollandois, & de remettre les Fran_~.,,"d ... 
~Oi5 en poPeilion d'Arguin, & qu'afill 
qu'on n'en pllt pas douter ,illuyavoit 
lail1c ion propre fils & celuy d'un de-
fes principau..x Olliciers nomme Ahma-
da, pour nous les remenre comme des 
6tages d fa parole, & les garder juC-
qu'a ce qu'il nollS eut livre Arguin. Q,l'i1 
fouhaitoit avec qallion qu' on luy mit 
entre les mains Omar Ayl' a OU Aly 
Ahemat alltre Chef des Ebraguena, 
qui etoiem de tous (es ennemis ceux 
qui luy donnoient pillS de peine. Q!'il 
conienroit quc la Compagnie & Bequio 
meme ie joignillent a fes (nnemis, & 
Ie chaffaf1ent de fon pais s'il differoit 
d'execmer cc qu'il promercoit ; f~achane 
bien d'ailleurs que fa ruine <,.co ic ine\'~ 
table s'il s'attiroit de fi puilhns enne-
mis fur lc$ bras. Bequio die qu'il ewit 

hj 
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per[uade qll'Alichandora agi<ffoit enlin­
de bonne foy, & que tout Ie portoit a 
_C!oire qu'il riendroir (a parole. La Let­
tre Arab-e qu'il c):rivit au Sieur, Brik 
eroir du 3e May J 7 23. fur quoy il faut 

~es A,,_ remarquer que Ie commerce cominud 
~:n~' ~>lu'iJs om avec les Chr€r iens leur a fait 
la m'n,,· prendne leur c,rlandliier, & lettr man~e­
:~m ~;e< -re de -compter ,Ies annee,. 115 -ne fe fep 
d,,2h,i. vent du caleul de o>[,Egirc -'lui ea ['Ere 
-<'~~~d il,des Mahometans que pour les affaire~ 
~ai"n' pal tieu!ieres qu'ils trairent de Mailre 

·.;j;ve~ euxoa M~ure.. ] 
Alichandora mar'luolt par' fa Let· ­

He, gu'il a,ceproit & qiil ere it tres 
content despropolitions qui luy avoient 
ere faites de]a part du Sieur Ilrlie. Qiil 
l:aifuroit & Illy dOJ;J11oir - fa parole de 
-ne tromper jamais ny IllY, ny les au· 

0_;1':'" :nes Fr",n~ois. Qiil executetoit ex-atl:e.,­
<handn. ment Ie T ra~re conclu avec Bevaly "­
ro , Portendic .. n Ie prioit enft,ite de re_~ 

comm<tnder forrement au DireCtetlr 
g~neta;l qui devoir reaet au Senegal, de 
bien ' vivre avec lily comme il fait [ou­
venir -Ie Sieur B-tiie d'y avoir roujQUts 
bien vecu. II luy marque que Ii (es en­
nemis luy ·donl1eJ1t un peu de reliche 
·iI en profitera pour Ie venir voir- ,,-u 
Fore Saint Louis avant (on depart 
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runis que Ii c<la ne fe petIt, illuy fOll­
hai re un hcurclIx voyage. 

Bcqllio promit en s'en rerournant 
de ne r ien n:glig~r pour achcyer cette. 
a Italre , & aJlura Ie Sieur BtUe, que Ii 
Aliehandora manquoit a fa parole, i1 
(eroit Ie premier a prendre les armes. 
Contre luy a Ce jQindre a fes ennemis, 
& luy en filfeiter tant d'iimres qu'i l Ie­
chailerolt de fun pa"is, "pres quor il 
{<!foit bien aife de venir a bom des Hoi­
lando;s. 

Le Sieur BrLie s'cmb~rqun,le 8. May 
dans b frcgattela Mutin", ala fade dll 
Senegal, & arri\a J Goree Ie J J. dll. 
meme mo;s, & employa k peu de jours 
qu'il y demeunt a regler les afaires de 
cc dcpartemenr, & a Lire charger dans 
l'Ap olloll & Ie Dnc ell Ma'ine qu i de­
voienr revenir de Compagnie en Fmn­
ce, Ie pell de cllirs, de morphil & d'au­
tres marchandiles que les Emplo)'es de 
b Compagnie avoient tnitees , paree 
qll'l1s a\oient manqlH! prefque emiere­
lllellt des march:\ndifes d'Europc les 
pillS propres allX di fferentcs traites 
qu' on f:1.:t dans Ia eOllecflion , donr les 
JllciHcures fum Ie (orail, Ie f~r elll>ar­
res '" l'cau-de-\ ie & les pataques, II mit 
It Ia I'oile de .la rade de GorC~.le I 8. 
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May , & arriva a celle de Grova·islr 
trois lieues dll port Loiiis en Bretagne 
Je B. Juillet 172 j . apd~s line traverfec 
de ciilqllanre-un jours. 

CHAPITRE X VIII. 

Ie Fort de Portmdi6 eft dtitruit & aban­
donl/e, Fruit de fa Campagne de l"E/-

cadre de fa Compagnie, 

N OllS avons dit cy-devant gue Ie" 
vaiffeau Ie Man!chal d'Efirees, 

commande par Ie Siellr de Iandouine 
avoit ete envoye par Ie Sieur Brile lr 
Portendic pour y faire la traite de la: 
gomme, & pour menre un Gouver­
neur dans Ie Fort a ]a place du Sieur 
Marion r qlli d~mandoit (ans celTe d'en 
etre releve. Le Siellr Jean de Both etoit 
fur ce navire en qualite de premier Com­
mis, parce qu'etanr parfaitement in­
f1ruit des- manieres des Maures, de tout 
Ie ccmmerce qu'on fa it avec eux, & 
[~achafTt leur Langue com me eux-me­
mes, iln'y avoit per[onne qlli put mieux 
inflruire les Commis qUI etoienr fous' 
luy d > tour ce qui regardoit Ie negoce ; 
aum Ie Sieur Brlie l'avoit-il charge de 
la fa6ture des marchan,diCes propres a 
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cette traite , & des coutumes & pre­
fens que l' on doit a Aliehanora comme 
Chef des Maurcs, & a BOI aly comme 
Maitre de l'Efcalle au fe fait ce negoee. 
It Iuy avoit reco~mande el~rre autres t i:~~c~~: 
chafes que la tralte fe fit a bard du «Ol;,,, 

vai~cau , rant pour eviter les fri~on- rt:~;e lett 
nenes des Maures, & les eonte!httons I., go<m. 

qu'ils font naitre a deffein, qtland ils .0" 
fe troul/ent malt res de l' endroir 011 i' on 
rrafique ,wec eux, '11le pour eyieer de 
remanier deux fois Ia gomme , comme 
il arrive quand on fa it la trait. a terre, 
& qu'il fallt en[uire la porter a bard; 
ce qui confomme Ie double du terns, 
fans compter Ies rifques gue l' on court 
de Ia moliiller en i'emt,argllant dans 
les chalonpes pOllr Ia porter a bard: 
au lieu que quand cela arri,'c ]or(qu'-
cUe eft en Cal e entre les mains des ven-
deurs , la perte & Ie Mchee tombent 
fur CtlX, & non fur Ies achepteurs. 

Le Sieur de Lan louine avoir ordre 
de bilTer dans Ie Fort de Porrendic 
une parrie des vi,'res de fan vailTeau , 
& de n' en ree,rver que pour quatre 
mois ; erant allure d'en prendre a Ia 
Martinique ou il de\'oir aUer , afin que 
Ia garnifon de cc Fort n' fit pas a fe 
rlaindre l outre qll'onluy devoir encore 
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lai iTer une. quantit'! de (llarchandifes de 
traite p{)Ur ~_cheprer les brellfs, les mou­
t ons & les.autres chofes dollt. eUe p Oll< 
roit avoir beroin. _ 
_ Mais ces precautions fmen t inlltifes; 

Ie Sieur M;u-ion & a-(on exemple fe~ -
Officiers & [es Soldats t<imoigl1erent 
tant de repugnanced~ rd1:er en cet en~ 
droit, gue ny les interets de l:i.-Compa~ · 
gnie qui leur devoient litre chers, ny, 
terperance feure & prochaine <raUer. 
l>ien tor o,ccuper Ie Fort d' Argnin , plus 
commode infi.niment· , plkls coJ11idera~ 
!>Ie & m!e.!:Jx firue qu~ . Po.rten dic , nil 
pm:em nen'. gagner lilf . eux. ll .fallut 
que Ie Sieu~de Landouinc e11 retirat Ie 
Sieur Marion & fa garniton ,& que pour 
11e pas lai !fer aux Anglois, on aux HoI.; 

On,b,n·iandois lotfml'Js reroiem chaffes d'A~ 
~~lll~~h~ g-uin , tIne lretraite ~out€ prete dont 
;dr~;~~e iJ.& POllF~oi€nt. augmel)ter !es ~?rtifica:.. 
die. - nons, &'~n fa!r.e nne Place gu.!L ne fe~ 

ED it pas aife! de leur al;racher -des maiils, 
il- flit oblige de ra(er cerre petite For" 
tereffe ' d:en combler les foffes) rompre 
Oll encloHer les canons qui y etoient ,. 
oruler La maif01, & ·J:enceinte ,&. met~ 
tre cell x (Jlui vouolroienr ,venir s'erabJir 
a Portendic dabs ]a,neceffired'ltpporrer: 
:tvee. e\lx dcquoy [elb~~r .& . [c .cow/rir_ 
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Tl Ile fit cetre execution qu'apres 

avoir la tnlite de la .gomme) & comm~ 
les Maurcs auroient pa s' oppofer a la 
deftruction dll Fort, il trou\'a moyen 
de f.ire venir Bo, aty 11 bord & de I' y 
retenir jufqu'lt ce qu' on eCrt tranfporte 
dans fon vailTeau toUt Ee qui '! toit 11 
rerre ,& que I' on n'y "ouloit pas laif­
fer. apres quoy on congedia Bo\'aly & 
fes deux parens qu'it avoir donne POUl; 
6rages. II y a ~f'p'Hence qu' on luy fit 
quelques prefens pour luy f.~ire tromer 
bon qu' on luy manqu~t de parole) & 
il n'y a point de doute qu'il n'air fait 
fem blant d' erre content pour recouvre.\' 
fa libertt'. NOlls \'~troDS ee 'Jue eette 
malllaifc manreuvre prodll ira) & Ii Ali­
chandor;\ (era atlOi porte a executer Ie 
T raitt! fait par I' entremife de Bequio, 
'lu'il p;uoiiToir r€~re avant ccla. Les 

. ,nancesqll'il a\oir r.~it & les brages qll' il 
o frroit) fcmbloicl1t erre de fUrs garands 
de C'l parole; voiey une belle oecaGon· 
de la retirer Ems s'attirer la haine de 
Bequio. II efl (eur "111e Ii Ie Sieur Brlie 
em demeure plus long-tems. dans Ie 
pals) Ie Fort de Portendic tOUt mau­
,a is qu'i! ,!toit n'auroir pas ete aball­
donne, 1\ auroit t:lgemcnr diminuc ytnt 
de bouches iuurilleo. &; tou,i()urs p.r.et(s. 
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). [e plaindre qu' on y avoit mires; dix 
ou dOll'le Blancs & ciug. au frx Erela­
ves Bambaras etoient autant' qu'il en 
faUoit pour con(erver ce pofte, ( (ou­
tenu d'ailleurs par les Maures du pals,) 
& Iilns can rammer la Compagnie par 
d' an!Ti gran des depentes que tont celles 
qu'il f:aut pour a.voir a (on [erl~ce des 
Officiers dll Roy, on aura it entretenu 
un commerce regie avec les Maures, 
on auroit empeche entierement all du 
mains interrompll"e\uy des Interlopes; 
& 'juand les batimens de fa Compa­
gnie teroiellt arrives dans la rade , ils' 
y- auroient trouve leur charge prete OU 

en eta t de nrre bien-t6r, Br quam atlx 
marchandites prt!cieutcs & de pell de 
v01.t.rrrte , reis que font I"or & rambre< 
gris, qui avoit empeche Ie premier Com­
mis de ce comptoir d' envoyer de terns 
ea tems par terre au Senegal, ce gu'il 
en auroit traite afin de Ie [auver de l' a­
varice des M-aures, s'il leur prenoit en­
vie de rompre Ia paix & de vouloir pil­
ler Ie comptoir, a quoy il fant ajol1ter 
que fi la .Compagnie s'emit determinee 
a faire un meilleur Fort dam ta baye 
de Portendic, celuy-cy auroit en! d'tm 
grand [ecours ,comme on la dit cy­
devant. 
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Tclle a ere I'ilfue de la Campagne 
d'une Efcadre fur laquelle il y avoir 
pres de douze cens hommes qui auroit 
du prendre dix Forts comme celllY d'Ar­
gllin ; mais qui s'eR comemee de Ie 
voir fans fe mertre en etat de I'empor-
ter, com me it feroir arrive infai,llibte- succi> 
mem Ii on avoir mis fix canons en bar- d, I. 

rerie de\'am Ces murailles trop hautes ;:;np.i; 
& trOp foibles, dom on auroir nline hfcad" 

les parapers en qllarre heures , & Otl une d'l:~:~' 
eOllzaine de bombes allroir j!ltre une M. d, 1. 

fi grande epouvenre parmy les Maures ~~~~. 
qu'ils en auroiem bien·tOt oDvert les 
portes. 

II me femble que j'ay a(fez parle des 
differens el'enemens qui fe Com panes 
a Porrcndic, il ell: terns d' en donnel' 
une deCcriprion exalte pour Ie faire 
(onnoicrc au Public, 

C HAP I T REX I X. 

Dcfcriptioll de la BJye de Porrelldie, & tit' 
(0 tlll,ira,u, 

P Ortendic, ou pour parler plus june 
Port d'Addy , ou comme Ie Mau­

res I'appellent e~ leur Langue Gioura. 
ell une bare licuee a peu pres a moi-



2 I t NOII)'elle ReI,triort 
tit! chemin d'Arguin au Seneg'tl. SOJl 
ll1ilieu eft par les I g. dcgres 6. miml'­
tes' de latitude Septentrionale. Elk eil: 
couverte de deux grands banes de (a­
ble metes de, quelques brif.1ns. lis tien­
nem a 'Ia terre ferme 1 Oll il s:en faut 
tl"es-peu J on ne trOu ve fllr eux qU6 
depllis deux ;u(qu'a t-rois braffes depro­
fondcur. 

~![l~'~~Y~ Les pointes. Oll extremites de ces 
d, Por- deux banes lalffent entre cUes lUl ea­
","{ie. nal de 70. a 8 o •• blles de largeur, dans 

lequelon trou"e 5. braffcs& demie d'eau 
en rangeant Ie banc du nord, & Cept 
braffes & demie en rangeant Ie bane 
du Sud a que!<]ue diftance. Cette pa(fe 
eft preCqu'au milieu de hbaye, on troll­
ve dUll touteeette baye depllis quatre 
juCgl1'o-. fix bra 'Tes de profondclir , b01l 
fonds a]a whee pOUl' la tenue ; m:us 
incg<l!! , & fllr lequel il n'eft pas polli­
ble de demeurer la pillS grallde partie 
de l'annee , a eauCe de la groffe mer 
qu' on, y 1:.rouve , & des houles furieu­
fes que les vents du large y excitcnt. 
qui cauCent un tangage d'<mtant pillS 
dangcreux , qu'il y a peu de foads &: 
point du tout d'abry. 

Outre eet inconvenient qui eft treS 
conliderable , Oll a tomes b . peillcs du 
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tnondea rroul'er la pafle "Iorrqu'en ve­
nant de l'ouell on sell ec:trte rant loll: 
peu de la verita~le latitude . 
. La rcconnoilhnce ell bien plus fa- uo~~~~; 

rule quand on I'lent du Sud) par;:e que & yents 

depl1is,l'cm,?ouchure du ,Nip ~r ou Se-:~;nl:~~ 
negal Jufqu a PortendlC) Ii n y a aueune venaoe 
ance Oll baye confiderabJe; ce n'elt par do Sud ' 

t0t1t qu'l1ne colle hachee& femee de 
mottes de terre qui continuent ainu 
;ufqu'" trois lieues au Sud de PO! tendic ) 
que Ie terrain s~'lbai(fe) & fOl'il1e une 
petite :\nee de terre bane & uniequ'o Ll 
a appellee Ie petit Portendic. 

Au Nord de certe ance on recom- Reeon. 

~cn~e a Y?ir qU:tllttt€ de .m0ttes fort ~~iil~~~~ 
eJcl'ees) '1m formem la pOUlte du Sud Po","­

du grand Portendic dollt nom parlons die, 

~lans 'ce Clupine. II ratlt pour y :uri-
ver faire Ie Nord qUArt de'Nord Eft., N. 
quart de N, E. pendant trois Iicucs) & 
a 10rs on fe trOll\,e pAr 'le tra vcrs de J<t 
pointe dll Sud ·dll gmnd Portendic. 

On remarque au Nord des moues 
dOIlt nOlls veil OilS de parler. lILle terre 
b,\(fe & lillie d'CLll'irOLl deux lieues & 
demie a trois licu~s de longueur, nans 
It milieu de laquelle il y a trois arbres 
a di!hnce " PCII pres egrtle les uns ies 
aut! s, & lin allm: tOut [Oll du cate 
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du Nord avec deux buttes ae terre af­
fes elevees auffi dll con: du Nord , qui 
-paroilrent comme deux navires a 1:1-
voile. 

Voila les reeonnoifTanees les pills ~i­
fees, & les marques lcs plus certaines 
du grand Porrendic, quand 0)1 y vient 
dll COte du Sud ou du Sud Ouelt. 

1O..m"- Celles que I'on pem ... voir 10r1iJ.u'on 
~~%c~~- vient de l'Ouell: par la latitude de I &.. 
no;O,n- degres 5. mimmes ne font pas Ii fe­
fi~~~t~~a cilles , tant .a cauCe 'que Ie t errain eO: 
de P?'- fort bas, qU'a cau(e de la quantire de . 
toud ,c. banes qui (e trouvent a l'aterrage. 

Voiey les remarques que ,Ies plus l\a­
biles ,Pilottes ont faites fu r cet en­
.droit. 

On ne trOllve que huit a neuf brar.. 
fes de fond lorfqu'on ell: Ell: & Ouen: 
-de Portendic par (a veritable latitude, 
& a cinq lieues de difhnc!! de terre. A 
.demy lieue de difhnce on ne trouve 
que (ept brafTes , & on reneontre un 
bane O. qnart N. O. & O. N. O. (ur 
loque! il n'y a que trois braffes & de­
mie d'eau. 

II eft vray qu'il y a au Sud de I'anee 
de Portendic dix ou douze petites mOr­
tes, & que Ie terrain depuis ces mat­
tes en lI11ant all Nord paroit verd &; 
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'UJlY comme fi c' eroit un bois taiUis , 
~ec un palmifte fur Ime pointe environ 
a. une lieue dans les terres ; mais pour 
jouir de la velie de ces' reconnoilfan­
ces, il faut faire monter un homme au 
haut des mats '. fans "IU oy il n' ell pa5 
pOllible de les appercevoir. Etant dans 
cette c!levation il veera encore une [a­
line en forme d'etang, eJoignee cl'en­
viron deux cens toiles du bord de.la 
mer. 

Cell ainfi qu'on s'aproche de1a baye 
\ de Poncndic, il faut de la prudence, 

& point du tOut de precipitation; & 
<Juand on la trouvee, ,il faut [e re[ou­
dre a n'y entrer que la fonde a la main, 
a cauee des fonds inegaux de fable qui 
s'y rencontrcnt, qui oblige'nt d'envoyer 
un canot pour [onder & ROur recon­
noitre Ie bout du banc du Nord ; & 
lorfqu'on en bien an-ure par h ronde ' 
de i'enrrec de la palfe , on fait demeu­
rer Ie canot a bas bOJ'd comme une ba­
life, & on s'amllce. a petites voiles, [on­
danttoujours ju[qu'a ce qu'on [oid 1'Etl: 
du bane du Nord, ou I' on trouve qua­
tre braffes & demie , & ju[qu'a cinq brar.. 
res de profondeur. 

II eft necetlaire de ~avoir qu' en No­
.vembre,Decembre & Jam·jer les vents 
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qu i regncllt dans CCll e b :l )'C \'iC I1I1 ~ 11 1 
de la b:Ulde dl! Nord u ucft , & ,"0 111111<' 

e'eft ., Iors la [,iloll dcs :\V"lbilu lI ' III 
S,;[u,,,lame devien fi ~I'onc , fi cnur(e &: Ii 

~~o~~::. fmicufl' apr,l:s 'lu elle n pane I!,I' k It:lIlC 
'";''' , du Nord ,11 Elt JU{llIc l lcs v:lI lk:HI\ Illil t 
l[3iter Jnoli ilk(s) gn'il }' Cll a {H.'i1UCO li P qui Oll t 

~:~; ~: perdu dcux & .trois (:l bl es dalls IlIll' 

l'onen. )lui!, & qu i fe feroient brifes ~l 1.1 «(,tl' , 
.", s' ils n'avo icnt pas eu d'<lutI'es ca lt les 1'" 

res; ou que leurs alleres CUrrent ch a l l ~(w 
rant foil' peu , p" l'(e 'lu 'il el1: 111 11'011; 
ble dans ccs o(carions de fa {'lJ'l'ir del 
,'oiles pour fe foutenir" Oll \'011 1' It re, 
lever, II nl' faut pas ne,~ljgcl' , ( II'S avo ir 
tou jOUtS (nctat de s'cn (el'vir , &: IHII I I' 

cet efFet on doit tolijoUl'S R.voi l' I 'S VC I', 

gues & les mats de hU ll e h""tw, 
On doit afolltchel' dam rei te nl,lc 

Nord elt &: Slid ouclt, afin <JIll' IC6 c,," 
bles travaillcnt egalemcnt, parce qll~ 
les vent, qui y regnent Ie pIll', "rdi"al· 
rement ve"ant du Non! <Jllcfl ib y f"T­
ment une mer m;,.flc & fort IF()lf. 

En Fey);ier, Mars, Avril e, M p Y I c~ 
vents viennent ordinairement de lI'ire 
dcpuis Ie kver du Soldl jllfq,,';\ ' Il J/,C 
heures ou midy, La hrilc fe I've a!()J'~) 
elle vient reg:cmcn t dCPlJJ~ lc J j,,,'d 111m! 
Ouefl jufqu' aul ! ord Ouen, (,'eLl 1., LI i 

{flJj 
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fan de tOute l' annee au. cette rade e t 
plus praticable ; c' elt par conCequem 
celle au. les navires viellltenc faire leur 
traite, & all l' 011 trouve plus ordinai­
cement les Interlopes. 
~elques jours avant h nouvelle & 

pleine Lune les briCes ' [ant beaucoup 
plus fanes que dans d'autres terns, & 
elles cmpecheroient abCoIument 1a na­
vigation des chaloupes qui VOllt a ter­
re & qui en rel'icnnenc , Ii chague na­
vire ne moiiilloit pas au Nord de la 
baye une petite ;\ncre de deux au trois 
cent livres avec lin grctlin de trois POli­
ces & de cem bralTes de longueur , 
dont Ie bout doir ctre arrete a terre a 
un bon pieux. On doit mettre Ie bng 
dll cable d'efpace en elf'ace d~s bouees 
pOllr Ie Coutcnir , alin que les gens 
qui [unt dans la chaloupe Ie pui ,rent 
attraper & s'cn ayder , I"it pour aller 
a terre, fait pour_ en revenir ; les a\'i­
r.ons lont alors allcz inlltiles , & '\ ne 
flUt polS penler a charger un \'ai !Teall 
f.lIlS cc tecours. C' eft la premiere chol;' 
qu' on do it mettre a terre en arrival\[ , 
& la demierc qu' on en doit retirer 
'luand on cit prlt de mettrc a Ia voile. 

En Juin, Juillet , Aoult , Septcm­
I>re & OCl:obre, qui dt k rems de b 

rome I. K 
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haute [tiCon, les vents qui regncnt or­
cU nairemcnt COnt Oueit SLId Oneft, & 
Sud Oueft ; ils vont meme quelquc~ 
fois juCqn' an Sud, ils rendent la rade 
abfolument impratiquable , parce qne 
la hOle y roule d'lInc maniere fi fLl­
rieuCe en palTant entre les denx bancs 
all Slid Oueft,qu'il n'y a plus detenue 
pour les vairreaux , t ollS les cables s'y 
u(cnt en moins de rien , Ie tangage y 
devient affreux, il faut s'eloigner au 
plus vlte de ce lieu rempli de dangers; 
d'aiUeurs qu'y feroit un navire , quand 
meme il feroit pourvll d'ancres & de 
cables allcz fons pour reftlJer aux vio­
lentes frcoulTes qu' il re~oit 11 tous mo­
mens ~ La na\'igation des cbaloupes ell: 
entieremcnt impoffible 11 cau(e de la 
hauteur & grolleur des lames pres de 
la c6te ou en fe bri(ant d'une maniere 
11 faire trembler les Matelots les plus 
intrepides, dies font un re(aq qui pro­
duit une barre aflreufe qu'il n' ell: pas 
permis d'affronter impunement. 

Auffi tout Ie commerce de cette 06te 
celTe des que cette (ai(on eft venue, ou 

Il""'~~, pour parler plus jufte des qu' elle com­
~:~~r~~_ me nee a s'aprocher. 11 n\ a jama-is eu 
r~~ll~~_ qu'un navire HoUandois, dont Ie Capi­
' on, taine fut alfez temeraire pour !;>r:\Ver 
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les lames de cene mer terrible )llfqll' au 
qllillZieme de Juillet, II en fortit ce jour 
ill par lin bonhellr jufqu'alors innoiiy, 
Mais perfonne depuis ce terns 111 n'a etc 
temc de fuivre fon exemple, & d'ef­
(uyer Ics rifques terribles oil il fut ex­
pofe, 

La feule chofe que eette baye a de bon, 
c' efi qu'clle efi exw!mement poi lT, n­
neufe, on y trollve des dorades cn qllan­
tite, des pargues, des vieiles, des chiens 
marins & une infinitc d'autres efpeces, 
dollt nous parierons dans l' o(callon , 
rnais qui nous e!oigneroiem nop de 
n6tre til jet tl nous en faifions la def­
criprion 11 prefem. Les Matelots de que!­
que nation qu'ils foiem ne fe ticnncnt 
pas Ies bras (roifez quand ils font moUII­
Us dans cet endroit, Ie poilTon qu'i\s 
prennent fert 11 augmentcr & a ame4 

liorner leur ration, qui n'cfi ras d'o di­
naire fort bonne, lilr tout dans les "air-. 
(eaux Hollandois, oil iis n'om q e des 
legumes, & un peu de fiOCKif Ie; bons 
jours, II y a des vaitTeaux Holhndois q.li 
Y \'iennent fans alltre carguaifoil que du 
fel pour f,ler Ie poitTon qu 'i1s pee hem , 
qu'ils vom en[uiee trafiquer fur la e6[e 
de Guinee oil iIs om des etabliife-
mens. 

K ij 
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II an;;ve auffi fouvent que 'Ies rnter~ 

loppes fe fervent du pretexte de la pe­
che pour venir traiter de la gomme en 
cetce ,baye , & quand ils font obliges 
de fouffrir la vifice de quelque navire 
de la Compagnie plus fort 'iu'eux, ils 
cachcllt adroitement ce qu'ils om de 
gomme a bord fous Ie poi!Ton qu'ih 
Ont feche , pendant qu' ils aveuglent ceux 
qu i viennent faire la vifite avec quelques 
poignees de RifdaUes. 

Ourre J'incommodite de Ia groffe 
mer qui rend certe b,tye impraciqt1able 
une grande partie de l' annee , il Y a 
encore une chofe fort defagreable, c' ell: 
Ie manque d' eall douce , on en trouve 
II b verite dans quelques endroits eloi­
gnes de la core, mais elle ell: diflicille 
a uanfporrer, iJ y allroit meme du 
danger pOllr Ies equipages de I'aller 
eherchcr ; de foree qu'il f<tut fe fervir 
des Maures pour I'av.oir, ils Ja "eneent 
Gher quoiquelle foit ues mauvaife , & 
qu'on ne puiire gueres sen {ervir fans 
expofer Its equipages a des maladies 
violentes & fouvent tres dangereufes. 

Ces diflicultis entrerent dans les rai­
Cons qui engagerent la Compagnie qu 
Senegal d' abandon)1er & de nIiner ie 
Fort d' Arguin apres qu'il eue ete pris 
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fur les Hollandois par Monlieur Du 
Cafl'e en I 678. Elle cmr obliger pat 
iii les Maures a porter Ie commerce de 
ht gomme aux Ercalles qui font !itr Ia: 
riviere du Niger; mais comme il ne 
!itilifoir pas pour Elire relilftr ce proje.!:, 
de ne point rrairer en ces deux endroirs, 
& qu'il falloir encore empecher les au­
tees Europeens d'y venir commercer; 
elle n'a pas rerin! de l'abandem d'Ar­
gil in ce qu'elle s'en eroir promis, le9 
Errangers onr pris fa place, & fe fane 
cmpan!s de ce commerce al1[ant qu ils 
onr pu, derone qu' elle a ere obligee 
d'envoyer des navires de force route! 
les fois qu' elle a ere en etat de Ie faire , 
alin d' enlever les Inrerloppes & rous 
les allrres barimens errangers qui \'e­
noient fourager fon neg ace , lefquels 
ont roujours ere declares de bonne pri­
Ie , parce que la core litr laquelle ils 
ayoient ere pris apparrienr en route 
fouverainere au Roy qui en a donne la 
jOliiffance a la Compagnie , comme it 
paroir par les Lerrres patentes de fon 
ere8:iOtl que nous avons rapporr': cr 
dc\,ant. 

Outre ce droir b Compagnie en a 
ellcore UII autre, qui feroir iniinimcne 
rClpc8:able par toUt ailleurs que chez 

Kiij 
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des Maures ; c' eft un Train! folemnel 
que Ie Sieur Brlie Direcreur & Com­
mandant general dans rome la (on­
celIlon) a conch, Ie 29. Juillet 1711. 
avec Alichandora Chef de la nation 
Maure appellee Ererarza , qui eft en 
polTelIlon de route la cote) par lequel 
il reconnolt que la Compagnie Fran­
~oi[e a [eule Ie Domaine de la cote) & 
Ie pouvoir d'y traiter a l' exclufion de 
to us autre£o 

ray dit cy-delTus qu' il n'y avoit qu'une 
palTe pour entrer dans la baye, qui 
eroit entre Ie bane du Nord & celuy 
du Sud; c' eft une errem dont Ie Sieur 
de Marillac commandant une petite 
I:fcadre de Ia Compagnie a ete Ia dupe. 
Car etanr entre dans la baye avec fes 
batimens au mois de Mars I 7 I 8. il 
trOllYa fept Interloppes Anglois & Hol­
landois moliilJes au Nord eft de la baye 
ou ils faifoient leur traire. II crut qu'ils 
eroient 11 Iuy & qu'aucun d'eux ne luy 
pourroit echaper, parce qu'il etoit mai­
tre de Ia pafl'e ; mais il fut bien eton­
ne de ne plus trouver perfonne Ie Ien­
denuin marin. Ces Navigateurs habiles 
& dlligens f~avoiel1t line autre palTe , 
qUI coupe Ie bane du Nord environ au 
tiers de fa longueur, & dans laquelle 
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&11 trollve depuis quatre bralles & de­
mie jufqu'a cil1q bralTes d' eall, Ils fe fer­
,·irent des vents de terre & de r obfcu4 

rite de la nuit pour metue a la voile,. 
& fans bruit ils palTerent ce detroit 
ignore des FranC;ois , & gagnerel1t la 
haute mer avant qu'aucun de rErcadre 
qui gardoit la grande paITe fe fut ap- , 
perc;u de leur depart. Ainfi s' echape- ~~:,~r:~: 
rent ceox qu'on croyoit deja tenir, ,& ~:~~ d. 
tout Ie profit que la Compagl1le rema pa,gj,"\, 

de ron armement ) fur d'apprendre qu'il • 
y avoit deux palTes pour entrer dans 
b baye de Portendic. Cell:achepterun 
peu cher une pareille connoilTance. .Prl". 

Le mauvais rucces que rErcadre de la ~/.:;~,: 
Compagnie avoit eu a Arguin fous la PJ<M. de 
conduite du Sieur de la Rigaudiere) l1e S:UY<rI, 

Iuy fit pas abandonner Ie pro)et qu'eUe 
:woit fait de reprendre ce poll:e. EUe 
en equip a une autre comporee de deux 
fregattes ) de la galiote rErperance & 
de deux batteaux du Senegal. Elle y 
fit embarquer trois Compagnies de la 
Marine) Ie General fut Ie Sieur Perier 
de Salvert ) Ie meme qui avoit deja pris 
Arguil1 en I 72 I. Il retint deux autreS 
nal'ircs armes pour d' antres voyages, 
qui furenr temoins de [011 expedition. 

On eut Coin de mettre dans certe 
K iii} 
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'Efca,dre tOut ce qui etoit necelfaire 
pour faire reliiTir l' emreprife a laquel[e 
clle <-,toit deflinee, & furtollt des Offi­
ciers habiles, foraves, fages .& fort unis 
a leur Chef. 

EHe mit a 1a voile au commencement 
de J anyier de l' annee I 724. Son voya­
ge amoit ete des plus courtS & des 
plus heureux , fi une tempete ne I' a­
voit pas obligee de relacher aux Ca­
naries pour s'y racommoder , il cut 
meme un de fes vaiffeanx nomme I.e 
Mercure , qui fin oblige d'entrer 
dans la riviere de Lifbonne ponr chan­
ger fon malt de beauprc qui avoit ete 
ca!f~. 

T oute l'ECcadre apros a voir rem place 
1 eall qu'elle ayoit confommee , & pris 
du bois & des rafraichilTemens, partit 
des Canaries Ie (ept Fevrier , & arriv,t 
a Arguin Ie Lundy quatorze du meme 
rnois; on laiffa les vaiffeaux au Cap 
Sainte fume, & (ans perdr~ un mo­
mem, Ie Siem de Salven fit de(cen­
dre fes Troupes avec une diligence qlli 
filrprit les ennemis; les empecha de fe 
,retranchcr, & de gater les citemes. II 
:fit man;hcr alllli-tot la Comr. agnie des 
Grenadiers , commandee par Ie Siellr 
de Rambures p our reconnoItre Ie. ci.-
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ternes, & voir d' ou yenoit Ie grand fen 
'luc I' on yoyoit aupn:is du Fan 11 re­
vint lIu commencement de la nuit, & 
rapporta quc les citernes n' etoient point 
gatees, qu'il n'y avoit aucune garde 
:wancCe, &.que Ie feu que ren \'oyoit 
,hoit Ie Village des MaUTes , auquellci 
Hollandois avoicm mis Ic feu. 

Le mardy I 5. on partit a la pointe 
du jour, & on fit ~\ ancer toutes les 
Troupes vcrs Ie Fort lilr une colonne. 

On an'iva cn bon ordre jurqu'a In 
demic ponce de canon du Fort, & on 
[e campa dcrriere un rideau de (able all 
croir Ie. Camp du Sicur de]a Rigal!~ 
diere fan nee precedente. 

Ie Sicur de Salven deracha ,\ulli-r6r 
Ie Sieur dc Rambures avec dix Gre­
nadiers pour s'emparer de Ia petite ci­
'terne, & lll y-meme avec deux Otliciers 
kulcmcllt ,dla reconnolere Ie terrain 
Ie pIll< propre pOur placer fa b"ttcrie. 
11 apperc;t'Ir dans ia marche un affez 
gro' partl' de !vIaures qui prenoiellt Ie 
chemin de Ia petite cirerne. Cela 1'0-
bligea de ,Vtachcr Ie Sieur de 1're­
migan ;\I'ec 'JIIlIllC GrenadIers pour aller 
'llllt<nir ron C:piraine. CCt Ofitcier y 
.llla en diligence, mais il trJll\a CJu'OI1 
:noir d,'ja rcpoulle les Maures. Les ci-

K v 
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rernes fe trouverenr pleines ,de bonne 
eau ; on doit cer evenement qui n' eft 
pas peu confiderable a la diligence du 
Sieur de Salven, qui ne donna pas Ie 
terns aux ennemis de les garer , com­
me ils n' auroient pas manque de Ie 
faire. 

II fir partir fes Troupes fur les qua­
tr~ heures apres midy, & les approch<l. 
du Porr & les fit camper fur deux li­
gnes, dans un lieu Oil elles etoienr 11 
couvert du canon; du Forr qui faifoi t 
un feu auili vif qu'inurile. 

Le Mercredy 16. Le Sieur dela Rue 
panir fur les fept .hemes du matin avec 
toutes les chaloupes de J'Efcadre & les 
petirs batimens, & il aniva fur les deux 
heUt'cs dans un cailal Oll acul aU (ud 
ouell: dc J'lIle voilin du Camp) & tI es 
proprc pour y faire moUiller les petits 
barimens , & Y decharger les vivres, Ics 
munitions & les ourils donr ils etoient 
charges. Cela fe fit en bon ordre & f:lIlS 

que les cnnemis y mi ffent Ie m oindre 
oblhclc. 

On fit fitt Ie {air J'cpreilve des ca­
llons de C~mpagne de nouvelle fabri­
que que J' on4tvoit appones;& on trou­
va q lils porreroient bien au-dela du 
I'orr. 
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Le Sicur du Belugard fit tra,'ailler 

pendant la nuit a la batterie de canons 
& de morriers. 

Le Jeudy r T. Les Maures lirent une 
forrie fi,t les huit heures du matin, 
apres avoir marchci quelques cem pas 
Llnis ; ils (e partagerent en deux pe­
lottons , dont I'un attagua la petite 
citeme & ramre Lt grande. lIs firent 
d'abord plier les Travailleurs qui etoient 
fans armes ; mais les gardes ayant et': 
[ourell1leS fort a propos par des deta­
chemens 'lu'on y envoya ; les Maures 
fment repouiles avec une perre COIl/l­
derablc , ils s'etoient battus avec "i­
glleur, & avoiem l'avamage d'etre (OLl­
tenus par Ie canon du Forr. Cependant 
leur bravoure & leur grand feu ne IlOUS 
eouta que la perte d'un Soldat qui fut 
tue, & Ie bras d'un autre qui fur em­
POrte. Ils tirerent <lull; quelques bom­
bes hlr ne.tre batterie (ans y faire de 
mal. 

L'on arma deux ehalouppesle meme 
jour, comm:lndcies par les Sieurs Dupuis 
& Courtois, pOLir aller troiler au nord 
de l'Ille , & empecher ]a commuuic,\. 
,ion qLle Ie Folt avoit :wee la terre 
erme. 

Le Sieur de 1.\ Riie employa Ja Iluic 
K "j 
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dlI Vendredy 18. a faire r ralner ~ll 
pare d'Artillerie les deux mortiers, d ont 
en devoit fe fenir & les fmailles cer ­
d,!es de fer. On fit 'lUlli rravaillct it 
un rerranehem rnr devant la pet ite ci­
teme. J1 fit trainer Ia nuit IiJivante <Jua­
tre autfe pieces de canOl), & a ll u a­
,·ailla ayec t,.nt de diligence rnalgrc' Ie 
f:u des ennem is , que lcs batteries de 
canons & d, mortiers furent prer.cs 11 
t:rer Ie S,lmedy 19 . ala POll1tc du 
io"r. 

Jl10n f eurdc Salvert envoya un T am­
hour ~ortcrtJnc Lcttre au Gouverneur , 
Sc I: ((;mmer de rendre Ja Place; ell 
yoie)' Je concenu. 

Monficur , j'ay orclre du R oy m an 
MaItre, de \"C1I:, {():T:mcr de me remet­
tre prr(entcnl"11t nfle & la Forrercffe 
d'Argllin qlle ValiS O:CLIpCS, quoyqll'­
e1les appa:tiennmt Lgitimemellt a Ja 
Compagllie des Indes, f;[ Ii" votre fe­
fils de \ ous y contraindre paf la force 
des a: meso J e vcus fvmme encore de 
me rem~ttre ql'arrc Sujcts elu Roy gue 
YOTJS rerenes dans une rude capti"i re. 
L'aEtioll ba.bare que 1'0n vous impute 
a J'egard de cr ux'1l1 i ant etc indignc­
m~nt & cruellcmcllt afL!l,ncs ell: un 
dcs ·moriFs qui om excite !'indignation 
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du Roy man Maitre. Faires vos refle'­
xions, f:utcnds voue repon(e, & (eray 
charme de trou ver nans vatre jufiifi; 
cation les moyens de vous accorder 
l'eftime d'un galant hommc, Signi 
PER, IE&' D E S ,UVE&.T, 

Le Gouverneur Hollandois re~ut Ia 
Lettre & repondit au Tambour, qu'il 
lilpplioit Monlieur de Sdl'ert de luy 
a:corder julqu':lu lendemain pour y Hi­
pondrc. On Ie luy accord", & on ne fit 
aUClIn actc d'hofii lire de part &: d'au­
rre. On fi: (en'it de ce tems pour ache­
vcr dc porter aux batteries ce qui y 
m:lllquoit, &: pour achel'er Ies r ~tran­
chemens qu'on :tl'oit commences, 

Lc Dimanchc 2 o. Ie Sieur de Saint 
Pierre Lieurcnant d'ul1C Compagnie, 
prit I'habi t d'un Tambour & la caiO-e, 
& sen alIa au point nu jour demander 
h repon(e du G omerneur. Cet Officier 
ainfi digui!';: del'oit faire quelques ob­
{cnations dOllt Ull Soldat n'croi t pa~ 
c.\pabk, II e""mina ce qu'd dcn)it e"a-
111incr, &. F~Hla ;1t1 GOl1\,ern..:ur ql1i Illy 
d\)JlIl;\ la reponl\: qu'lIl'cnoit chercher. 
II dcmandoit un nOl!\'C;\lI ee',ay julQu'a 
mid r . . bisle Sieur de Saherr r(n\'o,' a 
Ie p;'ctcndu T ambour Iuy dire quil e'ut 
a remenrc leFort fur k champ, ou qu' on 
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alloit faire fell. Le GOllverneur repon­
dit que (e (eroit (e metuc la corde all 
col que de commettre une pareille la. 
ehett! , & qu'il Ie dcflcndroit de Ion 
micllx . 

Des que Ie Sieul" de S:tint Pierre cue 
rnpportc cctte reponrc, Ie General or­
donna aux batteries de tirer) & ollie 
fit Ii vivement qu'a b. troilieme bombe) 
lcs J-JolJandois mircnt pavillon blan~ 
& battircnt la chamade. 

On ceITa de rirer & on el1Voya les 
Sjeul's de Belugard & de Barilly f~avlJir 
ce qu'ils vouloient dire. lts demande­
rent cncore vingt.quarre heure, pour 
Ie rCfi.llIdre; mais voyant qu'ils ne pou­
voient rien obtenir, ils Jllirent dehors 
les SiClirs Ie RIChe & de Vaux qu'ils 
tcnoicnr pri'on·nicfI, & cnvoycrent des 
btagcs pour regler les conditions de 
Jeur capitulation. Elle fut bien-tot faire) 
011 leur promit que leur bagage ne IC­
roit point vilirc, & qu'ils fcroient payes 
des appoilltcmcns qui leur ctoient dfls 
par lenr Compagnie fur les elIets qui 
Ie tfOuveroient dal1S Ie Fort_ 

Des que ceb fut ligne de part &d'au­
tre, Monfieur de Salven fit ranger res 
Troupes ell baraiJle & s'avan<;a " leur 
tete vel'S 1e Forr. Le GOllyeJlleur en 
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rortic & en prefema les clefs; rnais com. 
me Ja porte ctoit ma~onnee en dedans, 
on fut comraint d'y monter avec deux 
echelles. On dcfarma les Hollandois , 
on dt!nmra la porce, on prit pofTe!1ion 
de la ForcerefTe, & Ie lendemain Lun. 
dy 1 r. Fevrier on drefTa un Kucel au 
pied du Fort 011 011 dit la MelTe, & on 
chama Ie Te Det/In aU bruit de trois 
decharges du Canon & de la mouque. 
terie. 

Monlieur de Sal vert mit pour Gou. 
Yetl1eur dans Ie Fort Ie Sie~,r de la 
Motte avec fa Compagnie, on y joi. 
gnit lIn M"jor , un Garde magvUl, 
trois Commis & un Chirllrgien , & fur 
Ie champ, & avec toute la diligence 
poGible on Tcnver"a Ie ; retranchernens, 
& on rembarqua tout ce qll' on avoic 
dcbarque , afin d' aller a Portendic cher. 
cher deux fregacces Hollandoi!es & lIne 
Angloi!", que les deux Pri(onniers qu' on 
a\'oit rendus nous alfurerenc y ecre ell 
pkil1e trolite. 

T oute J'Elcadre y arri"a Ie JI'lercre. 
dy premier jOllf de l\Iars 1-2+. Le 
Sinlr de la Rlie cut ordre de E';re la rou­
re & de planter des D..,lifes !tlr les ecores 
des bancsdu Sud & du Nord, &d'al. 
leI' examiner l'cndroit Ie plus propre 
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pour faire defcendre les Troupes a terre. 
n y fut, ne vit point de vailTeaux ; 
mais il rrouva une batterie de cinq 
pieces de canon filr Le bord de La mer 
yis-a-vis Ie Fort qui Iuy tint quelques 
coups, & l' obligea de s' eloigner d, la 
cote au La mer briroit Ii fort qu'il ne 
luy pamt pas pol1,bIe d'y tenrer une 
defcente. En rangeanr la cote il trOU­
va ulle petite baye Otl la mer etoit 
Illoins rude, il en ,wertit Ie Commail­
dant quiJit embarquer toutes les Trou­
pes dans Les chalouppes & dans les pe­
tits batimens , & pendant que deux 
yaif[eallx embolfis dCl'ant Ie Fort Ie 
l:anonoienr de leur micux , Ies T rOU­
Fes mirent a t erre (ans obltacle dans 
cette baye, qui cit em"iron a une lielle 
au nord ouelt du Forr, & marcherent 
en duigence pour l'infiliter. 

Les Hollandois ne re firent pas prier 
pour s'abandonner des qu'ils apper~u­
rent. nos gens; mais ils y mirenr Ie feu 
.H1paravant deforte qu' il etoit tout en 
feu quand on y an-il'a, On prit Ie parti 
d'augmellter l'inct ndie , puifqu'on n'y 
pouvoit pas remediet-ny en ricn (,~m'er. 
On trOUl'll la batterie du bard de la 
mer toute chargee) die etoit compo­
[ee de quarre canons de fe~ de 11lIit 
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livres de balle, & cI 'une couleyrine de 
fonte de douze livre~. On tranfporta 
ces canons 11 borcl de l'Eicadre. On 
combla les foiTes, on brifa les canons 
qui croient dans Ie Fort au nombre de 
1ll1it, iIs eroicnt de fer, de trois & d'une 
lilTe de balle. 

On f~ut par une vieille femme Maure 
qu'Alichandora etoit a deux lieues de­
Ja avec 60 o. !vIaures, & qu 'il en at ten­
doit encore j. ou 40 o. pour venir au 
[ecoUl S clcs Hollandois , 011 auroit (ou­
haite qu'il pdt ce parti , on l'auroit 
pay': tout d'tm coup de ce que la Com­
pagnie luy doit depuis long-tems pour 
les maUl ais tours qu'illuy a joLies. Mai, 
il ne pamt point, & on a\'oit des af­
faires plus importantes que cellei de le 
pourli.livre. Le Fort des HoUandois etoit 
rout neuf biti de bois" double dou­
bbge remplis de ma~onnerie de huit 
pieds de hauteur, il etoit ell formed'e­
roiUe a huit pointes, & a\'oit cinquante 
},icds en quarre en dedans. Le fone al'oir 
huit pi"d; de large & fix de profon­
deur, il etoit Jltue preiqu'au meme en­
droit oil etoit celuy qUail avoit brule 
l'annce precedente. 

Apres certe expedition rE(eadre (e 
[cpar;1 Jeton les ordres que la Compa-
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gJ11 ' avoit donne au Siem de Salvert'. 
Les vaiffeaux qui devo ient revenir en 
France partirent de Goree Ie 24-. Av(il, 
&: arriverem au port LoUis Ie 25' 
May. 

C HAP I T REX I X. 

Du commerce de Ii' gomme . 

.. g~;d:- C E pais tout /Tlauvais qu'il e~, &: 
<omm,,_ , ces cades ii dangereu(es ne lalffent 
" d, '" pas d>etre recherchces des Fran~ois , des 
~omm" Anglois, des Hollandois & des PortU~ 

gais avec empreffement. Us d_chent 
tOllS de s'y etablir , parce que fe fon~ 
les f~uls endroits oil l' on pent faire re 
commerce dela gomme lorrqu'on n'efl: 
pas maltre de la riviere de Senegal; , 
commerce qui parolt peu de chafe ell 
luy-m~me , mais qui ne lai[e pas d'e~ 
tre en eltet tres coniiderable, foit Far 
rapport au prix gue lesMames vendent 
la gomme, qui eft treS modique , foit 
par rapport a celuy qu' on la vend hors 
de l' Afrio,ue qui eft ues avantagetIJ(, 
foit enfin parce qu'il procure Ie debou­
chement de quantite de marchandifes 
fabriquees en Europe, dont la vente r'it 
rouler les ManufaCtures, circuler I ar-
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gent & entretient I'abondance qui eft 
la fin principale du commerce. 

Ainfi il ne faut pas trouver etril11ge 
que Ies plus habiles Negocians de l'Eu­
rope falTent tous leurs efforts pour en­
ncr dans ce negoce, parce que Ia Com­
pagnie Fran~oi[e erant [eule maitrelTc 
du Niger, 011 [Ont Ies aunes ECcalles ou 
I' on petit traiter de Ia gomme , ils [e 
vovent contraints de palTer par Ces 
mains des qu'ils n' ont point Ie trafic 
ouvert :. Arguin ou a Por.tendic. Cell:­
Ia b veritable raiCon qui Ies a engages 
a tant d~ depen!;,s pour avoir un comp­
toir fixe & hors d'inltllte a Arguin, & 
quand ils en om ete chalfes a 5' etablir 
parmy Ies Maures a Portendic , c'etoi; 
en elfet Ie Ceul moyen qui Ies mit ell 
etat de partager Ie wmmerce avec Ies 
Fran~ois , cn attendant qu'ils trouva(­
Cent I' occafion de 5' en emparer tout-a­
fait, ell portant les gommes a un prix 
cxcellif, & en donnant leurs marchan­
di!es de traite a perte, alin d' cngagcr 
par-I" Ies trois nations des Maures a 
leur apporter leurs reeoltes entieres , 
Ou fi cela avoit m:1nque a faire inCuI­
ter par Alichandora ceux qui porroient 
leurs gommes aux BCeaUes du Niger, 
les piller & les maltraiter , alin de IC§ 
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contraindrc de Ies apporter a Porten­
die; eomme il eft deja arrive pIlls d'lIne 
fOls, nonobftant Ics Traites q"e Ia 
Compagnie avoir fair avec ee Ghef des 
Terana, & les cOlltullles & Ies pre- ' 
fens qll' e1le ne manqll oir pas de luy faire 
pour r obliger a fe (ollvenir de fes pro­
meffes. 

La gomme qui vient en Europe par 
" ic~:o;~ la voye de la Compagnie Fran~oire ott 
&001"". par celie des Interloppes, eft appell.!t: 

gomme de Senegal Oll plus commu­
nClllent gOlllme Arabiqlle. C' eroir de 
l'Arabie que venoir totlte la gommC! 
qlli s'employoit en Europe avant que 
Its Fnin~ois fe fuffent etablis (ur Je flelt­
ve Niger Oll Senegal. Depuis qu' iIs Ont 
OllveJ't cc commerce, Ie prix de la gom­
me a cxtremcment diminlle , & a fait 
difparo1tre celle qui venoir d' Arabie. 
On n'en voit plus a moins que les Pro­
venceallx qlli trafiquent aUx Efchelles 
du Levant; ( c cft-a-dire aux Villes ma­
ritimes ou autres, 011 Ie commerce efl: 
ouvert, & Otl il relide des GonfuIs Oll 
Vice-Gonfills Ghretitns,) n'en appor­
t ent queIque partie. Alors ils s' e Iforcent 
d e b merere bien au-deffus de celie de 
Senegal. Selon eux elle efl: infinimenr 
Ilwilleure pour tOllS les ufages :lufqllels 
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~n h I'~ut employer, & I" tOut pour 
la vendre pIli> chq' , filivam Ie genie 
imerdli! de tous les Marchands , & la 
mamaile COutume des Fran~ois qui efii­
ment toujours beaucoup ce qui ie prend 
chez les Etrangers " & mepriient Oll 
negligent ce qui crolt chez eux, 011 

qui fait une partic dll commerce de 
leurs Compatrious, Ce n'ell pas icy Ie 
lieu de faire la-delfus des reproches a 
rna nation, je ray fait en d'autres en­
droits" & je croy avoir perdu mon 
terns. 

Ce que je dois dire icy d'aGllrc & de Go",. 

tres conforme au rel~timent des gens ~~;,~. 
habiles & deJinterdles, c'ell: que la d, S'n,. 

gomme d'Arabie & celie de Senegall~;1 m~~o, 
different {j peu I'une de I'autre , qu'il m", 

n'y a que les Marchands trop alides 
du gain' qlli Y pliitTem mertre de Ia 
difference, Et cela ielilemenr afin de 
vendre plus cher celle qu'ils ItlppOlmt 
venir d'Al'abie, quoique Ie pIlls iouvent. 
die loit naturell" d'Afrique, & que tou-
te la fa~on qu'ils om apportee pour L'l 
depaiier, ait ete de la choillr & de met-
ue a part celie qu'ils ont trouvee en 
plus groil'e boules , pIlls nettes, plus 
kches & plus chi res, Voila tOUt Ie mi-
frere ; du refie Ie 10nt les memes qU<l-
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lites,les memes vertus, on les employe 
atLX memes utages , & on en retire Ie. 
memes a\,antages. 

y,,,,,, Les Medecins pretenden t que la gom­
d." gom me eft peetoralle, humeetante, anodi-
1m. ne, rafra1chilfante ; qu'elle epail1it les 

humeurs trOp tereutes , & qu' en leur 
donnanr· plus de conliftance , clIe les 
empeche de te me{]er avec Ie £:'lng 8e 
de Ie g~ ter. fls ditem qu' eUe eft propre 
pour g.uerir Ie rhume , :Ip"':s qu' on luy a 
donne une teintttr; de regli lTe ou de {llC 

d ' orge , comme on Ie pratique a Blois, 
ou on fait un {i gros debit de ces tor­
tes de conterves. On pretend encore 
qu'elle ell: {pecifique pour arreter Ie flux 
de tang & les diffenteries , & meme 
ponr les herrioragies les plus obftinees. 
Voila bien des vertus & ce n'ell: pas tout, 
mais je ne veux pas en dire d'avantage 
de pem de me faire des affaires :Ivec 
la Faculre , qu'il ell: rare de te mettre 
II dos impunemenr. Ce qui m'etonne, 
c' ell: qn' on ne te toit P'-s encore avite de 
la faire prendre en bol avec du liege, 
rien a mon avis ne teroir plus propre 
a abrorber les humeurs peccantes, acres 
& pituiteufes, & les empecher de te re­
pandre rur Ies poulmons & autres par­
ties nobles, ou elles caufCm de Ii ~randi 
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defordres : car il ne faut pas croire que 
ce que je dis de Ia gomme fait lans fon­
dement, rien n' en Ii certain, & en pour­
ra-on donter ,\uand on fera ref1exion 
que ee qui [ert ala nouriture de l'hom-
me, luy rert aulll de medic~ment : .or 0 Rl\, (m 

entre ~utrcs bonnes quahres que 1 on rt~u;eO~~-~ 
~cmarqlle dans la gomme, e1le a encore N'gm. 

ccile de [ervir de nouriture a quantit': 
de Negres qui demeurent aux enyirom 
du Niger & des endroits au on la re­
ceHille , & aux Maures qui I' apportent 
aUx Efcailes qui ne prennem point d' au-
tres proviiions de bouche que la gom-
me meme qu'ils viennent traiter ; 
& e'eft ce que je ne f<;ache point qu'au-
cun Auteur ait encore rappUfre. QU' on 
ITe croyent pourtant point que Ics~e· 
gres ne la man gent CJue 10rlCJu'etant 
extrc!imement prdTes de la faim , ils n' ant 
point autre chole a manger, La choCe 
ne Ceroit pas fort (urprenante, tout eft 
bon dans une pareille neccllite. Mais 
ils n' en dt pas ainii de b gomme, le$ 
Negres la mangent ayec plaiiir & la 
croquent comme du [ucre, au bien ill; 
h font un peu amoilir dans de I'eau, 
& l' avalent ,s' en troment td:s bien & 
la regardent comme une nouriture que 
t;. limplicice ~ lC$ aUtres 'l.uaJi~es rel1-
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den t excellente. Te n' avance rien icy­
que je ne (sache de (cience cert.tine ) & 
par des gens d' honneur qui ont fait Ull 
long {(jour dans Ie pais) & par des Ne­
lVcs qui en om u(e une infinite de 
fois. J'oubliois de marquer q11'elle eft 
infipide) mais cc dclhut) (fi s'en eft lin) 
1'1 rend pIli> fi&eptible des gouts des 

<!l om"" chores que, ['Oil y vcut 111eOel:- , 
."on;,u. II y a bIen des OUVl'lers qt1l sen (er­
I". vent & qui en fone line tres groffe COIl­

fommatioll ) & fi lr tOlit ceux qui tr~­
vaillenc aux draps de laine & de (oye ) , 
aux taffetas, nux 1'lIb.tns) aux treillis 
& 11 .une infinite d'amre6 oll\'rages, Les 
Teimuriers en cmployent beaucollp) 
& fi'r cout celie qu'ils appellent Ver­
mieule'e ,c'cft-a-dirc celie qui s'etont 
torrilk'e en tOlllbanc de l':trbre ) a pri, 
qlloiqu'un peu groiliereme11t la figlltc 
<l'un vcr, C'eft dans Ie fond la meme 
gomme; mai, Ie March:;Uld qui la vend, 
&: Ie Teincurier 'lui J' employe, y troll­
vent miCllx leur compte: Ie premier en 
la venda llt plus cher a cau(, de la peine 
<]u'il a cue a Ia trier; & Ie (econd par­
ceque avec Ie (ecours de co grand mot 
de gomme vermicu lee) il fait croir_c " 
ceux gui ont bct'oin de luy gue (a tein­
ture en eft bien meilleure , & par con-

[cquem 
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fcguent qu' elle doit etre plus chere. 
Toure Llttention qu' on doit a\'oir en 
"cheptane de la gomme ; c' eft qu' elle 
foit bien reche, bien nette, bien claire; 
la gro{[eur des boules n'y fait rien, non 
plus que leur figure. 

L'arbre q~i la pOrte enAfriq~e co.m- t~:;\!J ' 
me en Arable, eO: une efpece d acaCIa, I'atb" 
arbre petit, epincux, branchu, char- qui po", 

ge de feiiilles mediocrement longues, ~,.gOttl. 
fort etroites, rudes & toujours yenes. 
II porte de petites fleurs blanches cam-
porees de cin'q feiiilles qui font un ca-
lice rempli d' etamines de la meme cou-
leur qui emi,ronnent un pifhlle qui Ce 
change en une filique de trois a quarre 
pouces de longueur, ronde, verte dans 
fes commencemens , tirant rur Ie feliille 
morte dans ra matllrire, qui eft remplie 
de petites graines rondes, dures & noi-
dines qui fervent a provigner rarbre qui 
les a produites. 

On trouve trois for~ts entre Ie cbte 1 Fo" " 

Septemtrionaldu Niger & Ie Fort d'Ar- ','~i,~,~Ln" 
guin qui ne rant que de ces gommiers. 
La premiere s'appelle Sahel, la reconde 
qui eft b plus confiderable Lebiar, & 
la rroificme Af,~t.\cK. ees trois for4s 
font prclqu'" meme diflance d'une' er-
caile de la rivierre de Senegal nommec 

Tr-lIIr I. L 
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Ie Derert qui n' ell eIoignee au Fort 
Louis que de trente lieut's ; de rorte 
qu'etan t en ce lieu on fe -rrouve a-dir­
tance prefque egale, & comme au cen­
tre de ces trois forets, puifque du De­
rert a Sahel il y a trente lieues ; aurant 
du Defert a Lebiar , & encore aurant 
du Defen a AfatacK . Elle [ont eloignees 
les unes des autres ,d' environ-dix lielles. 
On compte foix;ulte lieuiis de Sahel "-

Deux reo MarGt Ot\ Portendic , &. quatre-vir:gt 
co\c" de de Sahel ' a Gl11e, Agnad!r Oll Argl11n. 
gomme. On fait chaque annee ·deux recoltes 

de gomme. La premiere au mois de 
Decembre qui eft la plus abondante , 
& l' on pretend que les boules font plus 
grolfes" plus nettes , plus feches : c' eft 
tour ce qu' on petit fouhaiter de meil­
leur dans Ia gomme. La feconde au 
mois de Mars; c' eft la moindre, & on 
eft convaincu par une longue experien­
Ce que la gOJ,1lme de cerre recolre eft 
plus molalfe , moins nette & moins clai­
re ,il eft aife d' en voir la rairon. La re­
colte de Decembre fe fait apres que 
les pluyes font celfees , & que lamoit­
teur de la terre a produit une leve plus 

,abondante dans les arbres. que la cha­
leur du Soleil a eu Ie tems de cuire & 
de _perfeC1:ionner, fans avoir celuy de la 
delfecher; eela ne re rencontre pas dans 
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la recolte de Mars, qui n 'a eu que des 
ehaleurs brulantes pour [on panage; 
auCli ne tire t'on la gomme qu'en fai­
fant des incifions aux arbres qui for­
cent la feve qui rell:oit de fonir malgn! 
elle. Car toures les gommes qui [onent Co qu, 

aes arbres ne [Oil[ ,que les panies [ur-f~er!o~~' 
:lbondanres de la feve qui [e trouvant m" 
en trop grande qu,\ll[ite, & mifes en 
un mouvelTl&nt violent par la chaleur 
du Soleil gonflent les fibres des ar-
bres , erevell[ ces runiques impercepti-
bles qui les environnent , & fe font Ull 

pafiage au travers des pores de I' ecoree. 
Cell: ce qui n'arri ve pas, quand rarbre 
n' a que lot quantite de (eve qui luy eft 
necelTai re pour fa eonferration & fOil 
accroilTement. Alors fi on en veut tirer 
quelque chofe, il faut ufer de violence 
& determiner par la force desjncifions 
les parries de la feve qui nourrilloient 
l' arbre , & qui Ie faifoi ent eroltre , 11 
eourir .m plus prelTe, & a conrolider les 
playes qu' on Illy a faites, ce qu'ils ne 
peuvenr executer fans qu'llne bonne 
panie ne s'echape par les pores qu' Oil 

leur a ouvens. 
Cc font tro is Races, Lignee? ou T ri- T,Y:::d, 

bus de Mallres ou Arabes qill fe don- Mau", 

Ilenr la peine d'aller recneillir la gonurie qui '1'1" L ij ,eul ef'lc 
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h go,"_ d;U1S ces trois foret>. Lt premkrc s'''F­
.", pelle en tUlgue Arabe Terana. Leur 

Chef Alichaudora fils d' Addi promene 
fu vilhges ambulans au. Nord de b 
foret de Sahel du cote d 'Arguin & d<! 
P onelldic. C' eLl: dans cerre forer qu'il 
fait ilt recolLe ordillaire; & c'ell: 11 Ar­
gum ou a Porreudic qu'li pone C~s 
marchalldiles, corome en deslieux plus 
, 'oifius de chez luy. M,tis .preCque toU­
jours a P onendic ou il y a. delL'!: me­
~hans hameaux d'environ 400. ames 
"lui y [Ont Ii'>:.s on pen s' en mut. 

Cherus cit k Chef des Maures de la 
T ribu appelle Aulad El Hagi. CeliX,..cy 
recue.illent b gomme de 1<t forer de 
Hebiar , & quelqnefois meme de celle 
<i'AfJ:taC1C lis la portent aux Fran~ois 
a uneECcille oulieu de commerce nOJIl>­
me Ie De'iert fur Ie bord dn Niger dans 
les Etats dn Roy Brae. 

Le Chef de 1.1 rroifieme Tribu des 
M,mres appellee Ebr:tguena, [enomme 
Baccar. Ces Manres font jew: recolre 
an bois d'Aifatack, & yieonentla ven­
cire ,a~ Commis de b Compagnie Fran.­
croiet:, li uttt: Bealle (urle Niger appel­
lee Ie Terierrouge , qui eH: elo%nee 
d' environ cmqllanre lieues de la prma­
pale habitation Ife Bacc,ar. Ce li'u 
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at I'Afrique occidelftafr. 2+,-
eil fur les terres d'un Roy Neg:re ap­

-pelle Siratic. . 
On ne pefe paint-Ia gomhle, onla Merures 

met dam une mefure cube ,2.ppelke ~~~t[d; 
quantar ou quimal,d'une grandeur dom po;d. 

on eft convenu avec les Mautes , & ~~~~m!" 
dout les Europeens ont roin d' augmen- 0 ' 

ter la capac it': toutes les feis <J.u 'ils en 
rrouvent I' occafion. 

Celie dont les Holiandois fe fervoient 
lorfqu'ils etoiem maitres d' Arguin con· 
tenoit 220. livres poids de Marc •. 

Elie leur coutoit une piafhe d'Ef- Pdx d. 

pagne evaluee a trois livres monnoye lUi.,al 
de France.. ' ;, g~~. 

Ou douze caden:tts. » 0. Ii. 

Ou deux onces de cor:til. ;a~:, pea 

Ott quaere fataIas, ou bailins de cui-
vrc. 

Ou une dimie-:l.uhle' de' drap ' fin. 
Ou trois quarts d' aulne de drap' 

tOmmUll. 
Ou deux barres de fer plat. 
Ou trois allLles de reveche. 
Ou fix auJnes trois quarts de toille 

baftas, c' eft-a-dire couteline bleiie. 
Ou fix aulnes & demie de toille 

pLuiUe. 
Sur quoy iH'am remctrquer que ces 

llulnages [ont de mefure Hollandoife 
L iij 
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qui ne font qU'environ Ia moitie dt) 
l' aulne de Paris. r 

Les vaiffeaux !nterloppes r qui "e­
noienr traiter Ia gomme a Arguin Oll 
P ortendic , (ous la protecrion & par 
l' enrremi(e du Gouverneur Hollandois 
d'Arguin, (e (ervoienr d'une me[ure 
cube qui contenuit 10 0. Iivres poids 
de marc. 

d, ~a:~: ~r afin. que! nos Fran<;ois oublient ~ 
me ,Ie a ffes leurs mterets , pour permenre aux 
i:'~:;~ , En'angers de parrager a~ec eux Ie com­
(,ot 7:'. merce de Ia gomme , lIs (<;achenr all 
I:~[d: de moins, retirer q~elque ~v:l;ntage de I~ur 
}"nce. mauval(e condmte. J e valS -mettre ICY 

1es droits que Ie Gouverneur Hollan. 
dois retiroit . des Interloppes; les cou­
tumes & res pre[ens qu'Alichandora 
exigeoit ; les marchandi(ei qu' on doa­
noir en troe de 1a gomme. & les de. 
pen[es qui etoient neceffaires pour l'a. 
chapt &. Ie ehargement de mille quin_ 
tau x Maures de gomme, qui a rai[on 
de 100. livres pe[ant chaque quintal 
font 1 0 0000. Jivres poids de marc Oll 
de Paris. r 

Droits att Gouverneur d' Arguin. 

Au Gouverneur pour [a proteCtion 
& (on droit de courtage mille Piafire. ~ 
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• ra-iCon d'une Piafire par quintal. La 
Piafire evaluee a trois livres monnoye 
de France. 3oo o.Jiv. 

Prix de fa gomllle. 

Mille pieces de roille 
bleiie, appellee Blaeukaton 
de 2). aulnes d'Ho]\ande, 
Oil I z. aulnes un tiers de 
France , chacune ooutant 
I 1. Florins revenant a 2 r. 
livres 5. Cols monnoye de 
France. • • • 2 I 2) o. liv. 

Plus )00. douzaines de 
miroirs de carton , a fix 
douzaines par quintal , a 
fept (015 la douzaine.. 115.liv. 

Plus ) 0 0: zaines de 
peignes ?e bOI , a fix [ols 
la douzal11e. ., 15 o.liv. 

Plus 100 o. cadenats, a 
cinq Cols la piece. ) 0 o.liv. 

Plus 2000. couteaux 
Flamands, acinq Cols piece. )oo.liv. 

Total de ces articles ~5·1iv. ---. 

L iiij 
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COlltume 0/1 droits que fotl paye .l Aliclwl­
dora pour la charge d'tm rJIIPire de tel 

Port qu'it pflijfe eire. -
Depuis un td:s long-terns ce Chef 

des Maures exige pour chaque vai{feau 
un droir qu' on appelle coururne de 
240 o. piafues en e(peces. Mais il peue 
prendre pour la rnoiJie de cerre [0 01-

me 300. pieces de wille bleUe evaluee 
a 120 o. piafues ; mais qui reviennent 
ene ffer a 2I.liv. 'i.r.lapiece,quifont 
<> 37). livres, & comrne il ne manque 
jamais a profiter de cerre alternative, 
il fe trouve qu' au lieu de 72 00 . livres. 
iJ re~oit ~ 9 T5. liv,. 

Outre la couru­
me) on a enwre in­
troduit l'ufage de 
Illy fa ire un prefent 
de divetfes mar­
!:handifes) qui mon-
te a 1.870. liv. 10.[, 

On paye au MaI­
tre-Langue, c' efi-a­
dire a l'Interprete 
pour cent jours que 
durent la traite, & 
chargement,a raifOll 
d'une demie piafl:re 
Far jour, moitic en 
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efpeces & moitie en 
toille bleiie, 5 o. 
Piaflres qui revien-
l1ent a I)' o. !ivres. 

A 2 o. Laptots 
Maures , c' efi-a-dire 
gens de journee qui 
fervent a charger Ie 
batimellt,a un quart 
de piafite par jour, 
pOllr Ie meme terns 
& :tux conditions 
cy-delfus. i41 8. liv. I ~. f: 

Totaldcces4,articles. 14469.1.1).1. 

Ce qui fait avec 
les articles prece­
dens 40044 livres 
r 5. fols pour la trai­
te de 7000 00 . Ii­
vres de gomme fans 
les depmCes dlt bati-
mcllt 40 044·liv. 1 '). r: 

Comme on ne paye 1;\ coutllme & 
les preCens d'Alichandora que par na~ 
,ire; on les eparglTeroit, Ii au lieu o'un 
uatimcllt de noi, all quatt'e cens torl'­
ncaux , on en E,iC" it charger lin de mille 
ou douze cens tonneaux. 

Les Direlteurs de b Compagnie 
Lv 

Term 
pour la 
~Ja.i(t. 
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Fran~oire ont etably d' autres tarifs &; 
d' autres poids dans les E(calles du Ni­
ger. NollS en patierons dans leur lieu, 

C H A P I T REX X. 

Des trois Natiolls Mattres qtti fOllt 
Ie commerce de la gomme, 

M,u,,, L Es Chefs de ces trois Tribus d'A­
J~~;'~~' rabes, les principaux d'.elltr<;' eux & 
"-i,. pre(que tous ceux de la Tnbu d Aulad-

. El-Hagi , (Ont Marabous, c' eft--a-dire 
Predicateurs & DoCl:eurs de la Loy de 
M ahomet, A voir leur exterieur mo­
defte & compoG: ; a entendre leurs 
di(cours ou Ie nom de Dieu, & celu y 
de leur Prophete fOllt toujours au 
commencement & a la fin de chaque ' 
periode , il n'y a per[onne qui ne les 
prenne ,ou pour les plus zeles ob[elva­
telirs d'une Loy qui ne laiffe pas d'c tre 
dure, revere & incommode au milieu 
d'une infinite d'ufages libres & aires 

.qu' elle permet. Mais quand on les exa­
mine de plus pres, & [unout qlland 
on traite avec eux, on remarque bien- tt.r 
qu'il n'y a chez ellX qll'hipocrifie, diili­
mll 'arion, avaricc, cmallte, ingratitude, 
fuperftition & ignotance. Ceft en vain, 
qll ' on y cherche des vertus mor<ues, 
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fJll n'yen trouve poim) non plus que 
de bonne foy & de feurete dans leiir 
parole. Tout leur dehors eft etudie ) 
Ie dedans eft toute autre chofe; ce font 
les Pharifiens du Mahometifme qui fe 
donnen t despeines infinies pour faire des 
prorelites) & qui n'y ont pas mal reul1i) 
puirqu'ils om infe6h' de leurs reve­
ries la plupart des Negres de leur voi­
finage) & de ceux qui commercem avec 
CllX) & guoiquc ceux-cy n'emendent 
poim la langue Arabe ) ils croyent les 
avoir fitilifamem '1nftruits & en avoir 
fait de bons Mufillmans) guand ils les 
ont circoncis) & quand ils leurs ont 
appris quelques mots de prieres) avec 
les ceremonies legales qui les doivent 
accompagner ) & quamite de ruperfii­
tions qui ne rom poim du tout de leur 
Loy. Apr os tOut) on ne peut pas exiger 
d'a\'anr,]ge de Predicateurs de leur er­
pece. Ce qu'il y a de certain) c' ell: ql"il 
ell: tres rare qlie Ies Negres qui Ont em­
braff" Ie Mahometirme) quitrent jam;,is 
cette Religion pour en fili"re une au­
tre) telle qu'dle puiffe etre. 

Tous ccs Maures- reconnoiffent Ie 
Roy de Maroc & Ie regardent comme 
leur Cherif ; mais leur veneration ne ,'a 
pas jurqu'a luy payer des tribus ) ou a 

Lvj 

/ 
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r,.,di-L{ppeller leur R ov, :Ii ce n'eft tout :1?1 
~~'''i;~ plus fon benefice -d'invenraire , c'eft-a­
J;:)1,ucc. dire autan t qu'if cOfi,iefir a Iellf3 inre. ... 

retS, ~oiqu'ils refpe8:em to. pretendue 
lamtere , & Ie POllToir qu'il pretend 
:lYoir d' em-over droit en Paradis ceux 
qu'il Ie dOllnenr 12. peine d' "gorger , ils 
10m crop bom mena:,;er> de leur ,-ie, 
~e leurs Pei."les &: de leurs biens pour: 
1 iller rrom'er chez illY , comme fon t 
\l',mrres de le; Sllj«s, ~- lu~- porrer des 
pmens flourrengager ale:; lwrer. Leur 
;llUmiiliC'll pam: ce Pri.nce lle palfe ~as 
Ie;; homes d'l.!ne -ciyilite-puremenr po­
lirique, &: comrne ili !onr ITO? eloigne5 
..1" ill:- pour en rien cr"'dndre de UchCT=, 
ils ,-i,enc cr:m.::tri.lemem &: dans une 
g_ d~ ind.ev;:>n.:ia'1.ee 2t! milieu. de lenrs 
~0U'C'-_..:.!L' ~ci f~nt l~!m richeiI~. I.ls 

c.c C~ -=-"C'--aa~ barb:-s d~nn.e grande 
oe".llt.-ce ~ ili en ont un tOin enRm~, 
~ enttg~t ~!.Icoop t ruin .& COG­

e,.v~ leurs brce;; w e5 5!neres poor 
! "Ii i~ -IT d= r e>e=hla, lli dr-em: 
"::::J.I" c::m:i:..:- a:! CEw.m~ 4 a! 3--=--~ 4 

Ii~ :'11 !1':(lQS &: de Ch~. L<! be de 
\:::5' 2.:J.~.::urx ~..,~ I~GiI r.L:: _-!nrnoz­
r:c-..rt" Qrdin.:!i~; ildcurecu-d rn=- C.c 

~::-tLrs ~t!X -~Q!!Tdticn~ pomr _e$ 

m~~cr ~ n ~ n- (: ~ ~ re=~ 
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1emnelles , Oll pour recevoir des am IS M",uu 

'llli les viennent viliter. Ils mangent ~::. A.a· 
.des autmches, des gazelles, des cerfs 
& meme des linges & des lions quand ils 
en peuvent mer a la charre ; mais com-
me ,Is ront mallvais tirel1rs , . ces ani-
ni'aUx Ont peu a c.raindr~ d'eux. ·Ils ac­
<"oummeilt leurs Bceufs a porter la char~ 
-ge ) & s'en rcrvent au!1i-bien que- de 
leurs Chameaux pour porrer leurs ba­
-gages , quand la dilette des fourages-
les oblige a changer de lieu; ou quand 
ils VOllt aux Royaumes de Galam & 
de Gago traiter des Erdaves, de t' or & 
des pagnes en echange dll lel d'Arguin 
qu'ils y porrent. Leurs armes les plus 
ordinaires ront des laguaies qu'ils lan-
-cent avec bf:mcoup de force & de ju­
ftefii::) & des tabres. ~elques uns ont 
des fUll ls & des pillofets que Ies Hol­
landois ont eu I'imprudence de leur 
vendre. Heureuf'ement I'humidite du 
climat & h chaleur ) les om bien-tot 
rOliiiles) detrcmpes & rendus inutiles; 
& comme ils 11' Ont point chez eux 
d'lluvriers qui loient aires habiles pour 
les racommoder ) ils les negligent) & 
s'en riennent la pll1part a leurs armes 
anciennes. Pem-ctre que lans cela les 
Chreticns approuvcroient qu"Lls aU-
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ro iel1 t a faire a des gens qui font na4 

turellement braves, endurei. a la fari 4 

gue & qui pourroient fe faire crain­
dre s'ils eroient plus agueris &-mieux 
armes. -

En parlant des peuples qui font.de­
puis Ie Cap Blanc jufqu'a la riviel e da 
Niger au du Senegal ; je les ayappel­
les indi fferament rant(; t Maures & tan .. 
t(;t Arabes. J e ne f~ay pas trap bien 
lequel de ees deux noms leur eonvienc _ 
au leur platt davantage. 

En les appellant Maures , it femble 
qu'on fuppofe qu' ils defcendent des'peu­
pIes qui habitoient autrefois les deux 
Mauritanies, Ia Ce(;'trienne & la T in­
gitane qui furent charres par un delu­
ge d' Arabes au de Sarazins qui inn on­
derent J' Afrique dans Ie milieu du Cep­
tieme lie de , & qui pourrerenr .leurs 
conqueteS jufqu'aux extremites Ies plus 
occidentales de 1'Afrique, c'ef1:-a-di re) 
jufqu'a l' ocean occidental. Ou bien J' 011 

fupp ofe que leurs aIlCetres font verita­
blement ces memes Sarafins conqlierans 
de ces vaf1:es -pais. 

De quelque maniere que la chore 
fair) on pem Ies appeJler Maures du 
nom de leur demeur~) & Arabes a callf.: 
de leur origine. 
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Les Maures entendent fouvent par 

ce meme nom la "profellion de leur 
religion qui eft la Mahometane. Se 
faire Maure 011 Mahometan , c' eft la 
meme chofe. 

On dit que Ie Roy de Maroc Ii ceo ou::::;:;'~ , 
lebre par res cruames ayant fait arne· ~mnc. 
ner devant Illy aeux Chr~tiens captifs ~ni~,;· 
qui avoient voulu re fauver ; il dit au chofe, 

premier , Maure , c' eft· a-dire fais toy 
Maure, & comme celuy-cy eut refuf': 
ae Ie mire ) Ie Roy qui etoit a cheval 
avec une lance a la main, retira Ie bras 
en an-iere pour Ie percer) ce mouve- Hif!oil' 

fi ' alh . " Curcer",.., mem t peur a ce m eureux qllt S e· iet , 
cria, Maure Sidy, Seigneur je me fais 
Maure Le Roy fut content & luy dit 
quelques paroles obligeantes ; il s'adrelfa 
enfuite au fecond, & voyant qu':1 re-
fufoit de renier fa foy, il retira Ie bras 
pour Ie fraper , rna is Ie Chretien ou-
vrant fon haique & montrant fon efto-
mac a nud, frape luy dit-il , je (uis chre. 
tien , Ie Roy tout furpris ne Ie toucha 
point & lailfant tomber fa bnce, il s'en 
alb, en difant. ce chien de Chretien 
veu t etre damne. 

Les Arabes defcendent d'IrmaeJ fils t " A.a. 

d'Abraham & de fa concubine A~ar. b def-
, I • • ceadem 

C eft pour cela qu on ne les conIlOI Olt d'Ilm, OI , 
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autrefois que fous les nom!. d' Agare­
l1iens & d'[fmaelites. lis om pris dep.ui~ 
celuy de Saralins, beaucoup plus rtbbIe 
que Ie premier, p:rrce qu'il femble les 
faire defcendre de Sara femme legitime 
d"Abranam. Dieu avolt promis a ce S. 
'Patriarche qU'lfmael feroit Ie pere d'url 
grand peuple , ilia ett! en effet ; fa pofl:e­
rite efl: encore aujourd'liy t res noOl­
breufe , .& I'a toujOliTS ere de rene forte 
que fans parler de ce vafl:e pals~auquel eUe 
a'donlle fOil l1om,limc entre laMerRou­
ge & leGoIphe Pertique que 1'011 appelJe 
l'Arabie,elle a 'eI1vahi la plus grande par­
tie de l' Afrique depuis I'Egypte jufqu'a 
I'ocea,n occidental , apres s'etre etablf 
dans la P'alefiine, dans la Sirie, dans la 
.Mefopotamie & dans tOus les pais des 
environs. Les Arabes OlIt etelong-tems 
maltres d'une bonne partie de l'Efpa~ 
gne, & fans la valeur d'e Charles Mar­
lel, ils Ie f~roient pent-cue aujourd'huy 
de la France. 

II efl: difficile- de f~avoir bien au juile 
ce que font devenus les Afriquains que 
-les Arabes trouverent dans Ie pals quand 
ils y entrerent. Ce feroit pouffer leS 
chofes trop foin que de croue qu'ils les 
maffacrerem: tOUS ; quand ils auroie)Tt 
ell ce delTein, 1<1 fui te' en ",molt · roll~ 
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lours foufuait une bonne partie a leur 
lureur, & la fituation du pais ell ues 
commode pour [e metrre bien-tot ell 
[eurete quand on ne [e rent pas en etat 
de refiller. ~elques Auteurs difenr' & 
peut-etre fans fondement , que les peu­
pies appeiles Bereberes qui font rep an­
dus dans les deux atlas & aux environs ,. 
font les anciens Afriquains. II y a lant 
de rai[ons pour & contre, que j'ayme 
mieux ne prendre point de parti dans 
cecte querelle, qui allfll bien ne fair pas 
'grand chofe a mon lit jet. Je croy pour­
tant qll'on peut dire que Ie Mahome~ 
tifme que les Arabes, Sarafms , Agare~ 
niens, l[ma~lires QU ~Qmme onles VQlt­

dra appeller 1 apporierent :wec eUi5< en 
Afrique , ayam ete embr,l{fe par les Afri­
quains natureis , its s'unirent tous, & 
ne fir em a la fin qu'un peuple, profe(~ 
fam la meme Religion, & parlant h 
meme langue , c' ell-a-dire l' Arabe que 
l' on reconnoit aifement, quoique defi~ 
guree par les di fferens . dialetl:es , des 
di fferens quartiers de ce valle pais. Cecte 
langue ell fans contredit la plus eten~ 
due qu'il y ait au monde. Elle ell la 
langue vulgaire des trois Arabies de la 
Palclline, de la Sirie, de la Mefopota~ 
mit, de l'Egypte, des cotes d'Abex ~ 
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d'Arien , des Royaumes de Trip oly , de 
T unis, d' Alger, de Fez, de Maroc, de 
T aliler, de ces pais immen[es qui foJ1t 
aux environs & au [ud de l'Ar/as, ju[­
qu'au Nil & au Niger ; a quoy il faut 
C!djom er qu'elle ell langue f~avanre de 
t ous les lieux ' ou Ie Mahomerifme eft 
erably dans I'Europe,·I'A lie&I'Afrique , 
puifqu' on ne pem lire l' Alcoran qu' en 
cerre langlle, & que les Syavans & les 
D oCteurs de cette Loy [ont obliges de 
l'expliguer aux ' peuples qpi ne l'enten· 
clent pas. -

Le MahomeriCme n'a pas t onjours' 
ere la Religion des Sara[ms ou Arabes; 
ils ne s' y font foumis que par la violence 
que Mahomer leur comparrio re leur ~ 
faite pour leur fiire recevoir res reve~ ' 
ries. Mais en quirt.ant leur ancienne Re· 
ligion , ils onr conCerve leurs mreurs an~ 
ciennes & leurs coutumes , & les ont 
pOrtees & inrrodu ites dans rOllS res pais 
ou ils Ce font erablis ; de forte qu'ils Cont 
par t OUt les memes ; qui vo ir ceux d' A­
frique, voir ceux de Palefiine, d'Egyp~ 
pte, de Sirie, d'Arab ie , c'efrpar tour 1a 
meme choCe. 

dal:,o;, On peur .tes diviCer en trois cl~ffes. 
cl iff",n. n yen a qUI d'emeurenr dans les Vl11es, 
;~~~A. & qui y font quelque llegoce on yexer-
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tent quelques metiers, ceux-Ia font Ie 
plus petit nombre, & {ant regarde's des 
autres avec Ie dernier mepris, & com­
me ayant abfolument degenere de la 
nobleffe de leurs ancetres. 

II y en a d' autres qui s' adonnent 3. 
I'Agritulture, & dont la demeure ell: 
fixe, i1s [ant par confequent des Ara­
bes abarardis , & qui ne meritent pas 
eene qualitc!. 

Mais les veritables Arabes font ceux 
qui habitent dans les de[erts , qui \'i­
vent dans une entiere liberte , & qui 
ne reconnoiffent pour Superieurs que 
les Chefs de leur tribu au fumille, fans 
aucune ,dependance des Rois ou des 
Princes leurs voiGns ,3. mains qu'ils n'y, 
fO'ient forces par les armes; encore cette 
fujetion I)e dure-elle qu' autant de terns 
qu'il leur en faut pour [e retirer dans 
des delerts eloignes, qui les mettent en 
etat de ne pas craindre la pefanteur du 
joug qu'on leur voudroit impofer. Ce 
font ceux-ill QU' on doit regarder com-
me les \leritables defcendans d'rfmae! M,.", 

'lui ant herite de fes maximes, & qui :::s,:;:;s 
camme Iuy, on~ guerre avec tout .Ie :::;:::s 
monde , & a qUI tout Ie man de Ja faIt. ""''' 
11 filffit d' etre a leur POrtee, & d' avoir ,um. Go­

quelque chofe qui les a"ommode pour ~~r;~: •. 



260 Not/velte Re/,tl iol1 
etre leur cnnemy , & pour jes mettr" 
en droi t de s' en emparer. Cela a en! de 
tom tems & par tout, & COJllme leur 

"b~:~o~; p~ l e n'a pas eu ,? e p~rt dans les , biens 
(OU, Yo. d Abraham , malS qu II fur chalfe avea 
leUfl. C1. mere , & oblige de vivre comme it 

pouvoit dans les dc!ferts, ilnc manquoie 
pas , comme il avoit etc predi t a (.1. 
mere) de piller quand ille pouvoit tOllt 
ee '1u'i! trOuVolt a fa bienfeance pour 
fc dc!dommager de n'avoir l'ien eu dan~ 

, ! rd. Yheritage de fon pere. Ils font dOllc 
~,~;J.:~:'; conllne luy Voleurs de profelIioll, e'efl 
/;."l'IIm un art qu'ils exerccnt depuis II long-
7,;::'~~. tems , q::d es tmnes de Voleur & d' A· 
IJl flJdm. l'::tbc (ont devenus finoninl es J11eUi~ d~HJ~ 
IA. v, " ' j'E' f" E 1 fi crltme Jamte, ntre P Ulellrs exem-

pies qu' on en pourro it ci ter, en voiey 
un que (.1. illt Terilme a pri s In peine de 
commenter , iI efl: tire de J eremie , cha­
pitre 3. verfet 2. dans lequel ' ce Pro­
phete pnrlant allx Jllifs (OLIS In fig{Jre 
d e J eru falem qu'il reprend de fOil ido­
Iatrie , Ill y reproche qll'elle attendoit 
les hommes (ill· les chemins commel11l 
Voleur dans Ie defert , les Septemes ont 
tradllit comme line corneille dll defert, 
& Ie texte Hebrell , all lieu de Voleur 
& de corneille , dit comme 1I1l ArabI! 
dans Ie defen 1' ~ c~ufc dit ce ' Saim dl! 
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l'inclination nauuelle qui-pone les Ara­
bes au larcin) ce qtti fair qtt 'encore 11 
prefcnt ils font continucllement en i!m­
bufcade (llr Ie chemin qui defcend de 
J erufalem a Hierico ) a quoy Notre Sei­
.gneur a fait a\lulion dans la parabole 
de cduy qui fut depoliil1.! & bleiTi par 
les Voleurs en a\lant de J erllfalem a 
Hi erico. Ce metier qui les rend red Ott­
-rabies & odieux a tout Ie monde) ell 
caufe qu'ilscraignent toujours d'etre at­
taques & -punis par ceux qll'ils ont de­
poliilJes. C' eft ce qui les empeche de [e 
renfermer dans des Villes Oll ils pour­
roicnt etre eJl\'ironnes & lilrpris ; ils 
ayment miCllx camper fous des tentes 
011 quelqllefois dans des baraqlles le­
geres; parce qu'ils font toujottrs prets 
a decamper ou pour changer de quar­
tier quand les faifons & les plturages 
Ie demandent, Oll pour fe retirer dans 
des lieux deterts & doignes) quand ils ' 
ont quelque foub~on qll'on les doit at­
;taqller, ou pOllr cOllrir au pillage lorf.. 
qu'ils font avertis qu'il y a quelque burin 
a faire. 

Les Maures des environs d'Arguin & 
du Niger om cOllferre religieufemenr 
ces coutumes de leurs ancerres. Exepte 
au nes ,Petit Jlombre qui Jlvoiem dq 
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bara'lues fous les murailles de Ia For­
t ereffe a Portendic & aux environs dt" 
'Niger , t ous les alltres campent a la 
Campagne, & felon les faifons ou les 
terns du commerce ils s'approchent ou 
s'cloignent des c6tes de l<t mer ou de 
la riviere de Senegal. 

&. T~~::: Leu~s temAes & leurs baraques ont a 
9"" d" peu pres la meme forme) elles font ron­
A"b", des & en cone, Les premieres fo nt fai-

tes d'une grolfe ctoffe de poil de che­
vre & de chameau ) bonne & Ii fenee 
qu'il ell: tres rare que la plLlye la perce 
jamais ,quelgue abondante & guelque 
longue qu'eJle puiffe €rre. Cell: l'ou-

Oce"p.'· vrage des femmes; elles filentle poil & 
(C~I~I~C~es la laine qui c0l11pofent c~t.te etoffc , 
""bes, eJles la rravai llent filr Ie metier) & font 

tous les autres ouvrages de Ja mairon 
jufqu'a etriller Ies chevaux) aller cher­
cher du bois & de l'eau ) preparer Ie 
pain & lcs viandes) en un mot t Ollt ce 
qui regarde Joe menage) & qui peu~ mar­
quer leur foumillion a leurs 11ll1ris) &; 
I'etat de fervitudc ou. Ie pechel es a re­
duites. 

Le~ hommes tous Arabes qu'ils font) 
ne laiffent pas d'avoir de bOJlnes ma­
nieres avec elIes; iis les aymenr) il ell: 
td:s rare qu'ils 10$ maltraitent , Sf une 
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femme s'c'cartoit de fon .devoir juCqu'a 
un certain point , fon mary la chaffe­
Ifoit de G'l maifon, & C9n pere} Ces freres 
on fes parens abroienr bien-tot venge 
dans Con fang l'alfronr qU'elle auroit 
fait a la &mil1e. Les m<lris onr foin que 
leurs femmes foienr bien VertleS, ils leur 
donnent tous les ornemens qU'eUes peu­
vent fouhaiter ; c'efl: en cela qu'ils em­
ployent tout ce qu'ils peuvenr gagner 
par Ie commerce ou par leurs courfes. 
Ceft auOi pour cela qu'on ne tire pas 
beaucoup d' or du commerce qu' on fait 
avec eux, ils Ie gardenr pour faire des 
bracelets, des bagues, des pendans d'o­
reilles a leurs femmes, ou ponr garnir 
Ies poigm!es de leurs fabres & de leurs 
couteaux. 

Les femmes ne paroilfenr jamais de­
hors Ie vir age decouvert; cUes Ont tOU­
jours Ii,r la t ete un voile aGes long pour 
leur couvrir Ie vilage & les mains. II eft 
difficile de [~avoir Ii elles [ont belles; 
les Europecns qu i trafiquent avec eux 
ne font pas entre's afTe's av,mt dans leur 
familiarite pour avoir Ie privilege de les 
voir. Pour ce qui eft des hommes & des 
cnfaIis , ils Cont commune'ment a /fe's 
beaux & ,\/fes bien faits, quoique de 
petite taille ~ leurs traits font delicats, 
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Cc privikg~, fay deja die que les Arabcs to! A­

O1\e u'n foin tout particulicr de l ~tHS :~~I:I~ rlY' 
chevaux; pour pRrlcr p lus june, il tiurt I,,,u~),,? 
dire de leurs cavales , car ils "y_ ~;~~~h: ­
mellt illfinilllcnt mieux les cayales quc 
les chevaux. Outre qu' elles leur don-
ncm des poubins qui villellt (oUl'ent 
de grolTes (ommes; elles fone piuS 
douces, plus vives & d'nne bien plus 
grande refourcc.l1s les logCllt lUllS leurs 
rentes pete mde avec leurs fcmmes & 
leurs ellf"lIs. Elies & leur poulaill IUllt 
Jibres, & (OtIC au plus attClchces a des 
piquets par Ie pied de derriere; cal 
c'ell: ainG qu'on attache les che\'aux Cit 

cc pais-I1I) & jamais p:u Ie col. Elh 
(c cOLlchent a terre, &icrvcllt fouvent 
de couilin aux cnfans <ie leur Maitr~ 
fJ.ns qu'il en arrive d'accidmt. Elies 
fOllt <I'une dOLlceur admirable, elles 
.Iymellt a ~tre bailees & c;\fel1ces, Its 
I.,,\;tures ne leurs fOllt p"s aV"res de ce. 
politelrcs , dIes cOllnoilTellt crux 'lui 
leur ell fOllt, &. quand elks font Iibres 
clk~ les VOllt ehereher. I1s eonlt-rvenc 
fort exa<'l:emcnt b genealogie <k lems 
Chcv;ulx ; c·.ell cc qui en folit Ie prix. 
ou bkn 'lu.lI1d on prou\'e <]u'Js Ollt 

force Line ;llItl'lIche :.. l.t courre. lis IlC 

font pmals bien grl\llJ~, 11 Y fort gr,w, 
Yuille I, M 
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mais dl1 re!1:e ils om Ill. taille biel) prire 
& fe drelrent aiCemenr. lis ne le\ 1'1:rrent 
point pour l' ordinaire, ils leur donnent 
de I'herbe un peu Ceche avec du gros 
mil pendant Ill. nuit ; & au printems 
ils les mettent au verd , & font un.e 
Lune entiere fans les moIlter. 

Les habits des Arabes font fort hm­
b' pies, 11 n'y a que les gens riches & di­

d:J~:~~ ffingues qui portent des chemifes & des 
. us, caI~ons de toille , Ill. chemife eft toU­

jours iilr, Ie cai<;on qui ell: aires long 
pour toucher Ill. chemife du ' pied. lis 
portent Cur la chemiCe une efpece de 
jull:e-au-corps ou de caf.'tque large, f.'t11S 
boutons qu'ils croifent iii I' I' ell:omac, ou 
ils Ill. ferren ' avec lIne ceinture 'lui fait 
plufieurs tours. Us l' appellent caffetan, 
cUe a les manches longues & etroites, 
leurs ca ffetans font de drap, de Cerge 
de wuleur, quelquefois mais r~rement 
d' cto fre de foye, [reS fouvent de toille 
de cotton bletie ou noire. 11s palrent en­
tre Ie cafretan & la ceinture une guai­
ne ou il y a un grand comeau el"\ for­

, me de bayonnette & quelquefois deux; 
& comme ils n' o,nt point de poches , 
ils mettent dans leur fein, c' ell:-a-dire 
entre Ill. chemiCe & Ie ealTeran tout ce 
qu'ils portent ave, eux. Leurs bources 



de I'Afrique occidentale, 167 
font pour I'ol'dinail'e attachees a leur 
ceinture, dies font fait es a l' aiguille de 
foye ou de cotton , longues & pas plus 
larges qu'il faut poUt y mettre la main; 
ils en ont auffi d'un cuir mince & doux 
que les femmes brodent forr propre­
ment. 

lis portent auffi a leur ceinture leurs 
mouchoirs, ils font de toille de cottOIl 
beaucoup plus longs que larges) ils s' ell 
fervent Couvent plus pour eHtlyer leurs 
mains que pour tout autre u[age ; les 
gens proprcs en ont deux,L'uCage des bas 
H'eft point connu chez eux) leurs longs 
c.tl~ollS leur en tiennent lieu, Ils ont 
aux pieds des chaultons de mal'oquill 
rouge, qui couvrent la che\~l1e du pied 
avec des babouches de meme cuil' & de 
memc couleur , & nlr la tete un bon­
nct rouge entoun: d'une bitTe de toille 
de cotton b1an~he qui fait leur turban. 
lis portent delIus cet habit une autre 
cipcec de caCaque fans manches de laine 
bhnche fort fine , fort ierree & fort 
frifi:e ,qu'ils appellent haique, Elle eft 
'Imple &: a un capuchon pointu com­
me celllY des Chartreux) au bout du­
que! il r a un aires long cordon avec 
une houppe. Ils ne purtent leurs fabres 
que qlland us en ont aifaire , & pour 

Mij 
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lors il s Ie ~ienl1 el1t 11 In mail1 ou pttOc 
dans leur oeil1tL1re , car ils l1 'O I) [ poi nt 
J'lIfitge des ce imllfons I1'Y des bau­
driel's, 

Q IQ,nd i1s moment 11 cheval , ils ont 
drs b otr il1~s de mnrogllin rouge, une 
malic d'al'lnes 11 I 'nr~on de In relic, & 
'une lance 011 li ne faguaye a In l1uin. 

Les pallves n'ollt point de chemires. 
115 s'c n-lc!oppont Ie COl'pS par deflus 
leurs C:lI<;o n5 avec lin morceau d'c!ro Ite 
<pl'iTs .Ii cn t d ~ \ellr ceillture ;Ia plus part 
\'O nt ttte & piecls Iluds. 

Cellx CJui d~meurcl1t au vo iJinage des 
Nql;re.s, s'habillent co ml11e eux, ou ~ peu 
de chole pres. NOIIS en parlcrons dans 
1I11 autre t' lldrnir. 

A 1',lgard drs femmes elles ont de 
" ,,: 'i'.~~~~~ longs (al,ons & d~ IO'lgnes chemiles, 
<1,,, lira donr les nlnnLhes lo nt fort Luges, Elles 
1>0." ont line '('intllrc, & an liw de halgue 

111 10 piece de mi lle ()1I d'erone gui les 
cOllvrc depllis b tete jnrCJu'anx pieds. 
Fib Ont dcs penli<tns d'oreillcs (elon 
lCII I'S ri, hen" s ,gr05, grands & pef:\llS, 
,h'5 b:\gues ~ rollS k s ,1Ll igrs, des c~rdc$ 
(\11 drs (hal li es :1I1X bras &. al1X pieds, 
,( :\ll tJ'C5 ;\jlli1('lncns dollC nollS p:\de~ 
rllll, :lmpIL'l\lcllt '];)JlS b Illite. 
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Do CIMlIle",tX , & du Ser Arllloniac. 

L Es Arabes ont quantite de Cha~ 
meaux, c' eft la meilleure partic de 

leurs richeflcs. Ccs anim:hlx [e trOU­

venr en Alie, en Afrique & en Europe; 
mais I'Europe n' eft pas Ie pa'is naturel­
des Chameaux & ne-Ieut conviem pas. 
J c n\ty point cnrcndu dire qu' on ell 
trouve en Amerique, a moins qu'oll. 
ne prenne pour une e[peee de Cha. 
meau" ces grands mouronsdu Petoll, 
que les EfjJagnols appcllent Carnero~ 
de la Tierr;t, & les Indicns du Perou 
Llama', qui l blaine pres & ~ la gran. 
dcur,approchcnt bcaucoup du Cnameau 
veritable, l:t figure qu'on en dOl1l~ icy 
pl'lluvera cc que je d,s. 

L'Afrique prodl,it les' Chameaux les l'Af" , 

plus gr'lllds & les plus fons. II eft Of-q ~ p'", 

dinaire d'en trouver qui portent rans2~'~ '" 
peine jurqu'a dome cens livres per ant. n1e~"x 
On les inflnlit a plier les genoux, & a~~~Il~:'~ 
[c rcpofcr fiu' Ie "entre quancl 011 les I" plu, 

"cut charger : dans cette pofture ils fo,", 

re~oil'cnt paticmment ce gu' on leur met 
fw: 1e do~, mais des qu'ils {<:ntent qU'i!s 

Miij 
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fentent qu'ils Ont leur charge ) i1s te 
relevent fans attendre qu' onles en pric) 
& il ne fallt pas pen[er 11 leur rien don­
ner davanrage. Cet animal el1: fort [0-
bre ) il fe contente dans Ie befoin de 
brollter des branches d' arbres) des epi­
nes) des chardons & de mauvai[es her­
bes (eches <Ju'il rumine apres t Out a loi­
fir. Il 'peut demeurer lmit & dix jonts 
fans boire) & faire cependant des mar­
ches de 3 o. & 4-0. journees avec fa 
charge. On Illy donne pour nOltrritnre 
de l' orge ) mais Ie pIlls fouvent c' el1: du 
gros mil qu'ol,1 appelle en France bled 
de Turquie) & chez les E[pagnols de 
l'Amerique Mahis. ~and les Cha­
ll1caux ne travaillenr point on les en­
voye paltre a la campagne) ils ramal­
fent ce qu' ils rrouvent [ans rien depen­
fer a leurs Ma1tres~ Ils boivent beau­
coup quand ils en rrouvent l' occafion ) 
& lorfque l' eau el1: claire) ils ont loin 
de la relldre trouble en pietinant de­
dans. EI1:-ce que la veue de leur figure 
leur fait peur) comme quelques Auteurs 
l'ont avancel Ils[e paff'ent ai[ement de 
boire <Juand )Is rrouvent de I'herbe frai­
che) pour l' ordinaire on ne les abreuve 
que de trois en trois jours. 

Le Chamcall eft grand) gros & haue ~ 
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fon col elt trop long a proportion de Dcrc';!"" 

fa tete qui elt alTes petite; li a une bolTe ~~~m~~u 
fur Ie dos & une calollte fous Ie ven-
tre ,fur laquelle il s'appuye quand il a 
les jambes pliees. 5es jambes fonr 101l-
gues & fortes, i1 a Ie pied fourehll 
(ommc Ies Bceufs. 5cs felres font peti-
tes, & par cet endroit & p~r fa queiie, 
il reffemble bcaucoup a rAne. II elt do-
cile, de grand lervice , de peu de de­
penCe; il vit long-tems: je eroy qu' on 
a cxager€! quand en luy a donne un 
fieclc de \ie, it eft fort vindicatif, & 
quand ccux qui Ie conduifenr l' ont mal-
trait': il les reconnolt , & s' en venge 
a la premiere occal1011 par quelque coup 
de pied. II a)'mc Ie ch.tm & les inltru-
mens, Ie moyen de Ie faire marcher vite 
& longtcms, elt de )oiler de quelqll{ 
inftnlment, de chanter ou de fifler. On 
dit que la femelle porte dix a douz( 
mois, & qu'die ne cherehe Ie male qu 
tous lcs trois ans. Des que Ie Chameal 
cit nc on luy plie les quatre pieds fou 
Ie ventre, on Ie couvre d'un tapis fu' 
les bords duquel on met des pierres 
afin qu'il ne puiire pas fe reb'er , & 
qu'il s' acourume a fe mettre en cette 
polture des qu' on IllY touche les ge-
noux avec une baguette, afin de Ie pou-

IV! iiij 
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fentent qu'ils ont leur charge, ils te 
nlcvent (.'1ns attendre qu' on les en prie, 
& il ne faut pas penCeI' 11 leur rien don­
TIC! dav~nr~ge. Cet animal eft fort fo ­
b)"e , il fe contente d~ns Ie befoin de 
brollter des branches d"ubrcs, des epi­
nes, des chardons & de mauv"iCes her­
bes feches qu'iIl'l1mine apres tOut a loi­
fir. II' pellt demeurer huit & dix jours­
fans boire, & faire cependant des mat­
ches de 3 o. & 4-0. journces avec C"t 
charge. On luy donne pour nOl1rrirure 
de 1'0I·ge, mais Ie plus fouvent c'eft <In 
gros mil gu'on appelle en France bled 
de Turquie, & chez les ECpagnols de 
l'Amerique Mahis. ~and Ies Cha­
m~aux nc travaillent point on les en­
voye paitre 11 la c,)mpngne , ils ramaf­
fent cc qu'i\s trouvent {",ns rien dcpen­
fer a leurs M"ltres. Ils boivenr bcau­
coup quand ils en rrouvenr J' occafion ; 
& Iorfque ]' can eft claire, ils ont foin 
de la rend!"c trouble en pietinant dc­
dans. Eft-ce que I" veue de leur figure 
leur fait pcur , commc quelques Autcurs 
ront av,)nee? lis fe paffent aifemenr de 
boire gunnd ils rrouvcnt de l'herbe frai­
ehe, pour J' ordinaire on ne les abreuve 
que de trois en trois jours. 

Lc Chamcau eft grand, gros & ham " 
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fon col ell trop long a proportion de Def<d['­

fa tete qui ell alleS petite; IJ a une bo!1e ~~,:"'~~u 
fur Ie dos & une (alofite fous Ie ven-
tre ,filr laquelle il s' appuye qual~d il a 
les jambes pliees. Scs jambes font lon-
gues & fortes, i1 a Ie pied fourchu 
commc les Beeufs_ Ses fefres font peti-
tes, & par cet cndroit & par fa quclie, 
il rcffcmblc beau coup it rAne. II eil do-
cile, de gr:\I1d fen'ice , de peu de de-
pcnie ; il yit long-terns: je croy qu' 011 

a ex.lgere quand en luy a donne un 
fiede de \ ie, il eft fort vindicatif, & 
Guand ccux qui Ie conduifent l' ont mal-
tr~,ite il les reconnOlt , & s' en vcnge 
a h premiere oc(allon par quckIue coup 
de pied_ 11 aymc Ie chant & les inllru­
mens, Ie moyen de Ie faire marcher vtte 
& long-terns, ell de JOlier de quclqlj( 
inltntment, de chanter on de fiRer. On 
dit que la femelle porte dix a douz( 
mois, & qu'elle ne cherche Ie male qu 
tOus les trois ans. Des que Ie Chameal 
ell ne on luy plie les quane pieds lOll 
Ie \entre , on Ie couue d'un tapis fu' 
Ies bords duqud on met des pierres 
afin qu'il ne puilrc pas fe reb-er , & 
qu'il s' acoutume a fe metere en cetee 
pollure des qu' on lu)' touche les ge-
noux avec une baguette, afin de Ie pou-

Miiij 
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\ o:r Ghargel' Flus ai[ement. On}e lailT'e. 
~i.'lfi alT'es long-terns (ans luy permet­
tre de teter) afin gu'il contraCte de. 
bonne heure l'habitud.e de boire raree 
ment. 

Le la·iet d'es Chameaux. fait une par­
tie confiderable de Ia nourriture de nos 
Arabes ; ils en man gent audi la chair 
quand ]a viellelfe au que1qlW. blelfure: 
les met hors ne [en'ice. IIs di[em que. 
la viande ell: bonne & lilcculente ) un. 
peu dure a Ia verite; mais ils ant les. 
dents bonnes & He manque!)t, gueres, 
d':\ppetit . 

. - Trill; II y a des Chameaux de trois e[pe-, 
~11'~~~. ces) les premiers [ant ceux dont je viens 
m"ux. de parler. ~oiqueleur nom Arabe (er-

ve ues peu icy , je "ais Ie mertre en. , 
fa\ em des curieux) ils s' appellent Gi­
mel. 

Les fecond [e nomment Bechet •. lIs. 
ne [e' trouvent pOllr l' ordinaire qu'en. 
Afie) ils ant deux bolfes lilr Ie dos) ils 
font plus petits) plus foibles & de 
beau coup rnoindre tel'vice que les pre-. 
mlers., 

Les troi1iemes font les DromadaiEes" 
ils (ont encore plus petits & plus foi­
bles que les (econds) aulIi ne s'en (ert . 
t' all que pour monture ; m"is ils fO)1t, 



rle l' AIri?;!c Occidelltaie. 17 3 
en ech .. nge d'une yite{fe prodigieuCe, & 
d'une Ii grande reCouree qu'ils conti en­
nent· pendant huit & dix jour&de [uire 
a faire )ulqu'lt quarante lieues par )OU( 
£~ns pre[que boire ny manger. 

Ce Il' ell pas d aujourd'huy qu' on [e 
fcrt de Dromadaires pour les voyages. 
Les Mages qui vinrent adorer Notre­
Seigneur ell ~voient , & Je fera.y voir 
(ians till autre endroit eombien eerte 
mOllt1lrc leur .ito it neee{faire. Rien n' cit 
meilhll" quand on a des alhires prel~ 
fccs pnuryu qU'on y Coit aecolltume , 
& qllon ait la tete a{fes forte PQur 
filpporter Ie mouvement rap ide de eet 
anim . .!. Jl f.~llt fur tont que Ie Courier 
mange pen , & qn'il ait la tete & Ie 
ventre bien {erres avec des bandes & des. 
ceinrures bien Lu·ges. 

Ariltotc & d'autres anciens narur:F 5,"" .. 
lin~s , ont dir que lc Chalneau ~\\'oit d-~,\n~i [lo 
\"dh~mae double. Je eroy qu'ils ~nt ,'OtL- ~h;~'" 
Ju dIre que It menbrane de Ion dto.- WO.,u. 

mac (wit t<m .paille &alTes clure pour 
renoir 1:t11S incommoaite les chardons 
& lcs <pines qu'il n1:tngc , & eeh 11.lf-
fit, On remarque qu'il, ont hi membr:\ . 
ne de l:t bouch~ & 1 .. hngnc dur~ & 
furt ridcc, La nature :t t(~ de Gct!, 

PFC(al\ti"1l L:,U1S tom lc" :lI1im:lux. !l.~1! 
i\l y. 
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fe fervent de pareils alimens , autrement 
ils auroient courus rifque de mourir 
bien-tot de faim. 

S:0J':;'- ~i on en croit les Me~ecins au les 
p.,.";,,du ChlmIires, toutes les partIes du Cha­
Ch~m"u meau ant beaucoup de fel volatil & 

d'huile. La chair rotie au botiillie excite 
l'urine, fa graifle eft emolliente, adou­
ciffante, n!Tolutil'c ; dIe eft propre pour 
les hemoroldes , fan fiel mel", avec dlt 
miel eft bon ponr la fquinancie , (all 
laiC!: amoll;t Ie vcntre, excite r appctit, 
fou'age les a(matiques. On fe (ert de (011 

urine pour faire Ie fel armoniac, au plu­
tOt Ie rei armoniac n'eft autre chofe 
quc rurine du Chameau deffechee par Ie 
Soleil , & reduitte en une malTe blanche 
crifialifee ,c' e/t-a-dire dom Ie delTus ne 

S,l ". parolt qU'un amas de petites aiguilles 11 
:0;::;;;\ pen pres comme on ie remarque dans Ie 
~:' for · falpetrerafine. Le dellt1s de Ia malTe eft 

. un peu concave:avec quelques gr:unsde 
fable qui y font attacbes. C' eft une mar­
que certaine que Ie fable brulam des de­
fens qui a re~u l'urine du Cbameau, n' ell 
a point ete peuem', & que]a chaleur ~11 
S :Jleil la delfechee prornptement &l'a­
fi1blimee. 

La Compagnie poml'oit tirer des 
Arabes & des Negres des terres de fa 
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concdIion des parties conliderables de 
ce rel, & eUe en feroit un debit d' au­
tant plus al'antageux, qu' on ne voit 
plus dcpuis bien des annees du rei ar­
moniac nature! en Europe, & qu' il faut 
re contenter d'un rd artificiel qu' on fa­
briquc a Venire & en Hollande, qui a[:. 
fim~ment eft bien eloigne de la perfe­
ttion de CelllV qui eft nanuel. Outre 
qu~ l' on ,ire du rei armoniac beaucnup 
de compotitions chimiques; il y a quan-
tire d\HlYriers qui ne sen peuvent paC- ur.1t< 
fer. 11 ell Ii acre & fi mordicant, qu' e- ~~~~'~ 
rant dill'olls dans I' eau folte au dans • 
l'elprit de nitre, il dilTout I'or, ce que 
ccs deux liqueurs Ile peuvent faire, ny 
feparcment ny mdees enlemble. On 
fair entrer Ie lei armoniac dans tant de 
choles diAcrenres que la conlommation 
n'en petit citre que rros avantageuCe > 

fin tOut quand all lera a'1im! qu'il eft 
pur &. nature!' 

On pretend encore que 1a ceryelle de 
CIl:lmC,lll ddTcchee & rciduite en pou­
drc • eft till ere, bon remede pour l'Epi­
!ertie.Son urine Icrt a nenoyer les dents 
&. la fiente eft ntlneraire. deterli\'e & 
l·d(>llItile. VOlt.. bien des qualites ex­
ce1knrcs : qU'l1ld 'il n'y en auroit que 
1a moiti': de ycritables , ce [croit encore 
bWllCOUp. 1\1 Ii 
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' Les Dire&enrs de la Compagnie de­

Senegal s'aviferem un rour, par-un exces ' 
de prevoyance peu ordinaire a ces Mef~ 
fieurs, d' envoyer des ' bre])is a leur ha~ 
])it<ltion du Fort, Louis, afin qu' elles Y' 
mi11tiplialTem. C' etoit envoyer de l' ea(I 
a' la mer ; car rien n' eft Ii commun que 
les moutons dms rout ce pais. 'Les 
M aurcs en eJevem fans peine de grands 
troupeaux -: ils mul(ipliem a merveille, 
& font a Ii bon 'marche qu'ils ne cou-­
rent pour J' ordinaire qu' environ vingti 

;;;,~~:' foIs piece. lis en ont de deux efpeces ,­
'[p",,- Ies UIlS font couverts de laine comme le5 

notrd ;' mais ils ont-des queues d'une: 
grandeur enorme, Ii graffes & Ii pe-­
fe~tes que-ces animaux quoique grands 
& forts ne les pourroient. pas foutenir-

11 les Bergel's ne les Iioient (ilr des efe -
peces de petites charettes ou roulettes 
attachees au col de Ia bete avec ,des 
cordes , aRn qu' elle tralne plus aife'ment1 
cette part ie de {on corps qui renferme 
prefque toute fa grailTe; On dit que ce 
morceau depoiiille de fa grailTe la plus 
epailTe ,eft un exceitent manger. Les 
moutons de 1a feconde efpece ont-du 
poil comme les chevres, au lieu de Jai~ 
ne ; peut-€tre en eft-ce une efpece que 
l' on :1;·hollore du.nom de molltOllScom' 
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111e pIns noble. Je ne dois rien decider 
lll-deiTus. lis rom plus grands, pins gros 7 

& plus forts que les premiers. II y e l1 

a qui am jurqll'a fix comes courbees 
en di Ifcrenres fa~ons, fi eUes ne I~llrs 
fOllrnificllt pas une meilleure delfenfe, 
dll mains leur chargent-elles extreme_ 
ment 1:t tete. Leur chair eJl d'llne eXT 
treme dclicatcfre. 

On trouve dans les monugnes & Y"b" 
d,ms les forets <jes ''aches faU\-ages, & r,uva~cs. 
fi rc'dlcmel1t fauvages, qu'il eft rare 
qu'on en pllillc approcher d'atTes pres 
pour les tirer. Elles rant pour l'ordi-
naire d'lIn pail fan"., eUes ant les car-
nes petites, noires & pointues, & f~:l.-
yent fort bien s'en (enir pour (~ def­
fendre. On en "ermit de grands trou-
peallx , car elles peuplent beaucoup', 
rn"i, ks hommes & les animallx carn,,-
ciers leur font une guerre fi cominuelle , 
<JllC C cit une efpece de mir,~cle qu'il.s' en 
nOll\'c encore alljourd'hllj'. 

Les "tches domdtiqlles font en grand 
n ombre. Elles (ont petites, ramaiTees, 
cbanlucs & nes funes, EUes dul1nel1t 
bcanconp lIe hid:, On les met pendant 
J!t Iluit d,ws le millell dcs "ciullars pour 
les deffcndrc des LiullS & de, Tigres, 
'lui rodellt ans celli: aux cmirons de~ 
endroits au il y du be rail. 
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'Ot~,~~~:' On appelle adouar un -amas de ten~ 
p"ncnt tes ou de baraques dans leCquelles les t:, A". Arabes Ce logent, quelquefois par Tri-

bus, & plus Couvent par families. Selon 
Ie nombre des menages qui eompoCent 
tine famille , Ie nombre des tentes ell: 
pl\IS grand. lIs les plaeent les tines au­
pres des -autres en forme de cercle, & 
laiffent un grand vuide au milieu all ils 
mettent leurs .animaux domeltiques 
pendant la nuit. Ils ant Coin gu'il yair 
toujours quelqu'un gui yeille, fait pour 
n' etre pas ii'rpris par leurs enncmis , ou 
par ceux de leurs yoifins qui voudroient 
les voler, au par des betes iauvagcs. Des 
que Ie fentinelle a decouvert qudgue 
-chofe il erie, les chiens Ie fecondent & 
-roUt l' adouar elt bien-t6t debollt. Ces 
Villages font -ambulans & ne dcmeu­
rent dans Ie meme endroit qu' aurant 
qu'il en faut pour eonlommer Ie fou­
rage des environs, Otl pour faire Ie com­
merce avec les Etrangers qui yienncnt 
leur apporter des marchandiies, & em­
poner leurs denn!c'" Leurs meubles 11e 
leur donnent point d'cmbaras dans ces 
deeampemens; ils en ont nes peu,-ils 
les mettent dans des facs de poil au de 
peaux de ddferens anim,!ux qu'lls par­
fent a{fis proprement> & les chargent 
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fill' Ie dos de leurs Breurs porreurs ou 
de leurs Chamcaux , avec leurs femmes 
& leurs enf.'lils 'lu'ils renferment dans 
de cerrains panicrs qni (ont alfes com­
modes pour cos (orres de gens. Cetro 
manierc de \ ivr~ ales agcmens, guoi­
qu'on en di(e, on ~ Ie pbifir de choi­
fIr fes \'oilins , & de jodir de differen­
tes points d" \'(iC , ce qu' on n'a pas 
lorlqlle I'on ell fixe & comme claw! 
dans 1:11 meme lieu. 

Les Ar"hcs des CI1virons d' Arguin 11 n'y 0 

n' (lilt point .lprOne avec eux la Me- point d, 
dccinc , q110iql1'clle ait pris n~titTance ~:~c:~~:, 
parnw cux , & que ce foit d'cnue leurs A .. b", 

alh(ltl'es que loicnt fortis Ies plus Iu-
bib Ecri\'ains de arte (cicnce conjec­
tmale. En font ils pIllS mal hcureux ~ 
En \ivem-ils moins, ront-ils plus !ou-
yem maladcs ! Poim du tOllt. Sans Ie 
feconrs de cet Art illufoire , on \oit 
parmv ell" GlUntite do \iellards qui 
)ollillcnt d'nne limn' forte & \igonrcu-
Ie, quolgnc tome !"[Il" "ic (e ("it ra'lcc 
d~\I1s 1In mOu\(~nlCnt conttnud , & dans 
Je, f:ltigucs III ~ra:tbi '5 de leur gemc 
de vie. SaIlS en ch teher Ies rai/cms bien 
loh. ell -, Ie nrelclltcnt d'~qc'-mcmcs. 
Lcs \ oi(1' • ('dl Ie conrentcmcllt d'e!:' 
pm & l:~ trllg,\Iitc.ll; s'c{timcnt infi-
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mellt henreux des q.l'ils I font libres & 
ils Ie font touj<i>urs. Le Roy de Maroc 
ell: Ie -[eul'qui pourroit donner qVlllqm: 
atteinre a leur liberte , ils leo mettent 
au pis, & a Ia fa Velll' ae leurs· delens 
Otl ils fe retir@n", d<tns te befoin , ils 
s' echapem aifement , & rendenc inutil< 
les rous· Ies mouvemens quil pellt .fe 
donner pour Ies alluj'ethr .. Q!:ant a Ia 
fi'ugalite elk eft chez eux dam Ion em­
pire. Leur boiiTon n' eft pour l' ordinair-e 
que de I'eau ou du bict. Leur pilin ell: 
fait de farine de mahis·, rarement de 
fpoment ou d'org.e, pillS (ouvent de ris. 
Ce n' ell pas qu!ils 11e puiiTent avoir· des 
grains. Le froment & I'org. viennent ' 
en perfection; mais leur vie ambulante 
ell caufe qu'ils negligen., de · femer.·Ce­
pendant quand ils croyent devoir de­
meurer aiTes de terns dan.s un 'endroi-t 
ils fement -amour de leur adouardu fro .. 
meqt , de l' orge & ;tutres grains, qui en 
moins de cinq mois · fom bons, ils fou­
lem Ie bled fur Ie Heu- ·, ; & Ie mettenu 
d"-llS des puits profonds &, fees ou il 
fe conrerve, ont les appeUe rna tam ores. 
Ce font des puits creures dans le roc, 
Oll dans Ie ttlf-, dout rentree n'a de 
large.ur que ce qu'ii ' en faut pom Je 
,orps;Qun hO;l11me; l11ais gpi s' elargj(~ 
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fent ~ proportion de leur profondeur, 
'lui eft qllelquefois de plus de trente 
picds. lis mettent de \a paiUe dam Ie 
fond, & en tapi/Tent les parois a me­
fure qu'ils y meuellt leurs grains , & 
qu:md Ie puits eft plein, ils mettenr des 
hoi~ fur I' ouvcrture avec de la paille 
d :llus qu'ils couvrent de terre 011 de 
f.'lble , & labourent &. fement deJTm. 
Lc gram fe conferve dans ces endroits 
1111 grand nombre d'allnees fans fe 
gatcr. 

lis o.nt avec em: des monlins porta­
tifs, aOes commodes & dcs tamis. Jls 
p;linillcnr leur Elfine G111S y mettre de 
lenin, &. font Cllire lellr pate [OUS la 
cClldre. II. mallgent leur pai.n tout' 

ch:md. Pour Ie ris , ils Ie font cuire 
aOllcemenr & pref<Jue fans call, & lort· 
qu'il eft a demy cuit, ils Ie retirent du 
feu , k COll\Tenr & Ie lai /Tent ainli ache. 
ycr de Ie co ire. 11 s· ellA e fans Ie d­
dllire en farine , ils ell f.ont de perites 
pelottes avec ht main qu'ils jettent adroi. 
tement d,lI)' la bouche. lis ne [e (er· 
vent j:.mais que de la main droite pOUF 
manger, la gauche ell deflinee ~. des 
ut:'ges qui ne lont p.\S compatibles ayec 
h' propr~te qu'ils oblervenr en man· 
S,'Ult ,ils (ont tellcmellt accoutumes ~ 
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ne [e [ervir que de Ia droite ,qu'iTs ne 
lavent que ceIJda. lis coupent Ia vian'­
de en morceaux ailes petits pour n'a­
voir pas beroin de comeaux quand iis 

L,u< m,.fOllt arable. Q!:and ce font des voIaiI- l 
Dim de Ies qui font cuittes avec Ie ris, eIJes ne I 
mango<, font coupees qu'en deux ou quatre par-

ties ; alors celuy qui en prend un mor- I 
ceall Ie 'pre[ente"ll [on voifin, ou a celuy 'I' 

qui elt devant Iuy-, & chacun tirant de 
[on c&re, Ie morceau elt bien·t&t par­
tage. On ne [~ait chez eux ce que c'ell: 
que manger fur des tables, Tom Ie 
monde s'alIit a terre les jambes croirees 
aut our d'un rond de cuir ou d'une nat-
te de palmier , [ur Iequel on pore les 
gamelles de bois on les ballins de cni-
vre Oll font les yiandes & Ie ris, Cell: 
palTe que les hommes man gent a terre 
qn'ils ne permettent pas qne leurs che­
vaux mangent plus ham qu'eux, quand 
meme ils en auroient Ia commodite, Ils 
mangent Ie pain a parr & la viande de 
meme. On ne boit point a table, quand 
Ie repas elt finy chacnn va boire & la-
ver fa main. Les femmes ne mangglt 
jamais avec les hommes., On ne fait 
tour J\U plus que deux repas par jour, 
un Ie mat in & I'autre Je Coir, ils [ont 
COUrts & on y garde Ie [uence. lis sen-
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trerienncllt apres Ie rep as , fument & 
boh'cm du "\He quand ils en ont , & 
du I'in ou de l'ean-de-I'ie Ie pins Cou­
vcnt qu'ils pcm'em ; voila ce que Ie com­
merce des Europcens a introduit chez 
em,. Lellr Loy y eft oppoCee , mais ils 
palTcllt OllCre, & pour J1'al'oir point de 
Ccrupule H,-dcfTus , ils font les eCprits 
forts, & prctcndent que la deffenCe que 
Mahomet en a faite n' eft pas un pre­
crptc, m"is Ceulemel1t un conCeil, <tu­
quel il n'" a que b petits .Cprits qui 
sa l ;.lIJcttiITent. Les Marabous en boi­
vent comme leg autres, mais ils Ic -font 
en lecrer, de cmintc de fcandaliCer Ie. 
foibks, & ceux a qui ils om interet de 
£~ire croire qu'ils font les plus exaCts 
oblcr\,atcurs de leur Loy. 

On nc I'oit point de Medecins Cll 

titre d' office chez nos Arabes. lis Com 
ailes Cages pour ne pas ajomer beaucoup 
de foy aux dilcours & aux ordonnan­
ces de ces gen<-Ia, & leur manie!'e de 
"il'rc avec leur temperamcnt fort & ro­
bufle , accoutume a b fatigue, fait qu'ils 
s' en paOent ai{l~mcm, de maniere que 
('ms Ie pretcndulecours de la Medecine, 
il5 ne {~avent cc quc c' eft que la g0ute, la 
gravelle, r cpilepfie & unc infinite d'au­
tres.maux qui tourmentem les amre. 
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ne [e [ervir que de la droite , qu'irs ne 
lavent que ceIJe-Ia, lIs coupent la vim' 
de en morceaux 'Illes petits pour n'a­
voir pas beroin de couteaux quand ils 

L"" ma- font a table. ~and ce font des volail­
~:~~:r~ les qui (011; cllit,tes avec Ie ris, elles ne 

font coupces qu en deux ou quatre par­
ties; alors celuy qui en prend un mot­
ceau Ie 'prefentdl fon voilin, ou a celuy 
qui elt del'anr luy.., & chacun tirant de 
{on cott!, Ie morceau elt bien-tot par­
tage. On ne f~ait chez ellX ce que c'elt 
que manger fur des tables. Tout Ie­
monde s'alIit a terre les jambes croifees 
aut our d'un rond de cuir ou d'une nat­
te de palmier 1 fur lequel on pofe les 
gamell€s de bois ou les ballins de cui­
vre on font les "ianeles & Ie ris. Celt 
parce que les hommes mangent a terre 
qu'ils ne permettent pas que leurs che­
vaux mangent plus ham qu'eux, quand 
meme ils en auroientla commodite. lIs 
mangent Ie pain a part & la viande de 
meme. On ne boit point a table, quand 
Ie rep as eft finy chacun va boire & la­
ver fa main. Les femmes ne mangJ!nt 
jam 'lis avec les hommes. On ne fait 
tout au plus que deux repas par jour, 
Un Ie matin & J'amre Ie {oir, ils {Ollt 

courts & on y garde Ie [uence. Ils s'en-
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tretiennenr apres Ie repas, fumenr & 
boivent du caHe quand ils en om , & 
du \'in ou de reau-de-vie Ie plus Cou­
vent qu'ils pement ; voila ce que Ie com­
merce des Europcens a inrroduit chez­
eux. Leur Loy y ell: oppofee , mais ils 
pa!lcnt outre, & pour n'avoir point de 
fcrupulc la-ddlus , ils font Ies efprits 
forrs, & pretcndcnt que h deffenfe que 
Ma homet en a faite n' eft pas un pre­
cepte, m"is feulemcnt un confeil, au­
qucl il n'y a que 1es petits efprits qui 
s·a\luicttilknr. Les Marabous en boi­
"ellt commc les aurres, mais ils lc font 
en [ccrCt, de crainte de fcandalifer les 
t(,;bles, & ceux a 'lui ilsonr interet de 
faire croirc qu'ils font les plus exaCts 
oblcrI'atcurs de leur Loy. 

On ne voit point de Medecins ell 

titre d' office chez nos Arabes. Us tont 
alles (,ge, pour ne pas ajouter beaucoup 
oc for a\lx dilcours & aux ordonnan­
ces de ces gem-I;', & leur maniere de 
"i\'r( avec kur temperamenr forr & rO­
bllf1c, accoutume a la fatigue, fait qu'ils 
s'en patlent "ilement, de m:miere que 
(~ns Ie pre ccndu lecours de la Medecine, 
ils ne 1,,:1.Wllt cc que c' ef1 que la goute ,Ia 
gr:\vcllc. ['epileptic & unc infinite d'au­
trcS,maux qui tourmeutem ks aunes 
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hommes, qui epuilem leurs bourfes,,~ 
qui acheye de ruiner leurs forces, Un 
homme 11 foixante ans ell chez elL" 11 la 
lien? de foo age , & on a remarque que 
mains il> OOt eu de commerce ayecles 
Europeens, & moins ils am eu d'infir­
mites & de maladies, parce qu'eran t 
demeure, iufqu'a ce tems-Ia dans la fun­
plicire de leur yie /Tugale-, iJs o'om 
poim a!rere ]' economie de leur tempe­
ramem par des boiTons arden es , au 
paE des mets qui excitenr rr-op I ap­
pent. 

!~;e' Leurs maladies les plus ordinairc! 
0,";0';. fant d~s cours de "entre au des pleu­
~r'~~ relies_ La _diene, les rueurs & Je jus de 

quelques ilmp!es qu'ils connotJTent les 
tirent d'a ~aire prompremem e l'llls 
£rais. Nom parlerons de ces plames it 
meiiu:e que -r oecaGon s' eo prefemer.,.. 

11s aymem pallionneroem leurs eo­
fans, & fom rouiours en gatde comre 
ce qui leur pourroir nuire. ~Les femmes 
fe fom imaginee qu'il a d=s gem dout 
Ie fu:nple regard a quelque chofe de Ii 
wnimeu" qu'iJs foDt mourir on rom­
ber en langueur les eofans qn'ils ODt la 

M~d" mo.l.ice de regarder un peu fixemem. 
r'~:'d La meme errellT ell en Efpagne & eo 
;.;;,;",~ Porrugo.l. J on rappelle Ie mal des yeu.l\ 



de l' AfT/que occidentlt/e, z 1.., 
nuJins ou fimplcment Ie mal des yeux. 
Som-ce les Maures qui ont porLe cette 
fottife en Efpagne ,QU I' en ont-ils rap­
POrtee quand ils en ont ere chaffes ~ 
La chofe vaudroit bien la peine d' Cll 

Cai.re line differtation, m~is je n'en ay 
pas Ie loifrr pou!' Ie prefent : d'ailleur~ 
11 j'aUois ~ecou\'rir que fe font Ies Mau­
res qui l' Ont portee en Eipagne, j' au­
rOls rous Ies Elpagnols it dos ; car ill> 
pnhendent 'lue tOUt Ie bien & Ie mal 
vient originairement de chez eux , & 
Ia deffus & Itlr beau coup d'alltres cho­
les , il n'ya pas moyen de !cur faire e114 

rendre rairOll. 
Ce qu'il y de certain, c'd! que chez 

ies deux Nations, c'eft-a-dire chez Ie. 
Eipagnols & chez les Mames, on em­
ploye a peu pres les meffile5 remedes 
pour en prc'lerver les enfans, au pour 
les guerir. Chez les Elpagnds ce font Rem,d< 

de petites mains d'y\ oire , de gel! ou ;":~d:. 
de terre witte 'lui yienncnt de Portu- .. 
gal, qu' on attache de rOllS c<ltez flU Ie. 
en fans , ces affiulcrres Ont La force d' em­
pecher l'elfcr dll poilon a ce qu'its 
Cfll\,cnt. ~and aYec routes ces peri-, 
te' mains, ils s appcr~oiyent que quel-
qu'Ll1l de numaile mine & qu'its peu-
~'ejl: IOllb'ion11er d'O!\'olr les reLLX m"-
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lins, regarde leurs enfans, ils vont 11 luy 
& luy pre[enrenr une de ces petites 
mains ou la leur, ils luy difent touche 
la main, .. quoy il faut qu'il reponde 
DieLI te beniif<;~ autremenr ce n'ell:plus 
Ull fimple [ollb~on qu' on a de la mali ­
gnite de res yeux, c' ell: LIne conviction , 
s'en eft aifes pour Ie mettre el~ juftice~ 
ou pour Ie contraindre a force de coups 
a repondre unDieu te beniife. Les Mau­
res ne ch.-trgent point leurs enfans de 
petites mains ; ils craindro ienr qu' au 
jour du jugement, on ne leur deman­
dat Ie rell:e du corps dont ils auroient 
fait les mains, & [ucceffivemem une 
ame pour l' animer, ce qui feroit un ter­
rible embarras pour eux ; mais ils met­
tent /llr leurs enfans des billets ecrits 
en Arabe par leurs Marabous , qui font 
propremem emfermes dans des petits 
lites de maroguin, & a qui ils attribuent 
des vertus infinies pour bien des cho-

Amurc<- res. ees billets a qui les Europeens on t 
l~: ';r,e1- donne Ie n~m de gris gris, fOlit des fen­
gri,g,ux. tences de I Aleomn avec quelques figu­
i::~::e~es res arbitraircs que ces <:harlatans _du 
"dbuen< Mahomenfrne vendent bien cher., & 
de gmn-' dont ils ne laiOenr Fas d'avoir un bon 
:::"- debit. Ten parleray dans un autre ell-

droit , & yen. donneray la figure d'tlll, 
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l'explication , fi je puis trouver 

Iqu'un aifes habile pour Ie tra­
uire. : 

Les Arabes ont re~u Ia circoncifion, Chcon. 

lit rant pratique~ bien des fiecles avant ~~o"~:~, 
que Mahomet Vlnt ,au monde. lis la 
tiennent d' Abraham pere d'1 fmad, Chef 
de lem race. On ne voit point qu'ils 
(lbfcrvent de terns prefix pour cene ceo 
rcmonie. Les luifs la faifoiem des que 
"enfant avoit Imit joms, ils ant cm que 
c'etoit cxpofer les enfans au danger 
d'une mort cerraine , en leur fairant 
foulfrir de fi cmellcs douleurs en un 
age fi tendre, & qu'Umaeln'ayant ete 
circoncis qu'a I 3. ans , ils pouvoient 
bien attendre cer age pour circoncire 
leurs en fans males, car pour les 111· 
les ils n'y penrent pas & ils ant eu 
rairon, puifqu'cllcs ne doivenr point en-
trer dans leur Paradis, qu'clle nece!1ite 
y a t'il de leur f<,ire porrer Ia mar-
que de ceux que Mahomet y doit ill­
troduire. Cet ufage n'ell: pourcam pas 
uniforme chez taus les Mahometans , 
iJ y en a qui pratiquent une erpeee de 
circoncifion liu les filles ,en leur faifallt _ 
rep andre quelques gouttes de C'lng par 
Ie moyen d'une legere plare. 

Us fc marient quand ils om ie moyen 
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d Mad'g, d' achepter une femIDe.Q~dque prix: que 
~:. AfJ0l' on donne a cette marchandife. , lell 

peres qui en ont ne laiffem pas d' ell 

tirer du profit , & plus un homme :l 

de lilles, plus it eft affuni d'avoir de 
ChameauK , de Bceufs , de Chevres & 
de Chevaux. ·11 faut que-ceux qui ont 
befoin de fe mmes } s;en rapportem aux 
.paremes qui om vu celie .qu'i-l vent 
~voir , & qu'i1 ache pte chat en poche; 
encore ne luy eft 0 elle livnie que 
-quand il a paye ce qu' i! eft COJ)Venu 
.avec Ie pere de la fille , aprh cela s' il 
!a veut repudier , i1 Iuy eft permis , mais 
ce qu' it a donne eft perdu pour luy. 
Cette couwme n' en pas nouvelle & me 
paroh fi 1>onne qu'il [er oit a propos 
qu'on Ia remit en ufage) quand ce ne 
[eroit que pour faire honneur au fexe 
de qui on ne pouvoit pn% mer que 
beau coup de bien ) puifqu'il feroit en 
effet une fouree de bien pour fes pe­
res & meres ) au lieu qu' on en peut 
croire tout Ie comraire, puifqu'il en 
coute rant aux parens pour s'en debao 
r affer. _____ 

Mon do< Leo Arabes m ' urent COmIDe les au­
~r~~~~ _ ) tres hommes, & quoiquc COOlmuoe­

;~o~~::ui ment leur, vie foit plus long,He, ils on 
v,nt , trouvent a la fin 1.e bom, D es que cela 

. efi 



Ife r Afrique Occidellfale. '2 g, 
Arrive la femme ou la tille ou quel­

e parent fort de la tente , & fe met 
faire des cris e ffroyables. A ce lignal 

toutes les femmes voilines forrent en 
poulTant de femblables cris. C' eft ainfi 
que la nouvelle de la mort eft alln011-
cl!e dans Ull inftant it tont l' adouart. 
Toutes les femmes re ralTemblent auf­
n-t&r a la tente du mort, 011 pendant 
que les unes crient, les aut res chantent 
les loiiallges du de [li.lllt: ceux qui ne 
font pas faits a ce badinage, s'imagi­
nent que ces femmes font parentes du 
dcl1ullt , & qu'elles refrenrent une tres 
vil'e doulcur de fa mon. Point du tOut, 
c'efi un elfet de la coutume, & comme 
chez les femmes Arabes, les larmes ne 
coutel)t pas plus que ch~ toutes les 
autres, elles pleurent i:-llls peine, fans 
filjet, fans affliCtion, & font aulli pretes 
a rire des que Ie tems de la ceremo­
nie eft paITo!, que ft elles n'avoient ja­
mais penCe ~ pie mer. C'etoit pellt etre 
pour ks obliger a pleurer tOur de bOIl 
la mort de leurs maris, & a mettre tout 
en reuue pour leur conferyer la yie , 
que les Indiens :lI'oient introduit par­
'my eUes la coutumc, & enfilite la ne-

- ceflite de fc brlller toutes vives a\'ec les 
corps de leurs maris. Le Chrifiianifme 

Tome T. N 
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a aboly cette COtltume , & les Miho~ 
me tans memes en empechent la prati­
<Ju~ autant qu'ils peuvent dansles lieux 
Oll ils font les Malues ; & ou elle eft 
encore en u[:tge; ;e n' ay garde de l' ap~ 
prouver , mais cUe fcrvo it au moins 11 
f:tire pleurer les femmes tout de bon 
pour leurs maris ou pour elles. 

sopultu. Les Arabes lavcm proprement les 
,\d" A- corps morts, les habillent &. les por­
<a co. tent dans quelque lieu un peu eleve oil 

ils creuCent unc foire, dans Iaquelle ils 
mettent lc cadavre, Ie vifage tourne 
vers l' Orient, & la tete un peu e\evee. 
Q!:and il0' ont comblee de terrc,ils met­
tent quantit.! de picrresde!fus,afi n d' em­
pildler certains animaux carnat1iers qui 
vi vent de cold,wres , de venir deterrer 

Ie corps. 
11 s' ell faut bien que les Arabes d' Ar~ 

guin foient aul1i habiles que l' etoienc 
leurs ancctres d'Egypte & des pals voi­
fins. It n'i! a a prefent chez eux que les 
Chefs & les Marabous qui f~achent lire 

i,~~~:n- 87 ecrire leur langue. T ous les autres 
,~. Vlvcnt & meurent dans une profonde 

ignorance. Mais ce qui eft furprenant, 
c' eft que preCque tOllS entendent bien 
Ie cours des anres, & en raiConnent 
pertinemment. 11 elt vray que rien ne 
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res empcche de (peculer les af1:res) & I~se ,_ 

que paJfant toute leur vie dehors) ils ;:~J1: ': 
Ont toute la commodite polIible deno,>]i,. 
voir & d' examiner ce qui te paJfe au 
Ciel. lis Ont tous l' etprit vif & pene­
trant) b memoire bonne) s'ils n'avoient 
pas farcy leurs hif1:oires d'une infinite 
de fables, rien ne (eroit plus agreable 
que de leur entendre raconter les faits 
les plus recules. Ils (e les tran(mettent 
les uns aux autres , & n'en varient ja-
rnais les epoques & les cicconfiances. 
Peu de gens au monde tont plus eclai-
res tur leurs interet ~u'ils Ie (Ont (ur !es '[;,~" k 
leurs. Les Employes des Compagl1les l, u) m,. 

doivent s'en etre apper~fis une infinite 'noi«. 
de fois. lIs entendent Ie commerce 11 
merveille, & quand il y a \hez eux des 
Marchands de dil'erfes Nations, ils ~a-
\'ellt fort bien proliter de la divilioll 
qui llC manqlle }amais d'etre entre eux, 
la fomenter & l'augmenter pour venir 
a lellrs fillS. 115 font fourbes & dillilllll_ 
les) & I~a\'cnt cach:r (ous les plus belles 
app;\rcnccs des dclfeins tOUt oppo(es. Us 
Ont parmy ellx une efpece de mufique, 
& quelques i nl1ru mens qui approchent 
bcaucollp de 11 os guitarcs ; ils ayment 
la poefie & fom ail~ment des vers) que 
cell." 'lui elltl'lldcnt I' Arlbe efiiment 

N ij 
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lis foor heaucoup pour leur vivacite, la /dlff:e­

~~t~"~I. rence des ex~re!lio ns, la ,rl1 aj~l1:e du l1: ile 
le'u,m. & lIne certame legerete qUI fait con­
. Illoltre Ie brillant de leur efprit & la va-

'riw! de leurs penfees. . 
. Ih n'ont J e croy qu'il n' eft pas necefElire d'a­
~~~ .. ,/;: ,vertir Ie L~tl:eHr que·l'on ne vo it point 

~ de Mofquee ~hez eux. lis font alfez em­
baraffes-du tranfport de leurs t entes & 

:-de leur menage, fans fe· charger encore 
de parcil foin. lis font leurs prieres dans 
l eurs rentes ou dans les endroits ou i!s 
[e trouvcnt ,apros s' etre laves avec de 
r eau quand iIs en om alfez pour cet 
tlfage , au s'etre from's avec du fa ble 
QU de·Ja terre quand ' I' eau leur man­
que. Cela el1: commode, & marque 
combien ils[ont feconds en inventions. 
D' autres qll' cux ne feroient point de 
prieres ,ou les feroient fans fe purifier. 
11s fe ' ptlrifjem comme ils peuvent , & 
fon t leurs prieres comme -tis y font 
obliges. ' 

Les Emopetms qui ont traite avec 
eux , difent qu'.ils.ne font pas braves.., & 
qu'i ls 11'entendent pas Ia guerre. II n'eft 
pas fort extraordinaire qu'ils foient a p 
pr~ntifs dans n&tre malliere de com­
batu e , &dans Ie maniemenr de nos Itr­
meso Ils 11' ollt}amais de guerre ,,"yee nom, 
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&; ne fe fervem que tres peu OU pour 
parler plus julte prefqu~ j~?l~is d~ nos am~::'''/( 
armes a fcu. Ils Ies meprtlent meme, lou< 

& les regardent comme des inltruinens cn,n,ere 

plus propres a des laches qu'a des gens ~~n~~: 
de ccrur. N'elt-ce pas une trahifon, di- ",. 
renc-ils, de tuer un homme fans s'ell ap­
procher a une dill:ante 011 a peille Oil 
l~ peut diltillguer. lis en ufent d'une 
m:mierc plus noble, ils s' approchellt de 
leurs cnncmis a la longueur de leurs ' 
[lblcs & de leur.s lances, & cela me pa-
rOlt plus noble. IIs ont atlfll des fagua-
yes ferrees qu'ils Lmcel1t avec beaucoufi 
de force e.z: d'adrelfe , & quelquefois 
d~s fie,hes. II n'y a que Ie commerce 
avec les Blancs qui ait imrodllit chez 
£ux fuC"ge des armes a feli. II elt rare 
qu' ils combarent ~utrement 'qll'a cheval, 
leur; etriers font fort courts, & les 
obligcnt d'erre comme allis !lIt leurs 
felles. Ils pretendent que cette fitu~rioll 
cit plus commode, & qU'ellc leur don" 
nc 1>1 facilite de [e lever tout de bout 
& de frapper avec plus de force & 
d',I.tteindre plus loin. IIs fe tiennent par­
faitement bien a chc\'~l, & font accou-
me; a ram'ttrer ce qui eft a terre fans 
arreter leurs chevaux & c'ms defcendre. 
lis fec0ulent meme Ie long des c6t~s 

N iij 
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de leurs chevaux, de maniere qu'ils n' ont 
qu'une jambe (ur la (elle , & ne lailTent 
pas de courir a tome bride, Ils ne corn­
bat tent jamais en faifallt un grand front; 
ils (e mertent par petits pelottons, 
courent fur r ennemy, & quand ils (ont 

-' repouffes, ils fe rallient ai(ement , & 
recommencent Ie combat fans s'emba­
ra~cr de perdre ou de gagner du rer-_ 
ram. . 

!>o1iti. n eft rare qn'ils prenuent party dans 
qu,~" les guerres que les Europeens ont les uns 
Alii s' (;ontre les antrcs. Si c' eft par. cet endroil: 

<jue ron pourroit dire qu'ils manquent 
{Ie creur, on fe trompe. Ii y. a de la pru­
dence a ne (e point meIer dnes di Ife­
rens , & leur interet eft de balancer les 
deux partis,afin demi,eux fairtll!1lrJaffui-. 
res avec tous les deux. Car ils f~aven1: 
fort bien que lenr interet n' eft pas qu'il 
n'yait qu'nne Nation d'Europeens eta­
blie chez eux,& qui y falre {eule Ie com­
meree;ils feroient bientot contraints d' en 
palrer par OU elle voudroit , au lieu que 
qnand il y eli. a plufieurs, la jaloufie qui eft 
entre dIes, les oblige a encherirJ'une 
fur l'autre pour avoir Ia preference, & 
poulTer plus vivemenr lenr trafie en rni­
nam celuy des alltres. C' eft ce qui a 
oblige les Maures d'Argllin & de Por-
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rendic a favorifer les Holland 0 5 Contre 
110US, quand nous etions Mairres de l.l 
Forterelfe d' Arguin ; & 11 nous etre amis 
plus que des Hollandois, lorfque ces der­
niers e'toient en polfelIion de h meme 
Forrere!Te. Or comme il n' y a que deux 
cndroits fur toute la cote, depuis Ie 
Cap Blanc jufqu'au Niger, ou les vaif­
{caux puilTent moiiiller ayec quelque 
fcurete pour faire la rraite de Ia gom­
me, & des autres chafes que ron peut 
tirer des Maul'es ; il el1: de la derniere 
confequence pour les interets de]a Com­
pagnie de conferver foigneufement Ie 
Fort d'Arguin , & d'y tenir toujours 
une garni[on capable de Ie delfendre 
contre tous ceux qui voudroient s' en 
rendre rnaitres.IlJaudroit pour celaaug­
menter fes fortifications, & I'ifoler, ce 
qui el1: cres facile, cela l'endroit la Place 
plus forte , plus difficile 11 anaquer & 
plus aifee 11 dclfendre. II faudroit aulli 
avoir un Fort 11 Portendic d:ms un en­
droit ou il put battre la rade, & def­
fcndre les yailTcaux de la Compagnie 
qui y [eroiem moliilles, & e10igner ceux 
qui les voudroienr anaquer. 

J e r<;ay que ce n' cit pas f<lire fa cour 
aux Compagnies, que de leur propo­
fer de ,onl1nlire des Fonerelfes, & d' en· 

N iiij 
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tretenir- des garni(ons ; elles craignel1'r,­
!a depen(e, & ne (ongJ!nt qu'a un gain; 
prompt, prefent "clair & r.'U1S frais. C' eft 
jufiement· pour y' parvenir que je voq­
drois que celIe de Senega! [e rendit 
mahreffe ab[olue de tout Ie commerce 
de cette cote, [an& Ie parrager avec les 
Etrangers, & Ie [eulmoyen cl'y reu[­
fir, ell: de faire ces deux erabliffemens : 
Er quand a la depen[e extraordinaire 
on ces deux Forts l' obligeroiell1:;elle doir 
faire attention que Ie- commerCe qu' eUe 
feroit [eule [eroir pills que [uffi(ant pour 
porter certe augmentation de depen(c.A 
<Juoy il faut ajouter, que. fi (es Employes 
fEtoient affes habiles ou aires affecl:i.on­
nes a (011 ' (ervice, ils pourroient faire 
cultiver fans pre(quc poiat de depen[e 
une quat\tite coniiderable d'jndigo, de 
cottOJ), de gengenbre, d'alQes 011 des au, 
t1"es d'enrees dont fay pade' cy-devant, 
& dom je parleray dans 1a lilite, qui 
r'<tpporteroient inJiniment pIps qu'ilne 
faudroit pour I' entretieH des Forts & de 
leurs garni[ons, & qui allgmemeroient 
)ConiidcrablemeU): [ou COmmerce &, [es 
!evellus. 
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Voyages des .Ar"bes allX PillS ok 1'011 

trottl'e COr. 

T Gus les Arabes ayment a voiager: . 
J c ne parle pas de ces change­

mens de licux aUIi;ucls ils font obliges 
par les lailons, par Ie commerce ou par 
la necenite de chercher des fouTages 
pour leurs troupeaux, on ne regal' de 
pas ces a\l<~es & "enties comIne des voi~­
gcs. J c parle de ccux qu'ils entrepren­
\lent pour ,lller rrafiquer dans les lieux 
cloigncs, on ils efperent nomer du 'pro~ 
fit & de l'anntage. On n'emend point 
dire que cellX' des environs d'Arguil\ 
aillent a 1:\ Mecque. Ce pelerinage [e­
roit trap long & trop dangerellx pour 
cux, ils (roymt leur Prophe,c alrez 
railonnablc pour I;; com enter de leur 
bonne volonte, & pour ne pas exiger 
d' eux une ehol;; qui leur elt prefque 
phillC)uement i~pollible, Mais en'echan~ 
"'e, illeur ell: ~~tlcz ordinaire d'aller au);: 
ROYlllllneS de Tombur, de Gago & (:1! 

Gatlin. elr ils avmcnt}' or. ils en om', 
il ne croit P,IS c11cz eux . le, EarOpeCilS 
fe S'WdCllt. bien .de. l ur eR ~prtcr ,-il-

N ,. 
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faut qu'ils l' aillent chercher eux-memes, 
&; c' ell: aux Royaumes que ;e viens de 
nommer qu' on trouve cette precieufe 
marchandi[e. lis y vont , cela ell: [eur; 
rtiais ce voyage ell: long &; dangereux 
pour eux, &; pour ccux qui [e rencon­
trent [ur leur chemin quand iIs ne font 
pas les plus forts. Aufli nos Arabes ne 
l' enrrepJenent qu'cn compagnie, ou, 
comme iis parlent en caravane, &quoi­
qu'il p-aroilfe que leur delfein princi­
pal ne [oit que Ie commerce, il ell: 
conll:ant qu'ils font valoir atltant qu'ils 
peuvent Ie privilege dont la nation ell: 
en polfelIion depuis tant de fleeles, de 
s'-a~proprier tout ce qu' elle peur en le­
ver fur fes ennemis , ou res amis qui 
ceifent de retre des qu'on les peut de­
poliiller de qtte!que chafe qui ell: utile 
allX Arabes. Ils font comme ces vailTeaux 
qui font en guerre & en marchandife. 
IIs cherchent a prendre, & a trafiquer ; 
de forre qu'il arrive meme affez fouvent 
qu 'ils enlevent les Negres avec lefquels 
ils vont trairer, & les font efclaves &; 
5'en fervent pour' leurs gros travaux , 
on les vendent aux Maures des Royau­
mes de Fez & de Maroc, avec lefquds 
ils ommercent quelgueLis. Ce qui rend 
ce _ voyage difficile &; dangereux, outre 
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[.1. longueur, qui eft de fix a fept cens 
lieues; c'eft qu'il faut palrer par un de-
fert qu' on appelle la mer de fable qui Mer d, 
a pres de deux cens lieues de long, dans (,bl, .~" 
lequclon ne trouve de l' eau qu' en deux ~,:~ ~:­
cndl'oits, elle eft dans des puits pro- ,:ou~,; 
fliDds alrez fouvem remplis de (,bIe, qui ., I" •• 
apr os avoir en': ,"uides avec bien des pei-
ne, nc fournilTenr qu'une eau (allmarre 
& de maulais gqilr.; mais qu'il faut 
1:rouver fous peine de la vie, car quand 
on manque ees deux endroits, il faut 
fe refoudre a mourir de foif, & a voir 
mourir fes Charneaux. Ce fom les feuls 
animaux dom on pui fTe fe fen'ir dans 
ce voyage, a cat& qu'ils fe palTem de 
boire pendant dix , douze & jurqu'a 
quinze Jours. L' eau qu'ils ont avalIee fe 
confen'e long-terns dans leur <:orps 
fans fe corrompre tol1t-a-f.~it, & elle a 
fom'em (ame la lie a leurs Ma1tres qlli 
fe trOll lam dans une necellite extreme, 
ont ouverr Ie ventre de leur CI'ameaux, 
& Ont apaite la foif qui les tourmemoit 
<lleC l' e:1.U qu'ils y Ont HOUVee. 

Ces puits & Lt route qu'il faut flli-
ue font tres ditliciles a trouver. Il faut oir,:,,,, 
fe conduire dans ce trifle lieu par Ie '~~i '~~'.;' 
moycl: de la bOl~nolle comm~ en plein~ :~~~~ l~e 

.. JUer ; il Y :l auili quelques Olfeaux qm I'm,. 
o Nvj 
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s· eloigl)ent des rivieres & des lieux .ha~­
bites de ying-cinq a treme lieues, qui 
fervent encor,~ de g-ui{{es aux carava-o 
nes, parce qu' on a rema:rque jl1fqu' oU. 
lls vont dans Ie defert, & qu' on voide 
chemin qu'ils tiennen. pour s'en re­
roumer. Les devol'S Mahometans difent 
que ce [ont des Melfagers que leur Pro~ 
phete leu~:envoye pour les ell<;ourage~ 
&. leur montrer Ie chemis.. IIs ne s'y, 
nent pounant que de bOlU1e fane, & 
n' entreprennent jamais ce voyag~ qu'ils 
n'ayent ayec eux quelque bon Pilotte 
de terre pour les guider dans cctte valte _ 
mer de fabie, qui a fes temp€tes com~ 

T<mp,re me celle qui elt d' eau. Ces tempetes font 
~~'gbJ;~' des vents furieux qui s'y eleve!lr, & qui 

enlevent ce fable fin & feG dune rna-. 
niere fi vlve &, fi forte qu'ils s' en fait. 
des mOlltaglles fous'IeIqudles les ca~a-· 
vannes entieres ont ete enteyelies. VoiJa. 
a me}]l avis Ie plus grand danger qu' 011 

COUH dans ce trajet. C' elt pour!' evicer 
<Jue nos Arabes prennem les [aifons les 
plus dojices & les moius fujettes -,U1X 

vents 0 COl;nme font; lin mois avant & 
alltant apres les foltius, & jamais dal1$. 
le tems des Equinoxes, parce que des 
experiences fouvent reiterees leur OBt. 
f'l.iJ. cOllJlOttre que ces tourbillous fu-
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rti:'ux fom bien plus rares & moins a. 
craindre dans ces [.1.ifons III que dans les 
Equinoxes. . 

On n'a pas alfez de connoilfance de On ne 
ces Ro),!,ume, pour en metrre icy quel- connol, 

q:lc choCe qui puW~ farisfa·ire]a curiofi- ~~~ p~~. 
te dll Leacur; ce n eft pas que nos Ara- , ioh" , 
bes ne les connoilTem a!fez a fond pour n'y 1, 

til i nftruire ccux a qui ils· voudroient ~~~t~ y" 

faire part de leurs lllmieres, mais c' eft,iller, 
que les Europecns qui ont traire juf-
Gll'a prelcnt a.vcc ell:{, n' ont eu que 
des velies tres bornees. & feulemellt 
filr ce qui rcgardoit lem commerce,de 
gnm.:ne, au liell qu'ils all1'oiem dO. 5il1-
Hrllire al'ec luin des heux d' ou its ti-
rem 1'0r qu'ils om chez eux) de la route. 
qu'ils riennent pouryalkr, delagran-
d'llr , de ]a fituation, des forets, de la 

ligion, du commerce, des richeH'es> 
en Ull mot de tout ce qui peut faire­
(onnoltre ces riches Royaumes. ~i les 
auroit empcche s'ils avoicnt ete un ~eu 
plus emteprenans d' cllvoyer quelqu un. 
d~s leurs en caral'ane avec Ie'. Arabes, 
ql. i 'ous pretc~:te de leur etre miles dans 
1" I'oyage , cornme lum des Chirurgiens, 

- d?s l'ilottes, des Orfevres, ou autres 
OUlTicrs. auroicnt rcconnu ces pais & 
commence a y etablir un. commerce 



301. Native/Ie Re/ation 
<ju' on auroit pu continuer f:rns l' affi~ 
fiance des Maures & meme malgn! eUR, 
quand on auroit ete en etat d'y en~ 
voyer cillquallte ou foiX<1llte Blancs bien 
armes, avec Ie nombre de Chameaux 
& de Domefiiques noirs qu' on auroir 
juge necelfaires pour Ie fervice des Em­
ployes de la Compagnie. J e f~ay qu'il 
y a bien des rifques 11 courir dans cette 
enrrepn(e , & qu il fe trouvera peu de 
gens qui (e (acrificnr volontairement a 
frayer ce chemin aux auttes rans efpe~ 
ranee d' etre bien recompenres. 

Cell: ce deffaut de recompen(e qlli 
empechc les Employes des Compagnies 
de faire une infinite de decouverteS qui 
tourneroient au profit de la Compa~ 
gnie, Ji e1le etoir en ufage ou en re­
putation de recompenrer ceux qui cher­
chent 11 l' emichir. Mais comme eUe ne 
pre1ente rien qui excite (es Officiers , 
ils demcurenr rranquilement dans leur 
fimation ordinaire, fans rien entrepren­
dre pour etendre les bornes trop etroi­
res de leur commerce, de crainte qu'cll 
ri(qu<111t quelque chore pou!'"le poulTer 
plus avant, ou pour ell introduire quel­
que nouveau, la perte toute emierc fur 
pour cux s'ils avoient Ie malheur de ne 
pas reumr des Ie commencemellt ; &; 
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Ie profit tout cntier pour la Compa­
gnie , Ii la fititc n!pondoit au projet 
qu'on auroit forme, Si tom cela a ete 
vray dans les terns palfes, il faut avoLier 
que les chofes Ont change de face, & 
qu' on petit efperer de I' equite de ceux 

ui Ia gouverncllt a preCent des traite­
mens plus raifonnables , & plus capa­
bles d'infpirer de I'ardeur & du zele a 
ceux qu'elle employera dans [011 com­
merce. 

Ce qu' 011 ("ait d' allltre de ces Royau­
mes, c' eft qu'ils Cont rres riches en or ,& 
que les pCllples qui les habitent ne for-
tent point de I~ur pais pour allercher- M,,­
cherce qui ~eur manque, mais qu'ils at- ~:~ntf" 
tendem qu on.Ie leur apporce chez eux A"b" 

en echat~ge de leur or ~ qui eft de tou;es ~~~~u~~ 
lcs marc '··andtfes Ia metlleureJa plus d u-
f.'tgc & la plus recherchee, Ces peuples 
manql.1em de[e!, c'eft principalement ce 
que nosArabes I<urportem avec des toi-
les & des clillqualeries qu'ils tirem des I 

Europeens, Ils en rapporrent ourre I' or 
des dents d'Elephant qui font tres gran-
des & tre~ blanches, de la civette ,du be-
20ard & des Efclaves. On pretend que 
Ies Ncgres de la cote Meridionale d' A-
frique 'font aulu ce voyage & ce tralic, 
& que c' eft de Iii plus que de ,hez eux 
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Cju'ils tirent I'or qu'il, trafiquent a.vec, 
his Europeens qui font etablis filr leurs 
e6tes. II eft pourtant vray qu'ils Ont de 
l' or chez eux, & qu'ils ell tirent eOIl­
ftderablement [eulement par Ie lavage. 

C' ctoit dallS la velie de faire ce eom-· 
meree que les Anglois Ont depenCe de. 
ft grande [ommes, pour former & pour 
foutenir l'et<1:blilIement qu'ils Ollt fur h 
riviere de Gambie. IIs etoient perfua~ 
des"que cette riviere etoit un bras du 
Niger, qui confhment patte par ees ri­
ches pais, & ils comptoient d'y pou~ 

. voir porter leur commerce ell remoll" 
1\,.;100' tant cette riviere, Ils a:iOi~nt fait con~ 

f;~~;c~~, firuire nombre de·bltiJil1ens plats qui al­
e,,,bJ;ffe- loient a voile 8c a rame, iis les <1:voienfi 
:;:~\~~otes bien arnles, & ItS avoicnt charges des 
~;:'~'d~- marchal~difes qu'il~ croyoien~ les plus 
o..mb;e. propres a ceue tral-te. Mdgre beaucoup 

de rontatives & de mefilresqui paroi[~ 
foient-rre ; julks, ils ont echo lie ,& cela 
pOUl' trois raifons. La premie~e,qu'i!s ~1t 
t1' :mve des cllalems exceflives & etouf­
£'llltes en fuivant cette rivie!e, qui etant 
bordce d' arbres nes hauts·& fort tOllf~ 
fus, fOM que l'air demeure [;lns mouv~­
mem & fe corrompt) de maniere que 
ceux qui alloient a cette decouverte} 
peu accoutumes a cc climat. brUlant ~ · 
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N:lmberenc bierr-tot malades de fievres 
ardentcs & maligncs, & de dilfenreries ,, ; fo~~i: 
caufees par Ja quantite d'eau qu'iJs beu- l'o"'quoy 

voient, & par l'indiJjefton que leurs c~u- l~:s Pd~; 
foiellt les viandes a demy crues -qu ils Angl?;, 

maflgeoienr felon la coutttme de leur ~~~ui; , 
pa-i" qui fe corrompoient dans leur efto- du 010;", 

mac plutet que d' achever de s' y wire , ~~~'l~d! . 
parce qu'ils n'ayoient plus de chaleur 
naturelle , a caure de I' extreme dilIipa_ 
rioa- que la chaleur du climar leur ell_ 
failoit faire. 

La feconde rairon a ete Lt guerre 
qu'ih emellt a fourenir contre les Ne­
gres qui bordcllt cette ri,icre, qui ne 
purcnr \oil' trallquillement que les An­
g lois cherchal1enr a etablir un com­
merce qui alloit ruincr entierement Ie 
leur. Ils y etoient excites par certains 
l)ortugais Negtes & MuH,tres qui font 
rcp;Hldus dans tous ees pa-i<, & qui font 
des l'cftes des Portug;,is lor(qu'ils:l,-oient 
des eomptoirs li!l' ectte riviere. Cette 
l1;uerrc, quoique de peu d'imponance 
dans Ie fond, ne bil'a pas d'etre fu­
nefte a quantite d'Anglois, dans I' etat 
Oil les mabdics les ;wuienr n!duits. Car 
il ctoit t!tcile a leurs ennemis laches & 
cruds de leur drclTer des embulcades 11 
~OHVert des arbres qui bordcllt la ri-
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viere , d' ou apres avoir fait leur -dechar,.. 
ge de fleches & dll faguayes, ils met­
wient vent~e 11 , terre po,ur Iailfer par­
fer celIe de la mourquetene desAngiois ,. 
& s'alloient embufqller plqs haut , & 
principalement aux detours de la rivie­
re, Ot! Ies batimens Anglo is eram obli­
ges d'aprocher dOlVantagedes bords, ils 
fe trouvoient plus· expofes allX infitltes 
de ces peuples. 

Mais Ia trQifieme raifon & la prin­
cipale , fut l'impoffibiJite ou iis fe trou­
verent de furmonter lcs rapides & les 
[auts prodigieux que fait certe riviere 
en quantite d'endroirs de [on cours , 
apres Iefque1s elle palfe dans un marais 
couvert de rofeaux fi gros & fi epais, 
qu'iI ell: impoffible de s'y faire jour & ' 
de s'y ouvrir Ie palfage. Ce dernier ob­
fiacle obligea enfin Ies Anglois d' aban­
donner leur pro jet , & de s'en tenir an 
commerce d'Efclaves , de morphil, de 
cuirs & d' or en poudre ou en grains 
qu'ils font au bas de la riviere dans une 
petite We) OU ils ant baty un Fort ap­
pelle Ie Fort .T acqucs, dont je parleray 
cy-apres'- Et dans Ia traite qu'ils font 
tous les ans au ham de la riviere, a 
l'endroit appelle Baracotra, ou les Mar­
cl;hands Mandingues s' arrerent & y trai-
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tellt l' or, Ie morphil & les Efclaves 
qu'ils Ont ere ,hercher en Galam &: 
plu. haut. 

II Ile fe trollve ;\UCIln de ces incon­
vmiens en f..ilil11t Ie voyage des trois 
Rovaumes de Tombut, de Gago & de 
B .• mbaracana,comme lesMaures Ie font, 
c' cll-a-dire par terre. La chaleur je I'a­
,(llle ell tres forte, mais 'Oll ne marche 
<jUC Ia nuit qui ell toujours alfez frai­
che dans tollS les pals LIttle's entre les 
Tropiques. Cdl: ainu que nos Arabes 
en utem, des qude Soleil fe fait un peu 
{cnrir vivement, c'dl-a-dire fur les Imit 
a !leuf heures du mafin, Us s'arretent, 
melTent leurs rentes, donnent a man­
ger a leurs Chameaux ou les laiffent 
pa i rrc s'ils fe trouvent dans des iielD!; 
0\1 il y ait de I'herbe, des chardons ou 
des cpines. Ils dorment cependant, &: 
apres avoir mange ils p.utent fur les 
cinq heme> apres midv , & marchcnt 
toute la nuit lans s'arrerer qu' em"iron 
une heure pour faire manger leurs Cha­
meaux. Par ce moyen ils e'vitent la plus 
grande chaleur, & marchent plus a 
leur aile. 

Comme on renconrre peu de gens 
fill" ce chemill, la gllerre n'y ell pas beau­
coup a ,raindte, Olltl'e qu' etant bien 
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atmes) Ol1t s'atrire aifcmcJ1t Ie reCpcelf 
des gcns dont l'amiti<i n'ef\: pas l1ece[~ 
{;1ire. C"p"l1dal1r il ell: dc la prlld~l1co 
<I'entreteni,. line bonnc correfpondancc 
avec les Nations Aral,cs qu' on COJ1I101-

tl'a fl'cgllenrcr ces endl'oies , & qtland 
iI falldroit Irt cimcnter par <]"clql)es 
prc[clls / les profits c()l1fiderablcs qu' OIl 

l'ctirel'rt de cc commerce (cl'oit pillS que 
fiJlTil:11lJ POll)' r, IPOp"tcr cette depenCe. lJ 
fCl'oir aLlnJ tr1:s a propos qll' outre les 
Jmef/,retes Ara[,cs qu' on cngagcroit de 
faire c voyage, 'lucl'1l1cS IIIlS de la tl'()l1~ 
pe lciliiTellt la klng')c dl! p:\'js.EJl c n'dt 
pas fi ditlicilc qtt'OIl fo !'imagine, & 
PO!1J'Vll <"iu'on l'entendc bien) iI ef\: air& 
de f.'ti rc conccvojr res pcnfccs 11 ceux 11 
<Ju i 011 parle. Cecy d~ de con'c'1Hellce , 
car gllnnd les Arabes done on Ce fer­
viroit [croicnt les pIlls honnercs gens 
dll mondc ,h Pl'lld"llCC velie gil' on rrni­
t e avec ellX, & '1U'OIl 5'cn doli .. COI11· 
me dcs pills gl rtl1ds fripoll') & elltre les 
!noycn'; dont 011 peut [e ICl'vil' pour 
n'cll ecre pas la duppe, ccluy de l'ia­
voir leur blJgtt<: /1' dl: pas Ie moins COJl~ 
:fitlcntble. 

La Compagnic a commence Ull ent- , 
bJiffcmcllt pOllr Ie commerce till Royau-, 
me de Gnlall1, & fi clle filit 1cs infiru-
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-ltions & les memoires que Ie Sieur Brlle 
luy a donne (ur ce commerce en re~ 
montam Ie Nigel'; il en ccltain qU'eUe 
fera de~ profits immen(es , & qu' eUe 
n' aura pas be(oin de faire faire ce voya­
ge par terre, a moins qu'on ne decou­
vrlt des pais plus riches.& plus abon­
dans que ceux dom on vient de par­
ler. Nous en parktons amplcmcnt en 
traitant du departcment de Senegal; 
cela ne dcvroit pas l'empecher de ten­
ter I" yoye de terre, & de (e !ervir de 
tolltes les deux. Combien de Marchand, 
font des fortunes confidcr:lbies dans Ie 
commerce des Indes en y aUam par diffe­
rens chemins, & y trafiquant chacun (e­
Ion [on genie & les veues particulieres. 
On vetroit la meme chofe file commer,e 
d'Afrique ctoit libre. Mais pui:qu'il ne 
l' el1: P'" il cl1: a fouhaiter gue la Com­
pagnie qui Ie fait, prenne les meulres 
que]' on \'iellt de IllY mar'luer , pui:l~ 
-qu' cUes font pOllr Con aVant age. 
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CHAPITRE XXII I. 

De I' Ambre jaune & grit. 

O N tireroit des Arabes un nombre 
~~$ !ra... co-nfiderablc d'Efciaves noirs; car 
v,?d,nr leur commerce al1X Royaumes de Ga­
r,o~~r Ef_ lam & de Gago leur en foumit quan­
~;trl:~: tite 3 mais ils fe f?.Bt un fcrllpllie d'en 
. vendre aux Chretlens , parce que les 

regardant comme des infiddes ,ils croi­
roient commettre un grand crime, de 
mettre entre leurs mains des MllfiIi­
mans qui font felon eux des predefii­
nez qu'jls expoferoient au danger evi­
dent d'erre pervertis , & de perdre ce 
que la Loy qu'ils leur ont fait embraf­
fer les met en droit de pretendre ; de 
forre qu'ils n'.en vendent allcun a moins 
qu'une neceffice extreme ne les oblige 
a s' etourdir fill' cet article, & a paffer 
par deffus ks remords & les fcrupules 
de leur confcience. 

Outre Ie tralic de la gomme dont . 
nous venons de parler, on tire encore 
de leur pais de l'ambre gris 1, des £!u­
mes d' Autruches, des peaux de Lions, 
& de Tigres ,quelque peu d'or & de 
morphil ou yvoire, des breufs, des mOll-
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tOilS nes cabrirs & quelques cuirs verds. 

T OUt Ie monde f~air qu'i1 y a deux DM 

forres d' :>.mbre. L'un gris ou de couleur ~~:~b"" 
,.endn!e qui a une odeur douce, agrea. 
ble & exrrememenr delicieufe; raUtre 
qui n'en a point, ou prefque point, ou 
maumife. Ce dernier cit appeUe par les ja';;'~:brt 
LarinsSuccinu'llluccin.Lor[quil cit blanc, 
on Ie nomme Lucle61:rum , & quand 
il cit noir Piffaphalrum. a caufe du rap~ 
port qu'il a avec la mumie des Arabes. l 

Ordinairemenr il elt jaune, dUr, tran[. 
parent, if fc taiLle en dilferenres figu. 
res, & quand on l"a Un peu echaulfe 
en Ie frowtnt d:1.ns les ma.ins il enleve 
les pailles & alltres chofes lege res que 
l'onluy prefcllte. Celt ce qui la fait ap~ 
peUer Karabe par les Per!:l11s , c'elt.a. 
dire tire. paille. On a cru pendant long~ 
tems que c'ctoit une gomme ou rC!i~ 
ne qui s'c'couloit des Peupliers, des 
Pins & des Sapins qui font aux en. 
viron de la mer Baltique ,'qui ayant ete 
perfe61:ionnes par les {cis & les mou. 
vemens ,iolen' qu' eUe aroit eue dans la 
mer, avoit enJln acquis les qualites que 
nollS venons de marquer. Les PhiJlciens 
du tleele paff.! Ollt eu OU cm avoir des 
raifons pour changer Ia nature du Ka~ 
rabe, & ih one rrou",: 11 propos de dire 
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<jue c'eroir un Lirume, qui fort.:tnr !;let 
canaux fourerrains ou la nature I'avort 
forme, du moins 'en partie, s' crait re­
pandu dans h mer-, ou apros avoir re­
~i\ fa derniere perfettion , par les Cels 
qu i sy font incorpores, & par Ie mou- , 
vement des flots , croit rejette lilr les 
cores de la Prulfe Dl1cale, ou on Ie rron­
ve en alfez grande 'luantite,pour fai re 
Wl revenu conliderable au Roy de Pruf-

• fe. On pourroir demander '311x- Inven­
,teurs de cette opinion mOMrne, com­
ment ils pourrons accorder leur lifieme 
avec l' experience joutnaliere que I'.on a , 
qu'i l fe trouve du Karabe entierement 
parfait dans Ie milieu des terres treS 
eloignees de la mer, & par conlequenr, 
ou il n.'a rien re~(j n'y du fel marin, n'y 

.de i'agitatioll des flots pour devenir 
de meme cIpece , & avoir les memes 
ql1alin!s que ccluy qu' on recei.iille fur 

Jes bords de la mer. J e pourrois pouC­
fer ce railonnemenr plus loin, mais 
cela m'eloigneroit de mon lujet, & 
d'ailleurs je n'ayme pas a faire de la 
tyeine a perfonne. ' 

Amb" L'ambre gris eft bien d'une autre 
geis. confequence que Ie I<arabe. C'eft la 

IDcrch:ll1diie la plus p-recieuIe Sda plus 
, here que l' Oll COlllloilfe apros les dia­

mans 
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mans & 1'or. On ne Ie trotlve que lilf 
les bords de b mer, & Ie plus ordi­
Juirement apres qu' elle a ete agitee 
d'une grande rempere. e'eft -principa­
lemem aux Illes Maldives, a celles de 
Mad,lga(car, de Ccilan , de Mafcarci-_ 
~ne & Mau~ice; ala c/lre de Comorln , 
a celie de Softala , de Mofembique & 
c'Arabie qu' on en receuille en plus 
grande quantire & plus (ouyent. ~o:-_ 
<Ju'il foit plus rare d'en rrouyer en de~a 
du Cap de Bonne Efperance, on ne 
!ail!c pourtanr pas d'y en rencomrer Li,n. 

'luclquefOls vers Ie Cap Blanc, Ie Gol- ~,~~:~" 
phe d'Arguin, la Baye de Portendic"& "",mb" 

meme lilr les c/lres de Bifcaye , & juf- gtU. 

'lue (:ans la mer Balrique. II eft alfez 
ordll1airc d'cn troUver fllr les c/ltes du 
Breftl , & on en verroit plus Couvent 
qu' on ne f.~it lilr les c/lles & au fond 
du Golphe de Mexique , Ii les Requiens 
ces poilTons vora~es a qui tOlIt eft bon, 
I1'englou:il1~)icnt pas celuy qu'ils trou, 
vent !l.ottallt ltlr 1'eau. 

Le Feu qu' on en trouve en de~a du 
Cap de BUlulc- Ef'perance en compa­
railon de cc qui s' en YO it au-de1a , & 
filr tout aux Maldives, a Ceilan & au­
tres licux des ell\~rons , donne lieu' de 
croire qu'il yiem des eadroirs "oums, &-

Towl 1. 0 
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'lui fon t a YEll: de ces pals 111, d'autallt 

_Jque fe fOll t les vents dela bande del'EIl: 
qui l' apportenr aux c6res occidentale,. 

Conjoe' Cell: tout ce- q].t' OIl pent dire de plus 
:;;~':;Q' vr<ly-fembla?le du lieu d~ fon origin,e. 
1'"mb" 'MaIS Ii ell: mcomparablement plus dlf­
f~;~,:e ncile de percer l ' obfcurid que la nature 

<l repandue (il! fa f ormation, [a ma­
tiere & fur les di rrerens changemens 
qui peuvent luy ene arrives, avant qu'il 
ait aequis la forme fous laquelle nous 
Ie voyons. On doir en reconnoItre la 
difficulte par les di[putes qu'il a excitee 
entre les Naturalifles depuis tallt de 
fiecles, que b S~avans [e font effor~es, 

~ ~rell dire quelque chore de vray-[em­
blanle, ne pouvant en dire rien de meil- . 
leur ny de plus all1.m!, 

Dilfmn- Q!;lelques-uns ont cru que c' etoit·.du 
~e~~;\:", fral de Baleine ~ opinion abfurde , puif­
I'o'igine qu on trouve 1 ambre en .plus. grande 
~:e l:~~: ~l!an,tite dans .Ies lieu,x 0111' on ne voit 

b pmals de Balemes. D antres avec Klo­
bills, .ont affure que ce n ' etoit autre 
chafe qu'une, matiere indigelte , dg,ut 
les intellins d'une efpecede B~.leirne ap­
pellee Cachalot fe t rouvoient remplis, 
& qu' elle jetcoit dehors en de certains 
terns. Autre (otti[e, car fi ce!a'eroit, nos 
Bafques qui vont '~ la peche de ce poif-
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ron , & qui Ie fervont de (a cervelle pour 
faire ce qu' on appelle Ie blanc de Ba­
lell1e, :1l1(oiellt trouv'! certe matiere plus 
ou moi"s prtte a erre expuJ[ee, & en 
aUrJient profite , & c' cll ce qui n' eft 
poillt encore arrive.On pretend qu' Aue­
roes a ell deux (emimel15 bien op­
pores It It cctte matiere ,& qu'il eft 
more Ems s'etre explique nettement (ur 
ccluy qu'il croy' it Ie plus iufte. I.l a dit 
<i'abort! que r :tmbre (e formoit (ur les 
rochers qui font au fond de la mer, 
a Feu pres comme Ies cham ignons [e 
formcllt Illr Ia filrface de Ia terre , & 
pOUl' appuyer [on [entiment , iI :tPllfe 
qu' 011 a treme plu{i~urs pieces d' ambre 
fort Iarges, d'une cp:tiOeur mediocre au 
milieu <ie[qu'e1ks il paroilfoir encore 
une partie de 1.1 rige qui Ies avoit por­
tes, & qui n':\\'oit ete rompue & en­
levee <ill fond de la mer que par h vio­
lence des flots :tgites d'une m~lliere 
extraordinaire ; cette opinion n' fl pas 
iafi urenablc , mais il la abandonnee, 
& il a dit d;tns un autre endroit que 
c'ceoit une cfpece de camphre qui [or­
toit de certaines fontaines qui [e de­
gorgcoienr dans la mer, & que 1a [a­
lure de l'e;\U', b chaleur du Solei! & 
Ies mouvemens violens dom il etoit 

Oij 
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agite dans cet element luy donnoient: 
a la fin la confiflance, la dur<~te & l:t 
leget w! dont il avoit befoin pour s'e­
lever a la filrface de I'eau, oil il efl ba­
lotte par les fiots, & jew! a la fin au 

, rivage. 
n,,~~~jA Cene pe~ree n' a paru aulli ~loignee du 
voron bon fens qu au DoCteur GarClas de Ona, 
~~raJ:;ou qui s' efl plaint ha~ltement qu'un au~ 
.Dot\,u, grand homme qu Averoes fut tombe 
Om, dans une aufli l ourde faute, que de dire 

que Ie camphre .qui elt fwid & fec au 
tr.oi!ieme degre, ait la meme origine 
& foit perfeCtionne de la me.me rna-­
niere que l'ambre qui elt chaud & Cec 
au premier & Cecond degre. J e laiffe 
:lUX ParriCans d'Averroes Ie Coin de f.-ure 
connoltre In beveue du DoCteuT Orta , 
ils n'nurollt pas grand peine) ,elle C~ute 
aux yeux de,s rn,oins clair voyans. , 

L Je ne marreteray pas davantage a 
'k~), ~~: rapporter Ies difF'erens Centimens au' on 
~,;ns a' ell 1tlr l'ambre. Ce (eroit pour "moy 
~o~~~P" une carriere auHi longlle qu'inutile. II y 
~:;~b" a apparcnce que les mciens Rom!iliJs 

ne l' ant pas COHn ll , fans celn nous all­
rions peut-erre dans leurs Auteurs des 
remarques plus jufles ) & des opinions 
plus approchantes de la. verite, & leur~ 
Empereurs qui ont porre Ii loiu Ie Iux,e, 
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]a ddicatelTe & Ill. fenfilalit<! n'aUi"oient 
pas manque de Ie faire entrer'dans tout' 
ce qui pouvoit flatter leur' gout & leur 
odorat l L'ufage de cene di-ogue -3 Crt! 
en vogue dans les Indes & dans la Perfe 
bien des fiedes avant de palTer dans 
l'Europe , & il croit jnfie que ces Peu­
'pIes fulTent les premiers a fe fervir d'une 
chofe qui croilToir chez eux ou- dans 
leur voifinage, & qu'on y trouvoit en 
treS grande qmntite. 

De quelque maniere que l'ambre gr;s p;"" 
fe produife , il eft conftant qu'on en a fJ'l1b" 
trOUl'': aux M;,ldil'es & autres lieux des g'~~d'u, 
cl1yirons des pieces d'l11~e gr~ndeur.con- d~~~i~;~ 
fidcrable. II ell: ordll1alrc d en vOIr de 
trente & quarantc livres pe!:'mr, de .. inq 
a fix pieds de longueur: on' en a trou-
ve une qui avoir 9 o. palmes de lon-
gueur & I 8. de large, & pem-on foup­
~onner d'ex"gerarion ceux qui rappor-
tent ce fait, puilque Chriftophle d'A. 
coft" Medecin & Chirur~ien Efpagnol , 
nous affme qu'en I'annce 1555. on ell 
trouva une piece aux Maldil'es qui pe-
foit trcme (luinraux, c'eft-a-dire trois 
mille livres. Mais qU'efi-ceia en compa-
raifol-' de ce que Ie mcme Ameur rap­
porte, page 2 1 5. de fon hiftoire des 
drogues m.dljnaks des Indes Oricn-

o iij 
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tal.~s imprimf a Burgosen 1)78 . ;tveer 
Prl\1lege & Ap?!obation, que certains 

In, to:,,' Na?igateurs' en trouvcrcm par hazard 
d',,,,b,,, une .Inc toute cnt.ierc. La joye d'avoir 

tronve un Ii grand m!lor leur tr6ubla 
tellement Ie jugemcnt, qu'a peine fe 
0 0'111 :rcnt-ilsle 10ifir de prendre exaCl:e­
ment la !at:rude & la longiwde de 
cette We prccieufe, encore moins [on­
geren-its a en charger leur batiment 
comme :luroiert fait des gens plus 1:"1.­
ges & plus avifes ; ils mirent ala \:oile 
& .. s'en rerournerent chez eux, on ils 
engagercnr tOtiS leurs biens & CelllY 
m eme des. gens qui voulurent bien s ,,[­
klcicr avec eux pour armer plufieurs 
batimens, "fin d'aller prendre cette Ine 
e"Xtr"ordipaire qui auroit fair 1a fortu­
ne de plulieurs Err, rs. lis y allerent en 
.elfer, la chercherel't long.tems) mais ils 
ne la trouverent plus: les vents l' avoient 

. tmnfportee ailleurs, ou quelque tempe-
te ravoit engloutie. De [one qu'ils fu­
rent obliges de s'en revenir fans rem~ 
porter d' autre chofe de leur voy~e 
que Ie chagrin d'avoir eu leur fortune , 
entre les mains & de favoir Iailfee per. 
dre. \ 

Le h~zard n'eft pas Ie feul moy en qui 
fait trouver I'amore. II elt vray qu' on 
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Ie rencomre quelquefois par cette voye, 
lI1ais les Habitans des cotes ou eette Di~er(" 
precieu[e marchandife vient s'echouer ~~L~~~.:~' 
Jrdinain!mcnt,s'y prennem de plulieurs ;h. rr..,. 
manieres. Ceux des Hles Maldives & des ore, 

autres IQes voifmes, conduifent leurs 
cochons fltt les bords de Ia mer, fur 
tout apres qU'elle .a Cte agitee d'une 
rcmpete, ou que les vents de la ban de 
de J'Eft foufflem plus forr que de cou-
tume, & ces animaux cl'cntent I'ambre 
de fort loin, fait qu'il fait echou.! filr 
Ie fable, ou qu'il en foit cOUl'err & y 
courent a toutes jambes , apparamenr 
pOllr Ie devorer, comme .Is ne manque­
roient pas de faire Ii leurs Maitres ne 
les en empechoient. 

D'aurres obfervent les endroits fur 
Ies bords de Ia mer ou les oifeaux sac:. 
(emblem en plus grand !lombre; ils y 
vom, & il cit rare qu'ils n')' t rOUl'e llr 
pas l' ambre qui y a attire ees animaclx. 
Car Ie5 oilcaux de toute efpece en {om 
extrcmemem friands , ils Ie mallgenr 
avec avidite & apparamcilt ils s' en trou­
vent bien, du mains il bech:taffe & les 
r end plus proprcs a la prop:l£ation de 
leur cfi)ece. Celt apparamem pour cda 
que J' on yair dans des pieces d' mbre 
des bees d'oilcaux qui y 10m dcmeures 
:lttaches. 0 iiij 
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Les Pecheurs des cbtes de Malabal" 

& de Mofembique,,11 on en croit l'E­
cril'ain Serapion, trouvenr l'ambre d'ime 
maniere plus finguliere. 1Is (pvem, di e. 
cet Ameur, qu'un certain gros poiffon 
qu'il nomme Azel, eO: fort avide de cette 
matiere; mais auffi que des qIlil en a ·' 
mange il eO: empoifenne, revient fur 
l'eau, tourHe Ie ventre en haut & ex" 
pire. Ils font C'lns ceffe en feminelle dans 
~es ~e,n:s q~l'ils ~avent ,que l:ambre eO: 
Jette a ;a cote, pour decouvnr fl- quel-. 
qu'un de ces gourmands n'auta point 
ete lilrpris, & des qu'ils en .. pper~oi-­
, 'ent quelqu'un qui flotte lilr l' eau! ils 
montcl1t au plus vire dans leurs bar- -

~ques & Ie vont prendre, luy. ouvrent· 
Ie venrre & en retirent ]' ambre. Cet 
Auteur (e donne encore la peine d'a.· 
vertir Ie Public & les Pecheurs en par­
tiCllIier, que toute la matiere ambl ee 
que l' on trouve dans Ie corps du poif­
fan n'eO: pas egalement bonne, qu'il 
faut la choif!! ,.& que celie qui e!htra­
chee Ie long des vereebres elt fans com­
paraifon Ia meilleure. Voila bien des 
precautions pour annoncer une fottife, 
& allurement voila un poifTon bien 
bere de courir avec tant d'-ardeur apres 
line chafe qui luy ell, martelle, fans 



de /' Afr;que owtienr,lie. 321 

confltltcr linll:inCl: nature! qU'Ont rous 
res femblablcs de ne point toucher ace 
qui peut leut etre nuiJibie. 

Les Arabes chcrchent l'ambre d'nne 
manicrc plus commode, ils ont des 
Chameltux dom l' odorat ell: Ji fin, 
CJ11'ils decoU\'rent de fort loin les en­
droits Otl il Y a de I'ambre, foit que 
b mer l'ait couvert de gcemon au de 
fable: ils y portent leurs Maltres qu'ils 
ont fur lc dos, & gUlnd ils fon t ar­
rives a I'endroit otl ell: Lunbre , ils s'ar­
retent, fiechilTent les genom: afin gue 
leur Maitre dcfcendc , & qu'il aille 
prendre ce gu'tls Ont decouvert. Cette 
rc.:herch ~ n~ fe fait que de nuit ; ap ­
paramcllt qu'on a remarque que le3 
Chamcanx avoient Ie fentimcnt plus 
,if en ce terns-I?!, & CJue l' odeur de 
l'ambrc Ie rep and alors plus loin & plus 
f.lcilcmcnt ,'m lieu que pendant Ie jour 
b chalcur du Soleil diflipe les odeltrS, 
[.{: rmd les fens moins arrentifs. Taus 
ceux qui ont fait gudque fejour dans 
ks III 's de \' Amerique, 1~;l\'ent que les 
oran!;':rs & Ics cctonniers dom la pli'l­
part des gralld< chemins Cont bordes, 
embo.um:nt !',,:r 10. nuit & Ie matin, 
& qu'on ceiTe de ioclir de cct alanta­
gc des que b Ch;lbll du Soleil com-
mence a Ie f.ure lenrir. 0 v 
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Les Mautes de la cote d'Afriqueat-

ten dent que Ie hazard leur en prefeme 
quelques pieces lorfqu'ils VOnt lilr Ie 
rivage, il, ne laiffenr pas d'en trouver 
fouvent d'affez grandes, & on en au­
roit des morceaux conJiderables fans la I 

coutume qu'ils Ont de Ie couper iilr Ie 
champ en aut.;ulr de portions qu'ils fe 
font rrOl1Y<!s de perfonnes 10rfqH'ils ont 
fait certe heureufe decouverte. Je n'ay 
tarde de blamer la jufti ce qu'ils [e ren­
dent en partageant ainJi ce que la for­
tune leur a donne; mais il me [emble 
voir I" dedans l'extriSne deffiance qu'ils 
ont les uns des autres de ne pas el1-
voyer la piece entiere aux Europeens 
qui l' achepteroient plus cher , & dont 

L, jun;- i! leu~ [eroir alors plus, aife de partager 
cc '1"":' Ie prtx entre cux; c eft apparament 
~c;;n;u, qu'i!s craig,nent q,ue ceh~y Oll ceux qui 
cd. It, la porrer01ent n en derobalTent une 
On' .u> partie en chemin, 011 qu'ils ne retinf-. -
'U'm, rent quc!que chofe du prix qu'ils en 

auroient re~l1. ~le f'lire? lis [e connoif­
[ent, & f~avent cornbien eft grande l'ha­
bitucle qu'ils ont au larcin. ~ 

';~~~:;~, Ce que j' ay dit jufqq'a prefent de J',,!n­
ji" Io n.- bre gris, !idnt, ce me fem'-Ie; pour falte 
~~~lb~~ connoltre a peu pres d' Oll il vienr , com: 
g' ;'., ment on Ie trouve & ce gu'en ont penfe 
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Ic~ Allteurs qt.i en ant ecrit. Mais j~ n'ay 
ell gal'dc de dire ce oue j'en pen!ois, j'~u­
rois trap rilqnc,}e craindrois ave. r:l.iCon 
d'etrc acc~bk de la multitude des Ecri: 
\'~ins des dcrniers terns dll flede paffe,qui 
Ce font a Lt fin arretes a une opinion, 
qui tollte dcffe6l:uenCe qU'eHc elt) a en 
Ie bonheur d'apaifer les dilfll1tes qui 
dnroient depuis tant de liecles lilr cerce 
matiere, de calmer l'aigreur des d,r­
cours des S"aY"-lls) & de faire conce­
voir aux di ITcrens partis) qu'il etoit de 
leur ;nter<~t de cOlwen;r enfin d'nne 
cho(e , qui leur fail'll1t parler a tous Ie 
meme lang.lge, put e!facer ces 'LOms 
odi,'ux d'ignorans <Ju'ils fe do'mo;cne 
ffilltuellement, & ctablir une union plus 
ferme entre eux. 

On a 1'0\,I'Bation de cettepaix :lUX 
Anglois ) ces I euples d'a;lleurs fi tur­
bul:lns) & encore plus amateurs de 
Ilouveautcs que les Fran<;o;s memes. 
Gelt Monlieur d~ Moncon;s; dont nons Vcy't' 

ayons les Voy~ges fi r~mplis de recher- ~~nt,'o.­
ehes [,aY:tntes & cuneures, qUI nous 'om. > p. 
i'apprend. n fe trouvo;t a Londres en 

J 66,\. & il eto;t en commerce avec 
tOut c c qu'il y ayoit d'h~biles gens en 
tout genre ou qui p:Jfoienc pour tels, 

o yj 
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qlli ne manquerent pas de luy faire pare­
de cette grande decouverte, & de l'a[-

Opinion !tlrer que l:ambre gris n'croit amre~ho­
~"mo- [e que des rayons de cire & de miel, 
~;:~:~!11- q-ae les abeilles de certaines contrees 
." g,is des Indes Orientales vont faire lilr des 

rochns e(carpes , inacceflibles & qui 
donnenr preCque aplomb Klr la mer, 
qui ctant recuits par la chaleur "iolen­
te du Soleil , & p,u la reverberation de 
ces rochers embraCes clui leur (ervent de 
baCe, fe dt!tachem enfin d' eux-memes , 
ou font anaches tamelt par la yiolea€e 
des vents, & tantor par les flots agites 
extnwlodinairemem , & (ont emporres 
dans la mer, dom Ie (el, l'agitati()n , 
h chaleur & quelqu' autre choCe qu' 011 

-ne connOlt pas encore, achevent de 
leur donner Ia conli{hnce, I:odcur, ]a 
legerw, & les auues qualites que [' on 
y remarque. 

l\1onfteur de Monconis apporta cette 
nouvelle en France ; elle y fut re~Cle 
avec applaudiffement &avec tOut l'em­
preffement dont Ies Fran~ois (ont ca­
rabies en matiere de nouvcame, c' eft­
a,dire que tour Ie monde s'en enfarirb 
avec alltam de vivacire & aull; peu de 
dircememenr qu' on l'avoit fait des (e11-
timel!sdeDefcartes & de JanfeJ1ius)Je~ 
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<1l1'lls paIurcnt, & que fans ~xaminer 
t. b chofe etoit ur,lye ou faune, vraye­
Icmblablc , po!1ible ou eloignee de la 
railon & dll bon fens, les S~avans de 
concert ao'ec les ignorans t omberent 
<I'a old que l'ambre gris n'etoit qu'un 
ravon de eire & de mid, dont tou~ 
Ie 'travail de Ia mer & du Soleil n'avoit 
pas tOut a fait ote Ie gout & rodeur. 
I.es femmes [unollt ,ce [exc douce1'eux, 
fureJlt des premieres ~. trouver dans 
1'am1,1'e gris les qualites ne la eire & 
du mid; & 'lui :1Uroit are leur contre­
dire l Elles dont rOnOr:1t fin & Ie gour 
ddicat s'clt emrare du' droit de juger 
fouYeraincl11cnt d'une infinite de chafes 
qui (ont bien moins de leur competen­
ce que ceJle-cv. 

Ainll fment appai[ees les lONgue!. 
contelhtions qui etoient depnis taBC 
de liedes enrre les S~:wans fur la na­
tllr~ de \':unbre. On s'empreffoit de 
fairc part de cerre hem ule decoU\'erte 
a fes amis, on ne p:uloit d'autre chofe: 
plUiicurs alTmoienr que leur modeHic 
leur tOlifoit perdre la gloire de l'im'e11-
[ion, paree qu'il y aroit long-tems'qu'ils 
avoicllt penle comme les Anglois ; mais 
qu'ils n'alok.'nt orc [e produire : c'e­
toit done une ,lIfaire reglec. 11 ne s' a-
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gilfoit plus que de rrouver .des raifo115 
pour prouver ce qu' on venojr d' avan­
cer; car il [e rrouvoir encore des efprits 
durs & peu dociles qui ne vouloient 
pas croire les Inventeurs fiJr leur fimple 
parole, & qui de111andoient des preu­
Yes ,qui dans une a !Taire de cerre COI1-

fequence rinffent un peu de la demon. 
firation. 

Voicy a peu pres ce qili les auroit 
convaincl1, ft les I nventeurs avoient ere 
en etat de le produire. 

Pre111iere111ent , ils fouh~toient que 
l' on leur marquat un peu plus pf'!cife­
ment l'endroit ou les endroits de l'In­
de Orientale ou [e trouvent ces abeil­
les i111prudentes qui vont faire leur nt­
ches {lIr 'des rochers brules du Solei!, 
ou narurellement parlanr leur ~ire doit 
Ce fondre, & leur miei fe cuire & [e 
durcir avant meme qu'ils [oicnt ache­
ves, Eft-ce , difoient-i!s, (me la nature 
ne s' eft pas (ouvenne de ' Ies pourvoir 
de cet inftinCt gU'elle [e111ble avoir pro­
digue a leurs femblables, qui font Ii 
circonfpeCtes a placer l eurs rayons , & £i 
bOI1nes menageres de leur t ems & 'oe 
leurs peines , pendant que cdles-cy ne ' 
profitent point de f experience jour­
naliere qui les devroit avoir infiruite 
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,niUe fois de I'inutilite de leur tra­
vail , & des rifques qu'ellcs couren! 
f:ms celTe dans des endruits Jj dange­
reux. 

Secondemcnt, ils nemandoient com­
ment il f;· pOllyoit faire que les rayons 
ne ces o··,isb (" rroll\'a lTcnr a'Tez'r:ros, 
foit qu'ils \inf.ent du tray"il d"tll1 (cui 
dTcm ou de plufietJrs, qu' ctant em­
port 's tout d'un coup par Ie meme 
coup de vent ou de mer, ils pufTent 
produire des pieces d'ambre de 3000. 

livres per.~nr , d'aurres de 9 o. ralmes 
de longueur; damres enhn aiTez eren­
dues pellT crre prilcs FOl'r un JOe: ou 
en ramalTer dans un (eul cno'roit de 
'luoy charger mille na"ires, comme 
If:,ac de Vigny Voyageur Lan~ois ar.u­
re avoir vll {ur line cote de I'inde O,·ien­
tale, & dom il em la dd; retion de In 
prendre qu'une piece (euilmcnt pOllr 
h mOlltr~ , qU'il ne laifTa pas de yen­
dre 13000. Ii· re; nerlins. 

On iroit en peine en demieJ liell, 
d' ou leur croit venll Cc ravon de lu­
miere qui leur a'oit decoll\ert eette 
mel"vctlle que la nature sitoit entctc'e 
de c;tcher depuis tant de ficeks. Efl-ee 
all h.ua-d qu'tls en (ont red~\'ables ? 
Pourquoy Ie cacher all Public l Efi-cc 
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~?r un travail long & penible, & ala: 
tin heureux qu'ils Ont fait cette gran­
de decouverte? Mais tOllS ceux qui onc­
fait des decouvertes • apres avoir joUy 
quelque terns du plaiftr de lesavoir Eli­
t es , Ont inf'truit Ie Public des voyes 
qu'ils avoient renues pour y arriver) 
afin qu'cn continuant Ie t ravail & les­
experiences pat lefquels il.; les avoient 
faites, OR put les allgmenter, les per­
fe6tionner , ou trom'cr doe nouvelles 
chofes. D' ailleurs en decouvram ce re­
cret ils ne perdoient rien de la gloire 
de l'inven:ion cui leur demeuroit mu­
te en:ier! , & ils determinClient Ie Pu­
blic meme Ie pIlls revolte a ajouter foy 
a leurs raroies , ~e qui etoit abfolument 
necelfaire pour per(lIader line pm-eillc 
propoftion. 

On l!t end depuis plus de foixante­
ans qu'ils s' expliquent ; -& on .!courera 
avec plaiiir ce qu'ils \-oudroht dire. Je­
ne defe 'pe-re pas qu'ils ne prelment en­
£.n ce party, & fay lieu de croire qn'IIs 
ont en'-ie de donner cene rarisfaCl:ion 
au Public, & quc'c'efl: dans cette yeUe, 
& pour y pre,arer ceux qui y prenrrem 
quelq'l~ inrerec,que les Ecriya:ns les plus 
T(!cens ont commence a revcquer en 
doute !'exiP.ence de ces piel:es d'ambrc 
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d'une grandeur dcmefur€c dont nous 
;I;'ons parle, & qu'ils les ant reduite! 

3 o. au 40.111'. pefant au plus,afin qu'il 
fe rrouvc ltne proportion \,ray-[embla­
ble entre ce que pcmcnt produire un 
ou plufieurs rayons de eire & de md, 
& les pieces d'ambre qu'on [uppo!e en 
provenir. Car autrement il faudroit UI} 
d fluge de ci~e & de miel torobe tout 
d'tll1 conp daos la mer pour former ces 
m;t{fcsenormes d'ambre; it faudroit que 
la mer (c calma tout :lutli-t6t qU'ellcs 
font tombees pour ne pas dilTiper en 
mille parties cette matiere moUe & li­
quide, & la tra'ailler a!fez doucemenc 
pam la. cuire, l'epaiilir, la durcir f.uu 
fep:trer les parries dilfercm" dont elle 
eft comporee , &: attendre as'ee pa·­
ticoce qU'eHcs fuITem en etat d'erre ba­
lottees par les nurees) par les flats & 
par les VentS ayant de les expofer au 
wand air. TOllt ceb renfcrme biea des 
difficult.!s qu' on ne rencontrc pOint' 
dans Ie Icntiment des anciens. Car en­
finricn l1'el1 plus aifc a concevoir qu'une 
matiere cpail!"e aui fort des entrailles 
de b terre par des canaux que la na­
ntre ;\ prep;\rcs rom eela, qui n'a de 
b liqllidite qu'alltant qu'il Illy ell faur­
pour Ie repandre Ielon le pcmc dll lieu 
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d' all elIe fort , & de celuy d~_ns IequeI' 
eIIe ell: rec;ue, qui fe receuille dans 
des cavires au fond de Ia mer , au elle 
pem attendre tranquillemell ll & fans 
danger d'ctre emportee , que· Ie fel de 
rean, Ia chaleur du Soleil & d'autres 
caufes qui nous font encore inconnues , 
:tyent agy-fuffifament fur-dIe, pour luy 
donner la conGil:encc'& Ia legerete qui­
Iuy font neceO"aires pour s'elever a Ia 
furface des eaux, y etre agitee & tranf.. 
portee fans crainte que fes parties [e 
fe'parenr & (e defuniflent. 

Apros avoir reforme Ie poids & Ia 
grandeur des pieces d'ambre , Ie bon­
hem a fait tomber entre Ies mains d'un 
habile ~omme, une prenve a Iaquelle il_ 
n'y a ricn a repliquer , fuppore qu' elle 
foit vraye. C' ell: nne demonliration qui 
prouve cvidemment que l'ambre n'a 
point d'autre principe q~le la cire & Ie 
miel. Ceil: une piece d'ambre arrachee 
oe delfus Ie metier avant d'etre entie­
rement achevee, qui etoir encore plus 
de moirie eire & miel pendant que Ie 
reil:e etoir Mja converri en ambre. ~ 
Ie bon Monfieur Pamer Auteur de I'Hi­
fioire generale des Drogues, qui nous' 
afTure qu' un de fes amis a I'll ceqe mer­
veille,§, la Iuy a rapponee.Il ell: fUl-
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"renant que cet Ecrivcin ait oublie dans 
une occafion aunt importante que celle­
cy , l' exat1:itude extraordinaire qu'il 
marque dans tllle infinite d' atltres ren­
contres de beaucotlp moindre con[e­
quellce; il (emble qu'il devoit informer 
la pollerite du nom de cet amy heu­
reux ; du terns, du lieu oil il a fait 
cette troul'aille ) ell un mot d~ toutes 
les circonlbnces qui pcuvoient empe­
cher de domer de la verite du L it) com­
me il n'y a que trOp rai(on de Ie fa ire. 

Mais \'Oicy (clon Ies Invenrcurs du 
nouve;\U tifiemc, ce qui doit achever de 
de comaincre les plus incredules. Cd\­
que quand on fait Ia dilTolurion de 
\'ambre gris d:'ll1s l'etprit-de.vin pane 
{ilr Ie tartre, il relle a la fin & dans Ie 
fond du "aiffeatl une mati ~re tOute (em­
blable au mid. Qt!e repondre a cette 
experience ~ Voila la 411 de la chimie, 
rerroul'er ,hns t'n mixte par la ditro­
Imion de res p·rties, les Cmples dont 
il croit compote; c'cll poulTer l'an a un 
po int de perfeetion qu'on n'auroit ja­
mais oxe e(percr, excepte dans les me­
raux p:Uflits donr on retrou\,c t Ol1iOtlfS 

les principes emiers , que\que dilTolu­
t ion & derangement que ron falTe de 
ku1's parties. Malgrc! la prermdue eyi-
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dence de cette preuve, il fe trouve en­
core des aveugles volomaires & de~ 
0piniatres, qui ne veulent pas reCOIl­
noltre dans ce qui refie dans l' efprit-de­
viII apres la diffolution de l' ambre gris, 

. h'y miel n'y cire , mais feulemem Ull 
amas des parries groffieres de Ja terre, 
& du fond' de I"a mer, qui fe fom me­
lees dans la fu bfiallce ambrt'e, pendant 
qU'elle a paffe Clans Ies canatlX par IeC­
quels elle 5' ell: eCOlIiCe dans la mer, & 
pendallt qu' eUe a fejourne dans les ca­
vites & allrres Jieux dll fond de]a mer, 
ou Ja nature a acheve de la cuire & de 
I" pe¥fe6l:ionner. En elfer, difem-ils, 
ce refidu, certe ma·lfe , ce caput mor­
tuum que lion vem erre du mid, ne l'ell: 
veritablement que dans I'imaginatiOlf. 
de ceux qui pn!tcndent en faire Ie fou­
tien de leur fenrimem fllr la nature de 
l'aml5re; car' ilen'a ny Ie gout l1y 1'0-
deur du miei · & de la eire, & s'ils'y 
trouvoit quelque chofe de ces deux 
corps, qui avoit-i\ de plus air" que d'a­
I:hever leur reparation & leur depura~ 
tion, & les hlire paroitre tels qu'on les 
fouhaite. Pourquoy demeurer en fi beau 
chemin, puifque l'ouvrage eft plus de 
moitie achev.!? C~1l: pourtant cequ'on 
a'a pas fait jufqu'a prefent, quoique cela 
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rO\r abfolumcnt necclTaire pour etabliI' 
folidement ce qu' on veut perfuader. 
J e ne fillirois point fi;e voulo~ rappor­

ter tOllt ce que les S~a\'ans des deux 
p:mis objeClent de part & d'autre, I1s 
cherchent la verite , ils croyent I'avoir 
trou\'ce, it ne fam pas les bll mer en 
tOll t ; mais voie), une experience que 
je I,ur propo(e 11 Elire, a laguelle iln'y 
:un:;\ plus rien 11 oppo(er, plus de rai-
fon de douter ; c'ell: de f<lire de l'ambre Amb(~ 
g:is .arrifieiel, ou p~llr parler pIllS jull:e ;;~;~~~ 
d obliger la nmure a Ie falre (ous nos f"re. 

yellx. Rim n'ell: plus aire, II n'y a qu'a 
prendre des rayons de eire & de mid , 
les jereer en n~er dans tin lieu ferme 
comme un pare, ou La chaleur du 50-
leil, les man!cs & les vents , & tons les 
mOllvcmcns de la mer <trent une liberte 
cntiere d'agir lilr eette matiere, exccp-
te de I'emponer au large. On ponrre,it 
faire cette experience en di fferens en-
droits de rEmope , de l'Alle, de l'A-
frique & de l'Amerique, & re Cervir des 
di lfercns mieIs & eire que ehaqlle pals 
produit , & ob(crver quand la mal1e de 
eire converric en ambre vicndrQit a la 
filrrace de l'eau Otl [croit jenee iii! Ie 
rirage ;din de h reprendre , l'examiner 
& convaincre les incredujes, ou [e <:ic-
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tromper [oy-meme des erreurs' on des 
prejuges qne l'on auroit embra{fes mal 
a propos. Si on reuHilloir, I'ambre de­
viendroit plus commuo & a meilleut 
mard,e, & ceux qui Ie vendroienr au­
roient bien. rot eng"-ge Mcl1ieursles Me­
decins a y trouver des propriet"s , des 
vertus & des qualites de toutes efpeces 
qui en augmenteroient infinimenr Ja 
confommarion, & en feroient Ie fond 
d'un commerce tres avantageux. 

En atrmdant Ja reuffire de ce que 
ie prop ole icy , je dois averrir Ie Public 
qu'on trouve de l'ambre gris aftez frt!­
quemmenr fur Ies cotes occidentales d'A­
frique, qui font partie de h con.cHion 
de la Compagnie ciu Sencpl , & qu'eUe 
en pourroir avoir louvent d'a{fez gro[­
fes parties, Ii les Employez n'avcient 
pas loin de Ie traiterpuur Jeurcompte 
particulier comme une marchandife ra­
Ie , de grand ,prix & de -peu de volu­
me, qn'on peu faciJement [oulhaire aux 
yeux des Direcreurs & des Commis des 
DoU,lru,es, & illr laquelle il y a un p~-. 
fit confiderable a faire. 

Qu'on l'appelle gommc ou railine , 
Au'elle Ie liquefie au feu ou a Yeau,; 
il ell: leur que c'ell: une matiere d'une 
odeur treS douce & treS agreable, de 
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(8uleur de gris cendre 3.VO:: de pet;ts 
pOints brlll~s , a,fez l~g ore ,pour [on!, ~~~~ 
volume, d lllle ducte medIOcre, & '" ,h .. 

qui ell depllis bi:l: d:s lid?s d'un grand ;:'u~:"n. 
lI': ... :;C chez Ies lures, les Perlans " 1;5 
Arab:s, & les lndiell<. en fait encore 
,auj.;urd'huy line grande con1ommatioll 
d'ambre en Elp;lgne, en P"rttl ~"\' ell 
Italio , en AII'!lllagnc , en Angleterre 
& dans Ie Nord; & it ctuit fort a la 
mode en han.:c :tV"llt que les femmes 
fe fulrent avi,,!cs d'avoir des v;lpeurs, 
& que les hommes p:tr contagion ellr-
rent gagn': Ie mJme mal. II me lemble Qg,!i:u 
pOllrta,nt. qU'11 dcvroit ct~e a prer~nt ~;/;,r.:­
plus d u!agc que ),lm.lls, I'll les Frdlans 
beroins qu'on en :l , car on pretend 
qu'il forrilie Ie cetvcau, l'cflomac & Ie 
creur;qu'il rend h memoire hcureu[e, 
la conception aifce, refprit nct & pe. 
netrant, qu'il excite la jove, qu'tl rc[fle 
aux vcnins, :.1.U fil;1.lI\"ais ~~ir, anx nlala-
,dies contagieufes. On Ie fait entrer dans 
la compolition du chocobt, illu)' don· 
ne une odeur merl'~illeufe. Comme it 
eChall ffe coruidcrablement , on Ie die 
pro pre am( I'leillards & aux gens d'llIl 
temperament froid & fl egmatique. OIl 
le fai!oit entrer amrefcis dans toutes 
les ~olIlpofitiol~ des liqueurs, il leur 
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clonnoit Ull go lIt & une' odem trc. 
dOLlce & tres agreable , on ne l'y em­
ploye plus aujourd'huy , rarce que Ie 
fexe s'efi declare' pour les liqueurs Ie. 
plus fortes & les plus violemes. 

Bien en a pris au Karabe .QU ambre 
jaline , d'8tre a bien meilleur march': 
que I'ambre gris, fans cela les Sc;avans 
ne I'anroient pas laiiT" en repos, & ils 
auroient renver[e bien-des fois [on etre 
& fa matiere. 

fill de fa pmnim Parti,. 
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